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encore, jusqu’au prochain album. 

MICHEL BRAUDEAU. 

{Lire page 18 
l’article d’ ALAIN WASS. i 







• V 




Page 2 - LE MONDE - Mardi 25 mars 1986 ••• 


DEPENSES DE SANTE 


La commission des comptes natio- 
naux de la santé vient d’achever ses 
travaux et a mis vendredi dernier 
21 mars son rapport à la disposition du 
gouvernement . 

La progression des dépenses de soins 
constitue un problème majeur pour tous 
les pays occidentaux et, en France, pour 
tous les partis politiques . Les profes- 
seurs Didier Mellière et Bernard 
Launois, tous deux chirurgiens, 
évoquent sa gravité et les solutions 
possibles pour une maîtrise du budget 
de la santé. 


L INDISPENSABLE limita- 
tion des dépenses hospita- 
lières n'a pas épargné en 
CHU les soins vitaux. Dans beau- 
coup de services, les infinnières, 
insuffisamment nombreuses, ont 
souvent l'impression d’assnrer à 
peine l'essentiel. Aux heures de 
grande activité, elles travaillent 
comme des automates, frôlant 1" Insé- 
curité. Et la nuit, c'est le désert. 
Lorsqu’on leur demande de consa- 
crer dn temps & l’écoute des 
malades, au réconfort ou & la pré- 
sence auprès des mourants, elles se 
demandent simplement sur quelle 
planète cela est possible... Les équi- 
pements connaissent la même pénu- 
rie : on répare lentement, on rem- 
place peu, on achète du nouveau 
exceptionnellement. 


par le professeur DIDIER MELLIÈRE (*) 


Un peu partout, des infjnmères et 
des médecins sont découragé?. 
Découragés et culpabilisés. Deman- 
der du personnel ou du matériel, 
n’est-ce pas augmenter le coût de la 
santé, alourdir les charges sociales 
qui pèsent sur l'industrie, aggraver 
le déficit national? Comment peut- 
on se plaindre quand on achète des . 
scanners 1 Seulement, voilà... à quel- 
ques mitres des équipements les 
plus modernes, des malades sont en 
insécurité. 


Le budget global annuel attribué 


â chaque hôpital tient peu compte 
de la demande de soins. Aux hôpi- 


taux de réduire cette demande pour 
ne pas dépasser leur dotation. Tant 


résultats, on lui reproche de coûter 
cher. Qu'il fas«_ des. économies au 
prix d'efforts supplémentaires, elles 
ne lui permettront pas d’améliorer 
son équipement : ce sont des lignés 
budgétaires différentes. Qn’il 
réduise la durée de séjour en travail- 
lant plus vite : on lui supprimera des 
postes d'infirmière. 

L'implication des. médecins, dans' 
la gestion jfïnançièrt: est limïtée à 
l'obligation de faire des économies 
dans leur service. Peu importe si, an 
même moment,, la direction de 
l’hôpital effectue des dépenses qu’ils 
jugent inutiles : Üs n’cnl pas h- en dis- 
cuter, les directions médicales 


été amputé par la suppression des 
malades privés. Tant pis si notre 
niveau scieatifiqae piétine, si le 
prestige de .la médecine française 
s’affaiblit, si le matériel médical est 
fabriqué à l’étranger. 

Tel est le résultat d’une idéologie 
qui a préféré limiter aveuglément 
les budgéte plutôt que de tes adapter 

aux besoins. 

Peut-il en état autnsment dans des 
entreprises aussi vastes? On com- 
prend que certains hommes politi- 
ques aient ia tentation d’abandonner 
les CHU à leur médiocrité. Ce serait 
sacrifier les chances fies malades là 
plus complexes, la - formation des 
médecins, y compris dn secteur Bbê- 


Tout reste à faire 


pis si les malades sont aussi nom- 
breux, si U durée de travail annuelle 


n’existant que dans les centres sari- • . "Ü* rccbc f cfac mttkale «t l’Image 
cancéreux, les hôpitaux de l’armée, démarqué du pays. .... 


et™ les CHU étrangers. 


L’uniformité du système français de santé est un frein au progrès 


L ES comptes du régime 
général de la Sécurité 
sociale, présentés le 
20 décembre 1985, ont été 
accueillis avec un grand scepli- 


par le professeur 
BERNARD LAUNOIS (*) 


ris me (1 ). Dans le déficit réel qui 
s'annonce, les dépenses ae 


J’assurance-maladie ont leur part. 
Les moyens d’action sont désor- 
mais limités et ii serait déraison- 
nable d'augmenter les cotisations 
sociales. 

Les dépenses fédérales de santé 
des Etats-Unis, qui représentent 
100 milliards de dollars, sont un 
des facteurs du déficit budgétaire 
américain qui est de l'ordre de 
200 milliards de dollars. Il 
entraîne un accroissement rapide 
de la dette publique, qu’il faut 
financer par l'emprunt avec pour 
conséquence l’élévation des taux 
d'intérêts. 

Le poids des charges sociales 
diminue la compétitivité indus- 
trielle, sur le marché intérieur et à 
l'exportation. Ainsi, dans l'indus- 
trie automobile française, les 
charges sociales incluses dans le 
prix d'une berline de 80000 F 


atteignent 10200 F, plus du dou- 
ble de Chrysler (600 dollars). Si 
l'industrie traditionnelle améri- 
caine a peur de disparaître face 
au Japon, l’industrie française 


peut partager cette inquiétude. 
L'absence de recherche en France 
dans un secteur aussi critique 
était ainsi commentée par l'écono- 
miste Alan Enthoven : « Le sys- 
tème de santé français est très 
centralisé... Et r uniformité est un 
frein au progrès : on ne peut tes- 
ter de nouvelles idées, prendre 
des risques... • 


le gonvenremeot 
oh le marche? 


Aux Etats-Unis, nous avons 
appris beaucoup de la recherche : 
A- — Le gouvernement a â sa 
disposition trois armes : 

• 1) Le budget global, c'est- 
à-dire un paiement prospectif par 
centre hospitalier avec une dota- 
tion globale annuelle. Ses incon- 
vénients sont nombreux : îi bloque 
la situation hospitalière en l’état 
et les bons gestionnaires sont 
pénalisés; ii pousse au conserva- 
tisme. 


• 2) Le projet de médicalisa- 
tion des systèmes d'information a 
en fait pour but d'améliorer le 
budget global & partir des coûts 
par pathologie et par centres de 
responsabilité. 

• 3) Le paiement prospectif 
par cas ( Prospective Price Set- 
ting. PPS). Au paiement rétros- 
pectif des journées hospitalières 
est substitué le paiement prospec- 
tif par cas, suivant la classifica- 
tion des * Diagnosis Related 
Croups > (DRG) fondée sur un 
certain nombre d'éléments : le 
diagnostic, le traitement utilisé et 
l'âge. L’avantage majeur de ce 
système, utilisé aux Etats-Unis, a 
été l'immédiate réduction de la 
durée de séjour qui est passée de 
9,3 jours à 7,5 jours. 

B. — La loi du marché. — En 
fait, dans un système dit libéral, 
la loi du marché n’existe pas à 
partir du moment oû il n’y a 
aucun effet de contrainte, du fait 
du remboursement soit par la 
Sécurité sociale, soit par des assu- 
rances privées. 

Sur le marché de l'automobile, 
il existe toujours une contrainte 
correspondant au prix que désire 
mettre un acheteur dans le choix 
de sa voiture. En matière de 
santé, il existe au contraire une 
spirale inflationniste et chacun 
peut choisir sa Rolls-Royce 
puisqu'il ne tient jamais compte 
du rapport prestations-prix. Si 
l'on choisit la loi du marché, il 
faut donc en réinventer les règles. 

• 1) Les contrats entre entre- 
prises, assurances et médecins : 
les médecins « sous contrat » avec 
les assurances et les entreprises 
ont un tarif préférentiel pour leurs 
clients. Mais pour qu'un tel sys- 
tème existe en France, il faudrait 
ou bien modifier la Sécurité 
sociale ou accentuer le système 
mutualiste pour qu’une compéti- 
tion s’instaure. 

• 2) Les réseaux de soins 
coordonnés sont la correspon- 
dance française des Health Main- 
tenance Organisation (HMO), 


créés aux Etats-Unis dans les 
années 70. Ils intègrent préven- 
tion, hospitalisation et soins â 
domicile, pour un paiement forfai- 
taire d'avance, et sont placés en 
situation concurrentielle dans un 
quasi-marché. La liberté de pres- 
cription existe, mais les médecins 
en partagent les risques finan- 
ciers. 

La Rand Corporation en a étu- 
dié les résultats aux Etats-Unis. 
Les dépenses de santé ont été 
réduites de 28 % par rapport aux 
soins gratuits ou à un ticket modé- 
rateur de 25%. Les admissions 
hospitalières et la durée de séjour 
ont été réduites de 40%. 

Il n'y a pas d’effet de sélection. 
A. Enthoven estime que dix ans 
sont encore nécessaires pour que 
les HMO atteignent leur plein 
développement. Mais certaines 
HMO sont à but lucratif. Leurs 
actions placées à la Bourse de 
New-York sont considérées 
comme un très bon placement. U 
va sans dire qu’un meilleur rap- 
port prestation-prix ne doit pas se 
faire aux dépens de la qualité des 
soins. Le coût d’une - qualité 
médiocre des soins est prohibitif. 

Le choix d’un arbitre pour Tune 
de ces diverses solutions est un 
faux dilemme. L’intervention des 
pouvoirs publics est nécessaire 
non pour mener une action juridi- 
que (statut, département) sans 
effet économique, voire même 
avec un effet économique négatif, 
mais pour lancer cks incitations 
économiques positives afin 
d’adapter notre système de santé 
sans sacrifier la qualité de la for- 
mation. En ce domaine tout reste 
à faire. 


diminue, ri le matériel vieillit Cette 
attribution se fait à la baisse en par- 
tant du budget de l’année précé- 
dente. Tant mieux ri l'hôpital dépen- 
sait trop précédemment. La 
répartition du budget entre les ser- 
vices obéît à la même loi. Pas ques- 
tion de le répartir en fonction du 
coût réel des soins : ce serait favori- 
ser les médecins dépensiers.. Pas 
question de redéployer les person- 
nels en fonction de la charge de tra- 
vail ; l’important est de freiner l’acti- 
vité pour diminuer les coûts. 

Tous les indicateurs sont utilisés à 
sens unique. Qu'au service s'efforce 
de répondre à toutes les demandes 
de soins ou d'obtenir les meilleurs 


les résultats 


Des résultats médicaux inférieurs 
â ce qu’ils devraient, étreue sont pro- 
pices ni à un bon enseignement ni à 
la genèse de progrès techniques. A 
l'absence de crédits pour la recher- 
che clinique et la participation aux 
colloques internationaux, ajoutez le. 
fait qu'eu 1987 les. enseignants 
côtoieront encore, moins les équipes 
étrangères lorsque leur rçvenuaora 


f*) Chef dnservîce de < 
culaire et endocrinienne du 
Monder (Créteil).- .. 


, L’alternative est de renforcer 
l'efficacité du service public en y 
introduisant les techniques des 
entreprises performantes : attribu- 
tion. des budgeta en fonction de la 
demande de soins et des résultats 
médicaux, adjonction (Time direc- 
tion médicale an côtéde la direction 
administrative, utilisation d'audits 
externes chargés de vérifier la répar- 
tition et rutffisation des dotations, 
développement de cercles de 
rëQâtiàn sur les résultats et les 
coûte; attraction de médecins de 
haut niveau en conservant ht clien- 
tèle libérale à l’hôpital, appel à des 
ressources- ne pesant pas sur 
rarimrancemaiadic telles que legs, 
subventions -publicitaires et fonda- 
tions philanthropiques... 



Le us 

de H. Waldheim 


(...) M® Sarraute commente 
(le Mande du 12 mars) la polémi- 
que autour du candidat conserva- 
teur à l’élection présidentielle autri- 
chienne, l’ancien secrétaire général 
de l’ONU, M. Kurt Waldheim. Des 
adversaires malveillants ont accusé 


goslavie, plus particulièrement 
concernées, n’auraient pas déposé 
leur veto ou fait comaïtre leur oppo- 
sition ? Je vous signale que 
M. Simon Wiesentbal, bien connu 
aussi des Français comme chasseur 
de nazis, a reconnu l'innocence de 
M. Waldbeim par' rapport à ces 
accusations ridicules. 


l'homme. . Ces propos avaient été 
accueillis avec beaucoup de scepti- 
cisme par les uns, comme une espé- 
rance pour lés antres. 


.Or va» que,' dans le Monde dn 
5 mars, je lia un petit entrefilet au 
bas de ht; page 8, relatant en quel- 
ques lignes llutenéenxiou de Gaston 
Flissonnigr, secrétaire dn comité 
central et membre du bureau politi- 


de l’ONU, Ml Kurt Waldbeim. Des *3%?* Ic5 J aa ' ' ceritral et membre du bureau politi- 

adversaires malveillants ont accusé dages ’ ont -. rÉa © ces diffamations g^é du PCF, à Ta tribune du 
ce dernier devoir participé à; : .-S» S du JoSEoT, 
massacres- en Yougoslavie en tant _ •***? : : anpratd an’a y a fait l’éloce de la 

s çgssi 

qui, d après M^Sarraute, WBt engendrée parafe système soviéü- 

valu à M. Waldheun uüe fbrte MARTIN PLOPERËR . que ». ajoutaia«fce le système oed- 

remootée dans les sondages, et ce. ... . .. (Paris)., - ; dental étoifTC Sividualisation. U 


(1) Le Monde du 21 décembre 1985. 


remontée dans les sondages, ex ce 
qui pro u v e rait la mentalité nazie de 
T Autriche, jadis annexée par Hitler. 

Eh brèn non, les choses ne sont 
pas si simples. (...) M. Waldbeim 
est issu d’une f amibe notoirement 
antinazie, ce qui avait valu de nom- 
breuses difficultés à son père D est 
au-dessus de tout soupçon de crime 
nazi, et ri cela n’était pas le cas, 
croyez-vous que, kirs de l’élection de 
M. Waldbeim à la tête de l’ONU, 
des pays comme l’URSS ou la You- 


paa par nfeatatiténaBî^ ’ 

- MAlOTNPIOÏ3élÆR 
. (Paris).. . - 


dental étoufTCTzndi.vidüalisa Lion. U 
dît aussi ; *Le PCUS révèle la 
nature démocratique du socia- 
lisme. p 


de M. Ptissonnier 


Dans les deux ou trois dernières 
années, nous avons souvent entendu 
Georges Marchais et ses amis dû 
bureau politique se démarquer de 
FUmon soviétique sur lé -plan de la 
démocratie et des droits de 


Beaucoup de lecteurs ont sûre- 
ment, comme -moi, regretté que 
l’intervention de Gaston Plissonnier 
n’ait pas trouvé une plus grande 
place dans vois colonnes. 


HENRI FRENAY, 
ancien ministre. 
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« OUESSANT, L’ILE SENTINELLE », 
de Françoise Péron 




7, RUEDES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


(*) Clinique chirurgicale dn CHU 
de Remxs. 


A distance du continent 



L ES îles françaises de 
l'Atlantique et de la Man- 
che entrant bien dans 
l'actualité : Ré impose de lon- 
gues heures d'attente aux visi- 
teurs impatients. Belle-Ile et Y eu 
rejettent tour â tour les beurs 
vacanciers qu'on leur assigne, 
Bréhar refuse d'être reliée au 
continent par hélicoptère, O lias- 
sent — e le morceau de terre de 
France te plus familier aux 
hommes des phares et 
balises » - est en passe de per- 
dre sa qualification d’îla- 
serrtinelle au pr o fit d'un phare 
Séant qui. planté à 40 milles au 
large (quelque 76 kilomètres) sur 
un fond de moins 232 mètres, 
sera déjà quasiment hors de la 
masse continentale euro- 
péenne.,, 


de suite que ce travail d'ethno- 
sociotogie. alimenté de géogra- 
phie et d'histoire, ne sent ni son 
folkloriste ni son thésard, qu'il 
passionne et éclaire à la fois, ce 
qui n'est pas, dans te genre, te 
cas de toutes les lectures. 


Le problème de ces Bas bor- 
dures est bien, au total, celui de 
leur rattachement, matériel ou 
figuré, à un continent de plus en 
plus conquérant sous le signe 
cfune économie mondialisée et 
d’une société remuante acquise à 
l'habitat de loisir. Ainsi d'Oues- 
sant, qui fut et reste la plus loin- 
taine et fa plus isolée d’entre 
elles et qui a accumulé un tel 
poids de particularité qu'il rend 
difficile la rajustement néces- 
saire. Vient donc singulièrement 
à point le très remarquable 
ouvrage consacré à | V ultime 
Thulê m par Françoise Péron, 
pour permettre de défendre en 
bonne connaissance de cause 
l'Sme d'une ïte soilkàtée de s'ali- 
gner sans restrictions. Je dis tout 


Il rassure aussi quelque peu : 
l‘ éloignement même de cet isolat 
rugueux fait qu'il connaît avec 
retard quelques menaces dont 
les autres sont déjà accablés ; te 
résidence secondaire est encore 
loin d'avoir, à Ouessant, tout 
conquis, et les difficultés munici- 
pales qui lui sont d'ordinaire dues 
ne sont point très aiguës. Mais 
les agressions n'ont pas manqué 
dans le passé, et H est bon de tes 
connaîtra pour mieux mesurer 
celles qui s'annoncent 

aujourd'hui. Lite s'est parfois, 

depuis un siècle, rapprochée trop 
vite du continent (c'est le titre de 
ta troisième partie de l'ouvrage), _ 
à moins que ce ne soit le 
contraire. 
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Dieu note garde de reprocher 
leur présence à nos beurs en vote 
de réinsertion ni aux réridenetertr 
secondaires, non plus qu'aux 
touristes 1 Mais, sans prudence, 
toutes ces excellentes nou- 
veautés continentales de notre 
temps pourraient bien apporter 
ici, par une irruption inconsidé- 
rée, quelque grabuge. 
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PROCHE-ORIENT 


LE SORT DES OTAGES AU LIBAM 

L’affaire n'est pas «dans l’impasse», 
selon Cheikh Fadiailah 

Paris poursuivra sa politique vis-à-vis 
de l’Irak, déclare M. Toubon 
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» Le cas des otages français 
n'est pas dans, l'impasse : M y a 
plus d'une parte ouverte», estime 
Cheikh Hussein Fadiailah, le 
« guide spirituel » dn Hezbollah, la 
formation des e xt rémistes chiites 
libanais. Dans une interview 
publiée, le dimanche 23 mars, par 
l’hebdomadaire arabe AlMasiaq- 
bal (paraissant If Paris) , Cbeflcb - 
Fadiailah assure qu’il continuera à 
faire tout ce qui est en sam pouvoir 
pour obtenir la. libération des 
otages. Le cheikh dément une fois 
de pins être lié d*ane manière quel- 
conque aux enlèvements, qui ont 
été revendiqués par le mystérieux 
Dphad islaâllqn e. un groupe que 
certains estiment être > le bras 
. armé » dn Hezbollah. 

Cheikh Fadiailah coopère que 
le -gouvernement français a «.mol 
évalué • la situation depuis le 
, dâ>ut de l'affaire. «Il yi a eu enlè - 
ventent -et contre-enlèvement », dit- 
il, expliquant t » U y a des prison- 
niers à Paris et il n’y avait pas 
d’autre moyen d'obtenir leur libé- 
ration ». « La France, poursuit le 
cheikh, aurait dû circonscrire, cette 
affaire dans le cadre qui est le 
sien , celui d'un échange d'otages et 
libérer ceux qui sont emprisonnés 
ai France, comme elle avait libéré 
auparavant tel ou tel Palestinien. » 
Le 20 février dernier, la France a 
élargi deux Palestiniens, Assad 
Kayedet Hosni Hatem, qui 
avaient assassiné, le 3 août 1978 & 

• Paris, le représentant de l’OLP en 
France, Ezzedine Kalak, et son 
adjoint. Quant aux « otages empri- 
sonnés en France ». évoqués par 
Cheikh Fadklkh, ce sont les. cinq 
membres dîu : commando . qui tenta; 
en juillet 1980, A Paris, d’assasri- 
ncr .Fanaea premi e r aàûstiB .ira-, 
; mat Chapour Bakbtisr, tuant un- 


UNE BALLE DANS LA MAM 
POUR LES VOLBlRS 
DE CABLES 

Beyrouth (AFP1. — Deux 
hommes, qui avaient voté 
700 mètres de câbles électriques 
à l'aéroport international de Bey- 
routh (AIB), ont été châtiés, 
samedi 22 msrs, par une baRe da 
pistolet-mitrailleur tirée dans la 
main droite. Les deux voleurs ont 
été appréhendés par tes services 
de sécurité du mouvement chfita 
Amal, qui, après tes avoir atta- 
chés pendant cinq heures à tm 
poteeu d’ éclairage face à l’aéro- 
gare de l’AlB. leur ont ensuite 
tiré une balle de pistolet- 
mitrailleur dans la main droits, 
avant de tes amener à f hôpital. 
Un responsable tf Amal a indiqué 
que .tes deux coupables allaient 
être remis à te justice Swnaïse. 
Le trafic dé nuit avait, dû être 
suspendu à te suite de ces eüspa- 
ritiarts de câbles électriques. 


policier. Leur libération est tevea- 1 
diquée par le Djîhad islamique, qui 
rédame, également, que la France 
cosse <Tappuyer l'effort de guerre 
irakien contre Tiras. 

La stratégie de là France, inrfr- 
que en substance Cheikh Fadiai- 
lah, a été d'essayer de faire pres- 
sion. -sur les ravisseurs par 
FmtcnnédiaÊre de différente Etats 
— la Syrie et l’Iran — au lieu 
d'entamer des pourparlers directs. 

Mate de. eda, il n’est toujours 
pas question de la part de Paris, 
du moins à en croire M. Jacques 
Toubon, le secrétaire général du 
RPR, qui a notamment affirmé, 
dimanche, au club de la presse 
d’Europe I : « La France doit 
d'abord s'adresser aux Etats, et 
non pas aux organisations, aux 
groupuscules. ». «Il ne faut pas 
céder Ou chantage », a-t-fl pour- 
suivi, -ajoutant : « Nous n’avons 
aucune raison de changer d'atti- 
tude dans notre politique tradi- 
tionnelle vis-à-vis de l'Irak (—) 
mais nous sommes tout à fait 
prêts à avoir des relations norma- 
lisées avec l’Iran pour peu que ce 
pays agisse dans le cadre des 
règles fondamentales du droit 
international » M. Ton bon a 
encore indiqué que la. question des 
otages était de la « compétence du 
gouvernement ». 

A. Bagdad, le président de 
T Assemblée nationale, M. Saadoun 
Hammadi, s'est déclaré convaincu 
que la nouvelle équipe au pouvoir 
à Paris serait soucieuse de renfor- 
cer la coopération franco-irakienne. 
Cependant, les deux opposante ira- 
kiens que la France a expulsés à 
Ba gd a d son! apparus ce week-end 
à la tâéviskm irakienne pour expli- 
quer qu’ils « regrettaient « d’avoir 
mené des activités contre le 
régime. Les. deux hommes ont- été 
«gradés» par le président Sad- 
dam Hussein, mais n'oat pas indi- 
qué s’ils comptaient regagner pro- 
chainement Paris. Le retour en 
Fiance de ces deux opposants est, 
semble-t-il, une des revendications 
des auteurs de l’ enlèvement, le 
8 mars dentier à Beyrouth, des 
,uatre membres d’une équipe 

Antenne 2. - (AFP. Reuter.) 
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LES ENTRETIENS 
DEM, ARAFAT AU CAIRE 

M. Yasser Arafat estime qu’il 
revient aux Etats-Unis de débloquer 
la situation au ProchcOrteotaprés 
l’échec des conversations entre la 
Jordanie et rOLP. Le cbefde l’OLP 
a fait cette déclaration à la presse, 
dimanche 23 mars au Caire, à l’issue 
de trois heures d’entretiens avec le 
président Hosni Moubarak. Pour 
M. Arafat, c’est parce qvx 1» Etats- 
Unis refusent de reconnaître le droit 
à l'autodétermination des Palesti- 
niens que les conversations joroano- 
palestiniennes ont abouti «à une 
impasse». 

L’Egypte tente actuellement de 
réconcilier l’OLP et le toi Hussein 
de Jordanie, qui a décidé, ht moa 
de suspendre ses conversa- 
tions avec la centrale palestinienne 
après que celle-ci eut refusé de sous- 
crire aux résolutions 242 et 338 des 
Nations unies sur le Proche- 
Orient, — (AFP). 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE ALGÉRIEN EN LIBYE 

Le traité maroco-libyen résistera-t-il 
au rapprochement entre Alger et Tripoli ? 


LE HEZBOLLAH: 

. «LE MICROBE JUIF 
EST PARTOUT EN FRANCE» 

Le résultat des élections en 
France a été « plus favorable aux 
juifs qu'aux Français, qu'ils soient 
de gauche pu de droite ». Telle est 
l'opinion du Hezbollah (le « p arti de 
Dieu », pro-ïranien) , parti des extré- 
mistes chiites libanais, dont le jour- 
nal, Al Aahàd, commentait ainsi, 
dans sa dernière édition, le scrutin 
dé dimanche dentier : 

« Ces élections ont mis en relief 
la puissance du Parti socialiste . 
soutenu par le vote mais surtout par 
l'influence Juive en France, qui 
dépasse la simple présence Israélite. 
Les juifs ont en effet tissé en France 
des réseaux qui leur ont permis de 
mettre ta main sur - les principaux 
centres de décision, et de s'infiltrer 
notamment dans les services de ren- 
seignement. (~) Pour améliorer 
leur image de .marque, tous les 
chefs politiques français se sont 
affublés de calottes et sont allés 
poser au Mur des lamentations. Le 
microbe juif est partout. Dans la 
plume des écrivains, sous la peau 
des changeurs, dans le réseau des 
filles de joie, le marché noir et les 
pompes funèbres. Ainsi, Jean 
Daniel a transformé son journal 
(le Nouvel Observateur) en synago- 
gue politique. (...) 

• En tout cas, le nouveau gouver- 
nement français devra faire face à 
de nombreux problèmes dans le 
domaine de la politique étrangère, 
et notamment s'occuper de la crise 
des otages français, qui est due à la 
poursuite d'une politique hostile de 
la France envers les musul- 
! mans. (AFP.) 


Le premier ministre tunisien, 
M. Mohamed Mzali, s’est 
entretenu avec le président 
algérien, M- Cfcadli Beodjedid, 
au coure d'une visite ofiktette à 
Alger, samedi 22 et d ima n che 
23 mais, alors que le premier 
ministre algérien, M, Abdel 
Haaoôd Brahhnï, séjournait en 
Libye Ab 21 an 23 mars. La 
volonté commue d’arriver i 
je « grand Maghreb » 
ressort des communiqués 
pcAëés au terme de ces visites. 

De notre correspondant 

Alger. - L’Algérie est un pays 
très écouté et très visité. Sans être à 
proprement parier une plaque tour- 
nante de la diplomatie internatio- 
nale, elle est un point de passage 
obligé, notamment dans le concert 
maghrébin, où des pays de la 

région (dame de plus eu plus fret la 
nécessité d’édifier le grand Maghreb 
arabe. Mais cet objectif apparaît 
comme un vœu pieux, tant il est 
contrecarré par les intérêts souvent 
divergents des Etats et empoisonné 
par le conflit du Sahara occidental. 
La tenue même d’un sommet magh- 
rébin semble aujourd’hui impossi- 
ble, et les relations bilatérales ou tri- 
latérales sont le seul recours pour 
maintenir le dialogue. 

La Tunisie et P Algérie ont signé, 
k 19 mars 1983, un traité de frater- 
nité et de concorde, auquel la Mau- 
ritanie a adhéré à te fin de ia même 
année. Cet accord d’une durée de 
vingt ans, à caractère politique, sti- 
pule qu’il « demeure ouvert à 
l'adhésion des autres Etats du 
grand Maghreb arabe qui en accep- 
teraient les dispositions ». Mais fl 
comport e aussi des clauses d'assis- 
tance, y compris dans le domaine 
militaire, ce que )e président ChadH 
a’a pas manqué d’évoquer quand 3 
a, cet été, apporté le soutien incondi- 
tionnel de l'Algérie à te. Tunisie, en 
froid avec te Libye, qui venait 
d’expulser quelque 30 000 ressortis- 
sants tunisiens. . 

De leur côté, le Maroc et te Libye 
ont. signé le 13 août 1984, à Oujda, 
un traité d’union arabe-africaine. 
Cet accord entre k régime monar- 
chique de Rabat et ia révolution 
libyenne a fonctionné de façon satis- 
faisante pendant nn peu plus d’un 
an. Le Maroc y a trouvé son compte, 
qui a obtenu die Tripoli l’arrêt de son 
assistance militaire au Front Polisa- 
rio. Le colonel Kadhafi, en revan- 
che, a mesuré, après les attentats de 
Vienne et de Rome et tes menaces 
de représailles et d'embargo des 
États-Unis, les limites de son 
alliance avec Rabat. H attendait 
alors des gages de solidarité et de 
soutien et n’a obtenu de Rabat - 
comme des autres pays arabes — 
que l'adhésion & de vagues résolu- 
tions de la Ligue arabe. 


La conjoncture aidant, et 2 force 
d’insistance, 3 a rencontré 1e prési- 
dent algérien k 28 janvier dentier 2 
In Amenas, dans k Sud-Est algérien 
(le Mande du 29 janvier). L’enjeu 
était d’importance pour Tripoli : te 
Libye pouvait, à cette occasion, 
es pér er desserrer la tenaiUe égypto- 
algérieone dans laquelle cite était 
prise après sou différend avec la 
Tunisie et retrouver un peu de crédit 
sur la scène internationale en se rap- 
prochant de r Algérie. Les relations 
entre les deux pays, profondément 
altérées depuis là signature du traité 
d’Oujda. connaissent depuis In 
Amenas une embellie, illustrée par 
les aller et retour qui se succèdent 
entre les deux capitales. 

Le 10 février, le commandant 
Abdessalam Jalloud, 

«numéro deux» libyen, arrive à 
Alger pour un séjour officie L, au 
terme duquel fl annonce te création 
d’un groupe de travail mixte chargé 
du suivi des relations bilatérales. Il 
est suivi dans la capitale algérienne, 
k 6 mars, par une délégation mili- 
taire conduite par 1e colonel Fredj 
Souleiman Ahayeb, chef d'état- 
major de l'armée de terre. Et le 
13 mars c’est au tour de M. Abder- 
razak Bouhara, membre du secréta- 
riat permanent du comité central du 
FL N, chargé des relations exté- 
rieures, de se rendre à Tripoli, précé- 
dant de dix jours 1e premier ministre 
algérien. M. Abdel Hamid BribamL 


connecter les réseaux d'électricité 
des deux pays, et d'étendre la coopé- 
ration au domaine agricole, princi- 
palement dans les régions saha- 
riennes. par l'exploitation des 
nappes d’eau souterraines. 

Contrairement au traité de frater- 
nité et de concorde et au traité 
d’Oujda. qui partaient des relations 
politiques pour s’élargir ensuite au 
secteur économique, tes relations 
algéro-bbyermcs partent volontaire- 
ment de l’économie. Les relations 
politiques devraient suivre, et leur 
solidité sera d’autant mieux garantie 
que les tiens économiques seront 
importants. C'est du moins le senti- 
ment qui prévaut à Alger, où la 
direction du pays, toujours pru- 
dente, car elle connaît le caractère 
fantasque du colonel Kadhafi, vient 
de s’engager sur une voie qui pour- 
rait, 2 terme, déboucher sur une 
union avec te Libye. 

De quelle nature? S’agira-t-il 
d’une union bilatérale ou la Libye 
adhérera-t-elle au traité de frater- 
nité et de concorde ? Rien ne per- 
met de le dire encore. Mais te 
volonté en est nettement exprimée 
Han< un communiqué publié à Tri- 
poli et diffusé dimanche star par 
APS, indiquant que, « dans le cadre 
des rencontres visant à l'union entre 
l’Algérie et la Libye, les deux pre- 
miers ministres ont coprésidé, le 


Des résultats imporlants 

Le chef du gouvernement algé- 
rien a été reçu dimanche 23 mars 
par le colonel Kadhafi. 11 était 
accompagné par une forte déléga- 
tion ministérieUe (1) 2 dominante 
économique. Les résultat* des entre- 
tiens sont éloquents. Bien que les 
deux pays ne soient liés par aucun 
traité, ils sont convenus, rapporte 
l’envoyé spécial de l'agence offi- 
cielle Algérie Presse Service 
(APS), de développer et de multi- 
plier les échanges commerciaux 
• jusqu’à en décupler le volume au 
cours de l'année 1986 ». 

L’Algérie et te Libye ont égaler 
ment décidé de créer des sociétés 
mixtes de géophysique, de recherche 
et de propection dans k d om ai n e des 
hydrocarbures, de forage de puits et 
de construction. Parmi d’autres pro- 
jets industriels figure 1a construction 
d'usines automobiles en Algérie, 
alors que des unités de production 
d’aluminium devraient être 
construites en Libye. 

Autre point important : au 
moment où l’Algérie a besoin de 
trouver des débouchés pour son gaz, 
la dérision a été prise, selon l'APS, 
d’approvisionner le marché libyen 
en gaz naturel destiné aussi bien i la 
consommatiou industrielle que 
ménagère, fi est également prévu de 


NOUVELLES MANŒUVRES 
AMÉRICAINES AU LARGE 
DES COTES UBYENNES 

Washington (AFP. Router.) - 
Las Etats-Unis ont repris {bran- 
che 23 mars, leurs manoeuvres 
aéro-navales au large des eûtes 
fibysimas. Ces exercices, qui ont 
Beu quarante-huit heures après ta 
fin de précédentes manœuvres 
de ta VC flotte dans te même 
secteur, doivent dœer jusqu'au 
î» avril 

Dans une interview b la chak>e 
de télévision NBC, M. Weinber- 
ger. le secrétaire américain à ta 
défense, n'a pas exclu que des 
appareils peretitiLpant à cas exer- 
cices franchissent à cette occa- 
sion la ligne marquant rentrée 
dans te golfe de Syrie revendiqué 
par le colonel Khadafi comme fai- 
sant partie des eaux territoriales 
libyennes. Il a précisé que cette 
Bgne avait été franchie sept fois 
lors des dix-huit manœuvres 
entreprises dans ta région par les 
Etats-Unis depuis 1981. La Libye 
avait menacé en janvier de ripos- 
ter à toute tentative de pénétra- 
tion américaine. 


23 mars, une réunion à laquelle ont 
pris part les membres du Comité 
populaire général de la Jamahiriya 
libyenne et les membres du gouvrt' 
nement de la République algérienne 
démocratique et populaire». Le 
communiqué précise qu’au coûts de 
son intervention à l’ouverture de la 
réunion le commandant Jalloud a 
rappelé » les objectifs que les direc- 
tions politiques des deux pays cher- 
chent à réaliser, en l’occurrence 
l'union, en prélude à l'unité du 
Maghreb arabe et à celle de la 
nation arabe ». 

De grandes manœuvres sont enga- 
gées et, a priori, aucun des pays de 
la région n'en est écarté. Le colonel 
Kadhafi avait informé k roi Has- 
san 11 de sa rencontre d’In Amenas ; 
fl & dû le prévenir de ce qui allait se 
passer à Tripoli. Le président Cbadh 
avait personnellement dit au minis- 
tre tunisien des affaires étrangères, 
M. Bcji Caid Essebsi, à la fin de 
l’année dernière, qu'il rencontrerait 
le chef de l’Etat libyen, et fl a reçu 
samedi M. Mohamed Mzali, le pre- 
mier ministre tunisien, en visite offi- 
cielle de vingt-quatre heures à 
Alger, alors même que les entretiens 
algéro-tibyens battaient leur plein à 
Tripoli. Un communiqué commua a 
été diffusé samedi, indiquant que les 
délégations ont eu un dialogue poli- 
tique approfondi sur « les perspec- 
tives de la construction du grand 
Maghreb arabe ; sur la base des 
principes inscrits dans le traité de 
fraternité et de concorde liant 
l'Algérie, la Tunisie et la Maurita- 
nie ». 

Le traité d’Oujda semble loin. Il 
avait contribué 3 détériorer tes refe- 
rions entre Alger et Tripoli. 0 se 
■ pourrait quU soit te première vic- 
time du rapprochement voulu par (e 
président Chadli et le colonel 
Kadhafi. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


(I) Le premier ’ ministre algérien 
était accompagné de MM. Rachid 
Bcnyelles. ministre des transports ; 
7jtnnm Messaoudi, ministre des indus- 
tries légères ; Mohamed Rouighï, minis- 
tre de l’hydraulique ; Abdelaziz Kbeüef, 
ministr e des finances; Ali Oubonzar, 
ministre dn Han; Mostefa Benamar. 
ministre dn commerce ; Fayçal Bou- 
drjut, ministre des industries lourdes; 
Mohamed Salah Mentonri. ministre 
chargé du tourisme, et Yarine Scrgam, 
vice-ministre auprès du ministre de 
Fénergie. 


Tchad 

IMPORTANT REMANIEMENT MINISTÉRIEL A N'DJAMENA 

Les « ralliés » entrent au gouvernement 


fflcudt est présent 

AU SALON DU UYR£ 

dn 20 an 26 mars 

STAND A 32 


Le. président tchadien, M. His- 
sène Habté, a procédé, k dimanche 
23 mars, i un remaniement de son 
gouvernement, caractérisé par l’arri- 
vée d’anciens opposants qui se sont 
récemment ralliés au régime de 
N’Djamena. La principale personna- 
lité à entrer au gouvernement est te 
général Dpbrfl Négué Djogo, origi- 
naire du sud du Tchad, ancien chef 
d’état-major du GUNT de M. Gou- 
kouni Oucddeï et président du Front 
démocratique du Tchad (FDT) , qui 
devient ministre de te justice. Ce 
remaniement intervient après U 
signature, à Libreville, d’accords de 
paix entre le gouvernement de 
M. Habré et 1e CAC-CDR, fraction 
dissidente du Conseil démocratique 
révolutionnaire (CDR), prindpak 
formation politico-militaire du 
GUNT, et 1e FDT. Deux autres per- 
sonnalhés de cette dernière forma- 
tion (composée essentiellement de 
«sudistes») entrent au gouverne- 
ment : MM. Hiasène Griaky (cul- 
ture, jeunesse et sports) et Ngar- 
nayal Mbailemdaaa (finances et 
informatique). 


Deux représentants du CAC- 
CDR obtiennent également des 
postes ministériels. Les «codos», 
ces maquisards sadistes récemment 
ralliés au gouvernement de N’Dja- 
meoa, sont représentés au gouverne- 
ment par le sergent Toltinon, qui 
devient secrétaire d’Etat à 1a fonc- 
tion publique. 

D’autre part, une dizaine de 
ministres ne sont pas reconduits 
dans leurs fonctions, notamment 
MM. El» Roumha (ministre des 
finances) et Abba Sïddick (ministre 
de l’éducation nationale). 
M. Gouara Lassou conserve le porte- 
feuille des affaires étrangères, 
fgnrii< que M. Mahomet Soumaila, 
jusqu’alors ministre de l'informa- 
tion, devient ministre délégué â 1a 
présidence de te République chargé 
du plan. 11 est remplacé par 
M. Moumine Hamidl Enfin, le pré- 
sident Hîssèæ Habré cumule ses 
fractions de chef de l’Etat avec 
celles de ministre de la défense 
nationale, des anciens combattants 
et victimes de guerre. - (AP.) 



BREVIAIRE DE LA COHABITATION 

Maurice Dtaxrger 

“Petit livre ou sont clairement expliquée» les régi es que la coh ahitation 
politique impose i ses adversaires comme â ses partisans” 
Définition de IttuseurfSSS - 160 pages. 65 F. 
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Le sucre amer de Négros 


Le gouvernement de 
M” Aqnino a annoncé, le 
samedi 22 mars, qnll avait 
réespéré 30 mitions de dollars 
faisant partie de la fortune de 
M. Marcos qee rancien dicta- 
teur dérenait sons forme 
<Tac dons dans le monopole phi- 
lippin des télécommunications. 
Par ailleurs, selon on quotidien 
de Manille, les autorités 
seraient en possessio n d'enre- 
gistrements vidéo du meurtre de 
Benigno Aqumo. 

De notre envoyé spécial 

Lagranja. - - La révolution ? 
Nous n’aurons pas le temps de 
l’attendre. L’espoir, c'est des 
patrons plus honnêtes, des soldais 
gui ne pointent plus leurs fusils 
contre nous . qui ne fassent pas de 
descentes dans nos maisons en 
pleine nuit. Un bout de terre pour 
nous nourrir. Cest tout. » Un corps 
de chat écorché, une tête de gavro- 
che avec des cheveux en bataille, 
mais un sourire éclatant et dans le 
regard la force de la vie : Marylin a 
trente-deux ans. Vêtue de guenilles, 
elle porte à la main une machette et 
de temps à autre essuie son visage 
couvert de sueur avec le bras de son 
t-shirt déchiré. 

Marylin travaille h la canne à 
sucre six heures par jour pour 6 
pesos (environ 1 franc). Elle est 


secrétaire do petit syndicat de 
l’bacienda Camiie. non loin de 
Lagranja, à 50 kilomètres au sud de 
Bacolod. Son syndicat fait partie de 
la Fédération nationale dea travail- 
leurs du sucre (NSFW) créé en 
1971 avec l'appui de l'église. Parc 
qnüs sont syndiqués, et donc « dan- 
gereux • Marylin et les autres habi- 
tants de son village n’ont plus de tra- 
vail. Le propriétaire, M. Felipe 
Laxon, les a renvoyés quand ils ont 
demandé du riz après qu’un des 
leurs sot mort de faim. Ils les a fait 
arrêter lorsqu’ils ont vendu des 
engrais pour se nourrir. Depuis deux 
ans, Négros vit au seuil de la 
famine. Felipe Laxon est pourtant 
l’un des planteurs qui a soutenu la 
campagne de Cary Aquina Marylin 
sourit : m Vous savez personne ne 
s’est jamais occupé de nos pro- 
blèmes. Mêmes nos maison ne sont 
pas à nous. Un jour Ai. Laxon m’a 
dit : • Ce n’est pas la peine de répa- 
• rer ta maison : elle n’est pas à 
» toi » Il veut nous chasser, mais 
nous ne partirons Jamais. » Marylin 
et ses compagnons ont boycotté tes 
élections (suivant le mot d'ordre de 
la gauche). 

La chute des cours du sucre, la 
réduction de la production (de 
2.S millions de tonnes à 1,3 million) 
se sont traduites par une réduction 
drastique des heures de travail : par 
rotation, les ouvriers du sucre ne tra- 
vaillent plus que trois jours par 


Pakistan 

L'ÉVASION DE TRENTE-QUATRE DÉTENUS 

« Jeunes ! Rejoignez le gang X » 

... déplace qu’en convoi. Huit 

De notre correspondant années de loi martiale, imposée 
- par le général Zia Ul-Haq, n’ont 

rien arrangé. Au contraire. 


De notre correspondant 

New-Delhi. — lis étaient entre 
cinquante et cent. Certains 
étaient masqués, d’autres 
déguisés en soldats. Tous étaient 
armés de kalachnikovs et de gre- 
nades. denrées pléthoriques 
dans ce far-west poussiéreux 
que n’a jamais cessé d’être le 
S*nd pakistanais. Vers minuit, le 
samedi 22 mars, ils se sont 
approchés à pas de loup des 
grilles électrifiées de la prison de 
Sukkur. l’un des plus vastes éta- 
blissements pénitentiaires du 
pays, à 400 kilomètres au nord 
de Karachi. 

L’un d’entre eux a cisaillé te 
grillage et iis se sont engouffrés 
dans la cour. Ils ont repéré le 
quartier des condamnés à mort, 
neutralisé un garde sur son mira- 
dor et ont ouvert tes portes des 
cellules. C’est alors seulement 
que l’alerte fut déclenchée. U y 
eut des explosions, des coups de 
feu. deux morts (un geôlier et un 
prisonnier) et plusieurs blessés. 
Mais il était trop tard : quand les 
autorités firent l’appel peu après, 
il manquait trente-quatre 
détenus, tous condamnés à mort 
pour meurtres, enlèvements et 
brigandage. L’ évasion-western la 
plus spectaculaire de l'histoire 
pénitentiaire pakistanaise avait 
réussi. Une vaste chasse à 
l'homme a été lancée dans 1e 
désert et les vallées de la pro- 
rince la plus déshéritée, la plus 
féodale et moyenâgeuse du 
Pakistan. 

Le Sind, cette * vallée mal- 
heureuse » dont pariaient déjà 
les voyageurs grecs et arabes, a, 
de tout temps, été infesté de 
coupe-jarrets et de bandits de 
grands chemins. Rien de plus 
simple, en effet, dans ce paysage 
de far-west que de placer des 
guetteurs enturbamés sur des 
pitons rocheux afin de repérer le 
voyageur et de lui tendre une 
embuscade. La circulation noc- 
turne, môme à plusieurs véhi- 
cules, sur les pistes du Sind a 
toujours été déconseillée. 
L’armée elle-même ne s’y 


Bastion de la famille Bhutto — 
l'ancien premier miniBtro exécuté 
par le régime du préaident Zia, — 
le Sind est devenu le pays de 
toutes les oppositions, de toutes 
Iss insurrections. * La répression 
indisenminée. tes brutalités, les 
tortures infligées par la police et 
l'armée aux Sindhis sous couvert 
de la lutta antiséparatiste ont fait 
beaucoup pour le recrutement 
des brigands », nous disait, il y a 
quelques mois. M. G.-M, Sayed. 
vieux héros séparatiste sin- 
dhi (1). Il affirmait que dans le 
seul district de Dadu, au sud de 
Sukkur. il existait déjà vingt -sept 
bandes dûment recensées. 

Quand Bs ne se battent pas 
entre eux, les * dacoits ». 
comme on nomme les brigands 
dans cette partie du monde, se 
préoccupent de leur image 
« romantique ». S’identifiant 
ouvertement aux nationalistes 
sindhis. qu’ils aident parfois, il 
leur arrive de distribuer une par- 
tie de leur butin aux paysans les 
plus démunis, s'assurant ainsi de 
solides sympathies. De temps en 
temps apparaissent sur tes murs 
de certaines localités poussié- 
reuses des affiches ainsi réeff- 
gées: * Jeunes l Rejoignez le 
gang X. Vous revecrez une 
kalachr&ov neuve. Salaire men- 
suel assuré de 2000 roupies 
(environ 1 000 F]. Si vous êtes 
tués . votre famille recevra 
50 000 roupies I » 

Bref, S y a gros à parier que 
les trente-quatre fugitifs de Suk- 
kur sont déjà loin et que les auto- 
rités ne devront pas compter sur 
la collaboration stndhte pour tes 
retrouver,.. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Agé de qoatre-vingt-deux 
ans, G.-M. Sayed es a passé vingt- 
deux en prison et demeure assigné & 
résidence dans sa ville de Soin. U 
soutient la lutte pour le Sind indé- 
pendant que mènent un nombre 
croissant de jeunes autochtones. 
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semaine pendant les six mob de 
l'année (octobre-mars) où l’on 
récolte, fin mars commence pour 
eux ces longs mob de quête de la 
survie. Sans travail, sans économies, 
Marylin et ses compagnons vont 
ramasser les cailloux et le sable de la 
rivière. U faut le travail de trois 
hommes pour amasser 1 mètre cube 
de cailloux : Us se partageront 
20 pesos (soit à peine I dollar). 
« Quand ii n’y a rien à manger, on 
se nourrit de racines ». dit MaxyÜn. 

Son mari part le matin à 4 h 30 
pour marcher S kilomètres et rejoin- 
dre les files d’ouvriers qui attendent 
à la porte des haciendas que les 
contremaîtres viennent désigner 
ceux qui pourront travailler. D 
gagne 20 pesos pour douze heures de 
travail, pour sarcler 3 tonnes de 
cannes ou en charger 4 tonnes sur 
les camions. « Cest peu quand on a 
trois enfants et que le kilo de riz 
vaut déjà ôj pesos », commente 
Andréas Roquero, qui tient la misé- 
rable coopérative dn village. 
« Quand on faix deux repas par jour 
(patates douces et bananes), c’est 
bien», dit Marylin. Souvent, elle 
n’envoie pas ses enfants à l’école car 
ils n’ont pas mangé. 

A Bacolod, capitale de Nègres 
occidental, au service social de r évê- 
ché, an nous montre des statisti- 
ques : 66,8 % des enfants de moins 
de sept ans sont soas-alimentés et 
8 % souffrent de malnutrition grave. 
Sept sur dix des personnes hospitali- 
sées meurent de maladies liées à la 
malnutrition. Au cours de l’année 
dernière, en moyenne, une centaine 
d’enfants sam morts chaque mois 
rien qu'à Bacolod (trois cent mille 
habitants). Il y a un médecin pour 
soixante-huit mille habitants. La 
politique des «grands barons» du 
sucre ces dernières années a consisté 
à chasser les ouvriers du périmètre 
des haciendas pour ne plus avoir à 
fournir de prestations sociales. « Si 
ce n’est pas trop grave, on se soigne 
avec les herbes traditionnelles », dit 
Marylin. 


Des herbes 
pour les soins 

La situation la pire est celle des 
ouvriers venus des lies voisines. On 
les appelle les sacadas. Us vivent 
dans des barques et sont encore pins 
mal payés que les locaux- Ceux que 
nous rencontrons sur l*hacienda 
Esperanza, appartenant au « roi du 
sucre» Roberto Benedicto (qui a 
pris la fuite juste avant la chute de 
Marcos), nous disent qu’ils gagnent 
4,5 pesos pour charger de 4 tonnes à 
5 tonnes de cannes. Pliés en deux, üs 
ramassent des brassées de cannes, 
les chargent sur l’épaule et les mon- 
tent sur 1e camion. Ainsi de suite 
jusqu’à ce que le tonnage soit 
atteint. 

Qu'est-ce que ces « forçais du 
sucre » attendent du nouveau gou- 
vernement ? La question paraît 
presque déplacée lorsqu’on croise les 
regards résignés de ces hommes qui 
vivent leur misère comme un destin : 
» un peu justice », dit laconique- 
ment un habitant de l’Hacîenda 
Denao- Ramona, une plantation de 
moyenne importance laissée à 
l’abandon par son propriétaire. La 
maison patronale est délabrée, trac- 
teurs et camions exposent leurs 
entrailles au soleil : la crise a eu rai- 
son de l’exploitation. Seuls les 
ouvriers sont restés. Où pouvaient-ils 
aller ? Une grappe d’enfants sales et 
dépenaillés regardent par la porte de 
la frêle maison de bambous. Leur 
mère dit qu’ils ne mangent guère 
plus d’une fois par jour. * On a 
encore de la chance d’être près de la 
rivière. - - L’eau est propre ? » 

« Non, mais on n’a pas le choix. » 

L’euphorie qui prévaut à Manille 
n'est pas de mise à Négros. On y a 
certes fêté la cbüle de Marcos, mais 
depuis rien n’a changé : embus- 
cades, meurtres, disparitions font 
partie du lot quotidien. Les soixante 
prisonniers politiques qui auraient 
dû être libérés sont toujours détenus 
par l'armée. L’espoir se fraye diffici- 
lement un chemin. Le fatalisme de 
la majorité, habituée depuis des 
générations à quémander sa survie, 
a repris k dessus. Pour les responsa- 
bles des communautés chrétiennes 
de base l’un des premiers objectifs 


est d’enrayer cette tendance & la 
soumission. » Ces gens n’ont jamais 
eu le sentiment d’avoir le choix, de 
pouvoir décider », explique un mis- 
sionnaire irlandais. » Ils se raccro- 
chent à l’espoir chrétien que les der- 
niers seront les premiers au 
royaume des d eu x Nous voulons 
leur apprendre â prendre conscience 
de leurs droits. C’est un peuple qui 
oublie vite' c’est la seule manière 
de vivre ici. Ils ne. savent pas htür. 
Ils souhaitent une vie décente, mais 
ils Ignorent l’idée de lutte de 
classes. ■ 


Ne plus avoir peur 

Les gens doivent surtout appren- 
dre à ne plus avoir peur. Avec te 
développement de l'insurrection 
communiste, tes « barons » dn sucre , 
ont renforcé leurs armées privées, 
comp osées de mercenaires à qui on 
offre des salaires importants (plus 
de mâle pesos) et de m e mbres des 
forces paramilitaires, sorte de 

milim» 

D y a trois grandes armées privées 
â Négros, au total mille cinq cents 
hommes : ceDe de Bénédicte, te « roi 
du sucre», qui contrôlait les mono- 
poles de cette industrie et celle 
d’Eduardo Cojuangco autre 
« baron » du régime Marcos, possé- 
dant 5 00 hectares de plantations de 
noix de coco et de canne à sucre. Lui 
aussi a quitté les Philippines au 
moment de la chQte de Marcos. 
L’une de ses immenses demeures, au 
sud de Bacolod, est entourée sur des 
kilomètres de mors de béton sur-, 
montés de grillages électrifiés. Avec 
ses miradors, cm dirait une prison. 
La troisième armée est celle du gou- 
verneur de Négros de! Noue, res- 
ponsable, -dit-on, dn' massacre 
d’Escalante : 21 pers o n n es abattues 
par les soldats en septembre 1985, 
lors d'un rassemblement de paysans. 

Ces milices privées, théorique- 
ment chargées de garder les planta- 
tions, sont responsables de la plupart 
des exactions commises contre la 
population. La semaine dernière, tes 
miliciens ont . tué un jeune garçon à 
Caste dans, un village de montagne.: 

« Je venais de.Iui donner sa confir- 
mation », nous dit Mgr Fortich, évê- 
que de Bacolod. « fis disent : oh 
t’emprunte ton fils. Us' partent Des 
coups de feu et on retrouve le cada- 
vre abattu dans lé dos », racoate an 
prêtre. « On n’a pas été libéri,de la 
peur mime après la chute de 
Marcos », conclut-iL 

Mgr Fortich ne cache pas qu'il 
sera très difficile pour les autorités 
de désarmer les milices privées. 
Elles ont reçu des' équipements sup- 
plémentaires au moment des élec- 
tions, et les fiefs des «barons» du 
sucre sont des camps retranchés dis- 
posant de véritables arsenaux. Le 
gouvernement cherche à persuader 
en douceur les miliciens de déposer 
les armes, de penr qu’ils ne se 
retournent contre lui et deviennent 
des bandes de brigands. 

Négros, le « volcan social », la 
région où l’oppression est encore le 1 
plus visible, une Ile dont l'économie ; 
a été en grande partie rainée par un 
système de monopole qui a paralysé { 
l’initiative privée et permis aux 
« barons » du régimle de s’enrichir 
(une enquête a montré que finstau- ' 
ration du monopole du sucre s’est 
traduit depuis 1974 par un manque '. 
à gagner de 750 millions de dollars 
pour les petits planteurs), .sera dans' 
les mois qui viennent un test de la 
volonté réformiste dn gouvernement 
Aquina. 

Une réforme agraire s’impose 
dans une région où 7 % des proprié- 1 
taire* contrôlent la majorité de 1 
terres, où entre l’opulence de U * 
minorité et la misère de la nrawa» f * 
n’y a rien. Depuis août 1984, er ■ 
pleine crise alimentaire, ta fédéra 0 
tion dès travailleurs du sucre a 5 
obtenu que les planteurs prêtent unt 
partie de leurs terres en Friche aiu 
ouvriers pour se nourrir. «-// n'j 1 
aura pas de paix à Négros sans jus 1 
lice sociale ». répète Mgr Fortich. / * 

la lisière de la forêt de cannes *3 
Marylin agite son Echu pour dire a) f 
revoir. Elle est de ceux qui refuses 
de capituler. Elle se bat, l'espoi 
chevillé à son maigre corps. 


. Equateur 

SUITES. DE L“ÂiFFAlRE JVARGAS 

Le président Febres fait face 
à un malaise au sein de l’armée 


La calme est revenu or» Equa- 
teur, une semaine après la fia 
sans gloire de Ja folle équipée- de 
F ancien commandant en chef de 
r armée de far. le général Frank 
Verges. Le gouvernement & levé 
l’état d’urgence, rétabli le» 
libertés constitutionheHes et rou- 
vert les écoles'et les universités. 
Mis aux arrêts. !» général rebella 
sera déféré devant one cogr mar- 
tiale pour esubyerdoo armée et 
insubordin a ti on ». Un jury de cinq 
généraux à la retraite devrait 
enauêter sur. tes accusation» de 
c or r u ption échangées entre mtt- 
tatres de haut rang. . . 

Le président Febres Cordera s 
nommé, Jeudi 20 mare, un nou- 
veau ministre de la défense, le 
général de cSvteion à la r e trai ta 
Medando Salazar Navra. fi rem- 
place le générai Pinetros, dont la 
démission état l’une des exi- 
gences du général Vergra Enfin, 
le Parlem ent, a été c onvoqué en 
session axtraonfinane pour exe- 
- miner les conséquences de la 
crise. • .• . . • 

Au-delà dft son cdté vagtie- 
ment folklorique» le coup de tête 
de l'ancien. chef de l'aviation a 
fait éclater au grand jour ' «sri 
malaise latent, qui couvait depuis 
piusietn mois déjà, non saule-, 
ment pâmé les militaires, mais 
également dans les miSeux pofiti- 
Ques excédés par les méthodes 
arbitraires du chef de l’Etat. Cet 
acte dlnsubonfination ne saurait 
être non plus totalement isolé du 
climat d’exacerbation des ton- : 
skms politiques et cod âte s. - 
L’aventure du générai Verges 
aura également frit apparaître la 
fragilité des institutions démo- 
cratiques équ a to ri e nn es toujours 
à la merci d’un incident huit ans 
après le retour des militaires ' 
dans leurs casernes. Déjà en 
proie à des rivalités personnelles 
et à -des querelles intestines, les. 
forces armées sont sorties 
encore plus divisées de 
l'épreuve. San» doute frustré 
d* avoir été laissé à l'écart tore de 
récentes pro m otion s intervenues . ■ 
dans te hiérarchie militaire, le 
général Varga» avait, en unsens, 
exprimé tout haut ce que 
d'autres - de sea paire -murmo- - 
raient tout bas. A toit ou à ta K . 
son, son attitude a été rappro- . 
criée de r engagement politique 


de-scri frtre, te général René 
Varga», qui a irisé les rang» de , 
l'opposition de centre-gaucho 
' députe sa -mie» à te retraite-, Ce 
damier SBSt aussi signalé récem- 
ment par de vives, critiques 
a dress ées àrls ppttictüe pétrofière 
du jwiwememam; qui a accordé 
de nouvelles fetiBtés de prospec- 
tion à des rreripepritee étran- 


_ En tout cas, cette mutinerie 
avortée aura laissé des tracra l)» 

- recoure à la farM-» sans'' doutai 
: périras dehâtar un. dénouement, 
-tnris.on adra temerq^ le» héri- 
tations de ravntion. et de Ja 
- marine, et mfimé de certaines 
unités de râqnée de terra. ; à sa 
porter au secoure ' de factuel 
pcwvoÈrchâL: " ' Y T ’ 

Cette affaire aura finalement 
juté un sérieux: coup de froid 
dans les relations entre le presi- 
dent Febres Contera et tes forces 
armées. Hte intervient aussi & un 
' moment où le chef.de l'Etat «rati- 
tipfie : les manœuvres pour tenter 
d'élargir son attira po&tiqueL Sa 
coalition de dkoite n'éyânt pesdtr 
majorité au Congrès, 3 a conclu 
des alliances de /^constance 
avec derac for matio n s populistes 
et n’a pas hé si t é à débaucher des 
députés d'aùtras partis pour 
imposer sa pobtiqra 

Faute d* (aie majorité des deux 
tiers pour appliquer ses priées 
de réforme oonstfnrtiomwfle. 
M. Febres Cordera envisage de 
les faire accepter -par référen- 
dum. Celui-ci pourrait avoir fieu 
an mêrrra temps que te» él e cti on s 
législatives partielles au 1? juin 
prochain. 

A tout este viennent s’ajouter , 
les incertitudes économiques * 
provoquées par te chute des prix 
du pétrole; de km la plus impor- 
tante source de devises du pays. 
L’envolée du dollar sur te marché 
paraifèfe «T l'apparition de nou- 
velles poussée» inflationniste» ■ 
menacent dira aussi de compro- 
mettre là po&tiqüe uftra-ffcéraJe 
dont M. Febres Cordera s’est fut 
le champion: Mais.- pour l'heure, 

>9 peut- toiÿour» compter sur fe 
soutien dra Etats-Unis, d’autant - 
que .rambtence ne semble iti .au, 
coup d* Etat ra jiia aventures m# 1 
tairas an Amérique latine. , . 

JEAN-CLAUDEBUHREÏL . , 
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n’est pas partie à cet accord et qui 
réclame une somme plus Importante 
(1 mill ia r d de dollars) devrait, en 
effet, te contester. L’avocat repré- 
sentant aux Etats-Unis les autorités 
de New-Delhi, M° Bruce Finzen, a 
déclaré, ^di man che; que le g o u v ern e- 




M. John Keenaa, qui a -six mois pour 
se prononcer. 

Far ailleurs, te Bureau inte rna rW *. 
nal du travail (BIT) a fait savoir 
que, à te lumière de la catastrophe 
de Bbopal, il a commencé l’élabora- 
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J* . /Abu tfe la première jXfgc.) 

\ - 
" *_;•*; Le succès brésilien est tel qu'a 

- ’’ V; commence à faire de l'ombre aux 
' * u /' ; plus grands. Passe encore quand 
’ S les bKndés «made jn BrazO W sü- 
■* , '«.tonnent les déserts de l’Irak et de 
*■- V \ b Libye. Mais quand des avions 

Vdn même pays équipent la Royal 
“ > Air Force, îl y a de quoi slnqnié- 
■'* - .ter ! Succès paradoxal d’aiüeuxs. 

./ Le Brésil n'a pas la tradition 
’ : \ r > gfliain i des mâbes du marché, 
'■■'■ .- A qui .ont été présents sur les prrnei- 
* / paux champs de bataille du sîè- 
de. Sa dernière guerre, contre le 
! ’* t s "Paraguay, remonte à pins de cent 
an*. STI. a participé. à là seconde 
; guerre mondiale, c’eût sous la 
k formé - valeureuse mais limitée 
d'un corps. expéditionnaire qui 
î ~ ? f' a combattu en .1944 et 1945 csa 
* - Italie avec le* troupes -des Etats- 
' - » l Ums. . . • 

■ --j V • Sa nouvelle vocation tient sur- 

- ^ ' tout à là légiqàe dé son dévelopr 
■î - .^pement industriel et à son souci 
•• , - , " T d'autonomîe, manifeste dans le 

»• J ' 'domaine des - armes ' comme sü- 
‘ “J V leurs. Quand il ne fabriqué pas 
*•"« . /lui-mims ses matériels, il 
■‘■t /s'efforce d’en diversifier rorigine. 
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Un prototype testé 
^ en Arabie Saoudite . 

* ;" 4 « An début des àim6es 70, akïrs 

•v l: //<qu’ü était encore. Ké aux Etats- 
•- ' 1 Unis par un accord dé coopéra- 

t. irv don mffitaire, ü a commencé à se 
: ilr -doter d’une aviation de com- 
^ e ?yat en achetant à Dassault une 
* Quinzaine de Mirage-lII-, 
> : .i .^ Aujourd’hui, les armes qu’il vend 
••*».. :. t , ' aux pays arabes 'servent à com- 
/.penser sa dépendance pétrolière 
'^ot à éponger une partie du déficit 
" - Lt- accumulé avec eux. 

1 : ^ IS 7 Les négociations avec l’Arabie 
__ . ' Saoudite ont commencé u y a un 

/■ jn denü. Elles montrent bien 
.-J ‘ avec quel . dynamisme .commcr- 
.. ^’ âl jee-Biériliens ront * pièce â 

. - . ,/y airt ooncurrents étrangtt».. C'est 

, ./ c /^tiqiieinent pour satisfaire la 

:jJ2 K “T -. ' ~~~ 


demande arabe, en effet, que la 
firme privée Eagesa a ajouté à 
son catalogne déjà abondant de 
blindés la fabrication de son pr«>- . 
naier char de combat, l'Osorio. 
«mgîh dxcmBé d’âne trentaine de 
tonnes, dont les caractéristiques 
correspondent aux exigences des 
premiers acheteurs potentiels, 
rtrak' et f Arabie Saoudite. Va 
prototype a été envoyé .dans ce 
dornîer pays, o& fl a été testé 
dans le désert, en pleine canicule. 
Les essais ont été concluants. Le . 
contrat avec le gouvraracracnt de 
Ryâd serait établi {tour trois ans. . 
Une centaine (TOsôrio seulement 
seraient Üvrés la prcinière année 
(le char commencera à sortir 
d'usine 'au cours du premier 

. semestre) : la capacité d’Engcsa. 
selon les spécialistes, est en effet 
buùtée actuellement à trois cents 
Osqrio par an. L>cwrf'_prévcà- 
rait rinstaUation cp Arabie Saou- 
dite d’un atelier complet, pour 
fabriquer des pièces de rechange, 
à l’exemple de ce qui s’est fait en 
Irak, où ime cinqua n t a ine de 
techniciens de la fume assurent 
en permanence; un « service 
après-vente». 

Depuis les premières ventes à 
la -Libye; en 1973, Enge&a a 

exporté plus de cinq mille blindés 
légers, dont il a baptisé les diffé- 
rents modèles du nom de serpents 
venimeux à la fois « rapides » et 
«mortels.». Ses Câscavel et ses 
Uni tu opèrent dans la guerre de 
‘FIrak contre l’Iran. On en trouve 
en Thaïlande, à Chypre, an Zim- 

. babwe. C’est un Cascayel qui, en 
novembre dernier, a défoncé les 
portes, du palais de justice de 
Bogota, quand {1 était occupé par 
la guérilla. 

Un tel succès, est expliqué avec 
d» arguments . qui valent po ur k 

1 plupart des : armements brésî- 

1 liens : modicité des prix. qualité 
. et rusticité des matériels, qui per- 
- mettent leur utijîrâtibn dans des 

l pays où . les infrastructures sont 


précaires et les moyens humains 
limités. Engesa fabrique elle- 
même les aciers spéciaux qui (mi- 
rassent ses blindés, mais elle 
achète beaucoup de pièces sur le 
marché de l’automobile. Ses 
modèles sont suffüsaxnment sim- 
ples pour que différents types de 
canons paissent s’y adapter. 


Les progrès 



C’est sans doute dans l’aéro- 
nautique militaire que le Brésil a 
fait . les progrès les plus éton- 
nants. H est vrai qu’il dispose, 
fo ng ce domaine, d’une tradition 
déjà ancienne, puisque son orga- 
nisme de recherches, le Centre 
technique aérospatial, à Sao-iosé- 
dos-Campos, a été créé d an s les 
années -40. La société Embraer, 
montée par F Etat, a d’aboTd 
acheté des licences à l’étranger 
pour fabriquer ses premiers appa- 
reils. Mais c’est avec un modèle 
de conception entièrement brési- 
lienne, le Tucano. que la firme a 
fait sa percée, ces dernières 
années, dans de nombreuses 
années étrangères. 

Le. Tucano est un avion 
d’entrainement et d’appui tacti- 
que léger. Il est r équivalent de 
r Epsilon français, fabriqué par 
F Aérospatiale : sa formule - 
avion avec turbopropulseur - est 
d’une utilisation souple et surtout 
économique. Depuis deux ans, il 
a faut ses preuves : non seulement 
il a été vendn à ces clients tradi- 
tionnels du Brésil que sont les 
pays arabes , et latino-américains, 
m«k a a séduit aussi la Royal 
Air Force, qui a pris commande 
de cent trente exemplaires. Le 
système mis au point avec la 
Grande-Bretagne ressemble fort 
à celui que lé Brésil impose, 
quant Q est acheteur, à ses parte- 
naires étrangers. Les cent trente 
Tucano seront assemblés en effet 
sous licence en Irlande du Nord 
1 par une firme, de Belfast, la 
Shorts Brothers, qui achètera une 
grande partie des équipements an 
Royaume-Uni. 


ont déjà monté à cet efTet, dans 
les deux pays, une société de 

commercialisation. 

La nécessité d’exporter est, 
pour les Brésiliens, à Impérative 
qu’ils en font une exigence dans 
leurs associations avec l’étranger. 
L’entreprise qui construira avec 
eux un avion supersonique 
d’interception — ponr remplacer 
les Mirage vieux déjà d’une quin- 
zaine d'années - sera choisie en 
fonction de sa capacité à vendre 
l'appareil, et aussi de sa volonté 
• d’en transférer la technologie. 

n est vrai que F armée de l’ûr 
brésilienne a une capacité 
d’absorption limitée. Sa flotte de 
combat actuelle (qui comprend, 
avec les Mirage, une trentaine de 
F-5) est dix fois moins impor- 
tante que celle de la France. 
Malgré ses dimensions et la lon- 
gueur de ses frontières, le Brésil 
est loin d’être un pays surarmé. 

C’est au Brésil, également, que 
se trouve la seule fabrique d'héli- 
coptères d’Amérique latine. 
L’Aérospatiale s’est associée avec 
l’Etat du Minas-G errais - où se 
trouve la fabrique - pour fonder 
Helibras, qm a produit depuis 
1980 environ soixante-dix 
EsquQo, nom brésilien de FEcu- 
reufl : un appareil à capacité et 
rayon d'action limités, mais qui, 
sa version armée, a été 
exporté au Paraguay, et dont une 
quarantaine d’exemplaires doi- 
vent équiper l'armée de l’air bré- 
silienne. 
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Autre place forte en vue : les 
Etats-Unis. Embraer ayant 
découvert que la firme améri- 
caine Fairchüd ne remplissait pas 
son contrat avec l’armée de l’air 
. de ce pays pour lui fournir des 
avions-écoles, elle a proposé en 
décembre dernier de la rempla- 
cer. Le marché, cette fois, est de 
taille : il ne s’agirait de ni plus ai 
moins que cinq cents appareils. 
Le Tucano a des chances 
sérieuses de l’emporter. 

L’autre pièce de résistance 
d’Embraèr, c’est l’ÀMX, un 
avion d’appui tactique, c’est-à- 
dïre servant à l’attaque des 
troupes au soL H n’est pas entiè- 
rement brésilien comme le 
Tucano, mais le fruit d’une asso- 
ciation avec les firmes italiennes 
Aermacchi et Aeritalîa, qui assu- 
rent les deux tiers de la fabrica- 
tion - surtout le fuselage, - 
l’autre tiers étant à la charge 
d’Embraer, qui fait les ailes et 
une partie du train d’atterrissage. 

L’appareil en est encore au 
stade du prototype, mais il ne 
fait pas trembler la concurrence, 
car il s'agit d’un avion subsoni- 
que, alors que, par exemple, son 
équivalent français, le Jaguar, 
dépasse la vitesse du son. Italiens 
et Brésiliens entendent néan- 
moins le vendre à l’étranger et 


Des qualités reconnues 
par la concurrence 


La gamme des armements 
■ made in BrazQ » est si vaste 
qu’elle va des navires de guerre 
aux roquettes et aux missiles. 
Avibras, qui est avec Embraer et 
Engesa l’un des trois «grands» 
de l’armement brésilien, a mis au 
point un lanceur multiple de 
roquettes, l’Astros-II - sorte 
d’« orgues de Staline » très amé- 
liorées, - qui a été vendu à l’Irak 
et à la Libye et devrait l’être à 
l’Arabie Saoudite, dans le grand 
contrat en passe d’être signé. 


Outre des missiles fabriqués 1 
sous licence (le Cobra allemand 
et le Roland franco-allemand) , 
les Brésiliens s’efforcent de pro- 
duire des engins qui ^appartien- 
nent qu’à eux, quitte à s'inspirer 
d’autrui. Ils ont mis au point un 
missile air-air, le Piranha, à tête 
infrarouge, destiné à l’AMX 
italo-brésilien, qui ressemble 
beaucoup, dit-on, au Sïdewinder 
américain. Us ont également en 
projet un missile anti-navires, le 
Barracuda, qui serait l’équivalent 
de l’Exocet et servirait à la 
marine de guerre. 

Bref, ils sont présents partout, 
ou presque. Les qualités de leurs 
matériels, les concurrents les 
reconnaissent. Us y ajoutent un 
avantage politique : * Il est plus 
innocent d'acheter des armes au 
Brésil que. par exemple, à Israël 
ou aux Etats-Unis. » 

En outre, le pays n’a aucune 
restriction à l’exportation : « Il 
peut vendre des armes à tout le 
monde, sauf à l’Afrique du Sud. 
C’est seulement parce qu’il 
approvisionne l’Irak que l’Iran 
lui est interdit » 

CHARLES VANHECKE. 
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Michèle Sindona est mort 


I Michèle Sindona, celui qn’on 
avait surnommé le «banquier de 
Dieu» à cause de scs relations 
avec le Vatican, est mort le samedi 
22 mars à l’hôpital de Voghera, 
deux jours après avoir absorbé, 
dans sa cellule, un café contenant 
une dose fatale de cyanure. 

La justice italienne parviendra -t- 
eue ja ma i s à éclaircir les circons- 
tances de cette mort? Les com- 
mentateurs italiens paraissent ««qm r 
sceptiques et rappellent que la 
lumière n’a jamais été faite sur la 
mort, tout aussi mystérieuse, de 
Rbbcrto Calvi, associé de Sindona 
I et impliqué comme lui dans le 
scandale de la banque Ambrosiano, 
retrouvé pendu sous un pont de 
Londres un jour de 1982. 

Le «banquier de Dieu» s'est-0 
suicidé, après avoir perdu tout 
espoir de bénéficier de l'influence 
de ses amis? Deux jours avant, le 
18 mars, il avait été condamné à la 
prison à vie pour avoir comman- 
dité. en 1979. le meurtre de l'avo- 
cat Giorgio AmhroGoli, chargé de 
liquider son établissement en fail- 


lite. Michèle Sindona, qui mena- 
çait de parier, en savait-il vraiment 
trop ou bien sur la loge P 2, mêlée 
pendant plus de dâ ans à la plu- 
part des scandales italiens, ou sur 
la mafia sicilienne et ses 
connexions aux Etats-Unis ? 


Wlllfittenwd 


Qu’3 s'agisse d’un ou 

d un suicide, 0 reste & élucider 


— — -v «a Muwmci 

comment une dose de cyanure a pu 
pénétrer dans la cellule de Sïn- 
dona. Toutes tes prisons italiennes 
ne sont certes pas réputées pour 
leur étanchéité, maf<; celle de 
Voghera, en Toscane, est considé- 
rée comme l’une des mieux gar- 
dées. La préparation des repas de 
Smdona était, en particulier, soir 
gneosement surveillée et ces repas 
transportés dans des boites métalli- 
ques verrouillées. 

Le ministre de la justice, 
M- Marri n azmDi, a proposé ven- 
dredi sa démission qui a, semble-t- 
«ré refusée. Il s’est rendu 
dimanche à Voghera oit a devait 
rencontrer le directeur des misons 
italiennes, M. Amata. 


Le nouveau secrétaire d’Etat 
chargé des. droits dtl’homjne; 
M. Claude Mafimnct^ dîrec^ 
tewr général de Médechur sans fron- 
tières, a, précisé dimanche 23 
au micro de lUdio-MoràeCâdQt lé 
sens qu’a entendait damier 2 ses 
fanerions : « Acüonà l'extérieur et 
sensibilisation à l'intérieur. ». D a. 
par aîUenxs. estmié souhaitaWe *fc. 
raisonner étèontpàs • en termes 
européens, et'nonplus seulement ai 
termes français ». - : •-* 


-PH dans - ce. domaine nar 
‘ Tnterrogé sir le problème des 

■;otà&sÜ3J)ça& détenus an Iiban, 0 

s e st ; p rononcé en-faveor d'un 
_« regroupement des centres de déd- 
skui eede négociations -, ajoutant - 
*3e me_veux. pas apparaHre, dans 
cette affaire, comme un- parasite. 

à * men * nir ** 0,1 
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B ya,a-fr4Lindiqiié, deuxconcep- 
rions des droits de Thommé : la pfr i - 
tosdphie libérale, qui met Tacccait 
sur te défenre de-niKfividu ïace à 
l’Etat,-, et là doctrine socialiste,' 
*• héritée du marxisme », qui insiste 
davantage sur le* droits écananü- 
ques et sociaux. Mais, *+ü ajouté, 
la défense des droits de rhomme est 
Ton des. rares ,-fieûx de rencontre 
entre la droite et la gauche- M. Mal- 
hnret a araù déclaré, avoir un;« pro- 
fond respect » pour te travail accüm- 


^ Sanw di, ht Ligue r des droits de 
Ffeaane * émis de sérieuses réserves 
sur la cifatian (fat secrétariat d’Etat 
confié à M. Ma&nrct» estimant qu’il 
ne s’agùsait qne d*« un alibi sans 
portée véritable ». "Lu Ligue, forte 
de « son expérience séculaire » 
Vrç'f h défense des drolu de 
l'homme et des libertés ne peut être 
ttibuùdre dès contraintes inévtta- 
biès de v exercice du pouvoir jL. } et 
ne patt être menée tfue par des asso- 
ciations indépendantes, et par les 
citoyens, qui expriment l’exigence 
ae contre-pouvoirs indispensables à 
la démocratie »:~l 


festiv 
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Le rescapé du « parapluie bulgare » 


Rien ne vaut un homme du serai 
pour en révéler tous les rouages, Vla- 
dimir Kostov a quarante-deux ans, 
quand, en 1977, il exerce en France 
sa profession de correspondant de la 
radio et de la télévision bulgares. Il 
est aussi officier de renseignements 
de la DS. la sécurité bulgare. Il fait 
une carrière sans à-coups ni surprise. 
Sélectionne à la fin des années 50, fl 
appartient à la Nomenklatura de son 
pays, qu'il aime en ardent patriote. 

Pourtant, il va abandonner tous 
ces honneurs et toutes sas certi- 
tudes. en demandant, le 27 juin 
1977, fasâe politique à la France : fl 
ne peut plus supporter que son paya 
ne soit qu'un vassal manipulé par 
l'Union soviétique. 

L'ambassadeur bulgare a toujours 
coutume de dire : e Attendons do voir 
co que nous conseilleront les came- 
rades soviétiques», et de référer du 
moindre problème â son collègue 
soviétique. L'activité de renseigne- 
ment et d’espionnage est, alla aurai, 
menée selon des instructions soviéti- 
ques. 

En racontant sa vie, Kostov mon- 
tre comment un enfant, un adoles- 
cent. un adulte, sont constamment 
manipulés, surveillés, sélectionnés 
selon leurs talents, et peu à peu 
menés à manipuler, â intoxiquer et à 
espionner les autres. 


Il raconta la recherche patiente de 
renseignements anodins qui permet- 
tent ensuite d'entrâner les autres, en 
Bulgarie et i T étranger, dans l'engre- 
nage infernal de la collaboration, pus 
de l’espionnage peut-être. Il cfit com- 
ment on prépare soigneusement, de 
réunions Inter na tionales d'écrivains 
et de jouma Estes en vacances gra- 
tuites offertes aux naïfs, ce qu'on 
pourrait appeler c t’utiSsation efficace 
des accords d’Helsinki s. 

En annexe, fl transforme la réafité 
en schémas révélateurs : cehs des 
relations entre les (fractions poéti- 
ques et les services secrets de 
l'URSS ; celui de la surveillance d’un , 
ministère bulgare par les Soviéti- 
ques ; celui de la surveillance d'un 
étranger en Bulgarie et celui des reia- 
tions d’un citoyen bulgare avec la PC 
bulgare. 

Vladimir Kostov, qui échappe en 
août 1978 h Paris, au poison du 
< parapluie bulgare », auquel devait 
succomber trois semaines ptas tard, 
à Londres, un autre Bulgare exflé, 
Georges Marfcov, travaille à présent 
pour les émissions bulgares de Racflo 
Europe fibre. U est eun observateur 
engagé, parce que One», dit-fl ; son 
fivre, mesuré dans le ton, est riche 
d'enseignements précis. 

A.-M.B. 


Madrid accorde je 
ilaianréseri 


rOLP 




De notre correspondant 


Madrid. —_ Lo go uvern e m ent 
espagnol a décidé d’accorder le sta- 
t^ mpl caustique à la représentation 
de rOrganôation de überation de la 
Palestine (OLP) â Madrid. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Francisco Fesnanter OgrdonezJ 
Ta annoncé samedi 22 mars, au 
retour d’un voyage de deux jours à 
Tunis., oû il s’eri Jaugueineot entre- 
tenu avec le secrétaire général de ta 
Ligue arabe, M. GhedliKlibL : 

Cette mesure, iT ailtenri 
hui figure de contrepartie après 
rétablissement de relations diploma- 


tiques, te 17 janvier dernier,- astre. 
Madrid et Jérusalem. .. Mais elle ' 
s’inscrit aussi dans la politique tra<S- 
tioundlement menée par les gourer- 
nemqits espagnols, qui, toutes tên- 
danoes confondues, se sauf toujours . 
montrés très sensibles ver thèses 
arabes, et plus particulière m e nt 
palestiniennes, dans te conflit dit 
Proche-Orient. Ainsi, M. Adolfo 
Suarez avait été, eu 1979, 1e premier 
chef de gouvernement. d’Europe 
occidentale à recevoir te chef de 
IX>LP, M. Yasser Arafat, eu vote 
officielle. 


En dehors des protestations ver- 
bales. d’usage dûs -ces . circons- 
. tances, Péchange : d’ambassadeurs 
entre rEspagne et Israël n’a d’ail- 
. leurs provoqué jusqu’ici aucune 
menue, de rétorshm de la part des 
pays arabes. Réagissant en termes 
très modérés, te chef de là représeur 
tatwu de POLP à Madrid, M. Fouad 
Tassen, avait même, aftrs, offert sa 
* collaboration » au gouvernement 
espagnol pour éviter que cette 
mesuré--» provoque des « actions 
terroristes » de groupes . arabes 
extrémistes, qui se sont d$fl mani- 
festés à pterieurs reprises au sud des 
. Pyrén ées. L’OLP a en effet 
conscîmce que-rEspague constitue 
Pua de scs principaux avocats au 
sein du monde occîdcntaL M. Fer- 
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n a m tezOrdopezrad’aateurs souligné 
â Tanis que son pays se ferait Pavo- 


~ ■» — r-/-™ * «'«- 

tai oeiacatttc palestinienne ausein 
d è^la CEE,, fl l aquelle Madrid a 
adhéré 4e 1* janvier dernier. B a 
appetë «me * l’Espagne réaffirme le 
droit à rmaodétermination du peu- 
ple, palestinien, y compris la créa- 
tion ttim. Etat indépendant à telle 
est sa volonté ». 


TMBH1Y MAUN1AX. 


A TRAVERS LE MONDE 


CORÉE DU SUD 


L'opposition rêve 

d'un « printemps philippin » 


n P î“f* Bure 7*5™ * peraonnee ont défilé, le dênanche 

23 mare, dans les rues de Pusan, la deuxième viUe de Corée du Sud 
en réclamant la démission du président Chon Doo Hwan : un hr»f 
affrontement a eu Reu avec la police. 

J^iîî anîf f®tîî 1ts ’ ? candafant «• A bas la dictature mmtakelaet 

«Amendez la Constitution I a. étalent conduits par run des deux 
grands opposants au régime, M. Kim Young Sam, et par tes dirigeams 

înSt ÏTSlf f 9 18 nouveUfl Coréo (NKPD). L'aunu^S 
opposant, M. Kan Dae Jorig. avait, une fois de plus, été empêché par ’ 

tepobee de participer i la manifestation. Cependant, darw^Trexte 
place, fl s appelé à faire de (a Corée du Sud de crmuS 
«Jflfapmes». en renversant le régime du président Chon. eLe prin- 
tamps qui s est levé su r les Philippines gagne kl Corée du SutfL. ) • 
smsissonsonte occasion inespérée pour renverser la dictature et ins- 
timrarie démocratie. » M. Km accuse également te **«££££ 

d te «fanger communiste de te Corée du Nord £uteb!rtdè 

justifier son maintien au pouvoir. — Reuter.} 


^ sa ° e d * < * ÜO **»» ABC. fermé parle gouverne- 
^ ont gy 8 ÿ ux 808 P»» c subversion» et dont Ss ont rédamé la 

bwsparente aux autorités et à leur 
ftitude envers les libertés, ela vérité nous rendra Bbree ^ avaSS 
également déclaré. Les protestataires ont défilé, sans que la pofice 

ST.®" 1 ™ --5-ÏÆ 


RÉPUBLIQUE D'IRLANDE 


deux fois arrêtée ^et libérée 


POLOGNE 


arrêtent leur mouvement 


DiAlin (AFP}. - Une mifltante-de TIRA soupçonnée d’avoir n*rtw 
dpé à plusieurs actes terroristes, dont- HZ?* f 5 rtl- 

samedi 2Z mare, 

extradition è Dublin, i 800 

Gtenho}m ^. vjngtyaépt ans, originaira^ 
tme première fois sàmecfi matinTaprès 

v techniquement tee'nS^ré<fSülïïïr^^ 
pofioers irlandais se sont' toutefois Imm^SSS 188 

suite dans tes nies de DuWte Tfa dZanS!ï^ tan S i 4 83 *»*- 
niques et tint arrêté- la.ie^f^fTîI^ ^ ** um «««èOues britan- 

«te nouveaux- mandats (fàrrët et Evehm t3bwrf^? ttend ^^ 
■econde fois, a réspero en^fnL^^J 3tenWm ? s ' ™ 

«andais de là justice a ctdtnu^S^ 


■>~ . Peux „ m8litai,ts *! mouvement Solidarité. Ethnund 
^«sovraki et Andrezej Goraki, emprisonnés à Varsovie, ont m» fin le 

STÎîS 0 vL ÏÏÏ™ ÎJ! 9fèv ° fWm ï * u ' Ba observaient députe 
mots- Les deux hommes, qu étalent nourris de força, ont ainsi 

J^nAièl appel de l'Eglise catholique. Deux de leurs cJ^Ldes 
redamant également te statut de prisonnière politiques ont toutefois 
annoncé qu ris pourauwieirt leur action. D’autre part neuf militantes 

Lâierte 01 ^ ««t également arrêté une 
grave de le hum qu elles avaient commencée fl y a une semaine onôr 
rtdamer te Hbération de six objecteurs de cJnsdSTSSS 
P^voir^voyé leur livret mifitaire è l’adminiaStor^- 


SOUDAN 


La moitié des 
exclue des élc 


PARAGUAY 


Manifestation anti-Stroessner 
à Asuncion 


souSü ( fc!™ R ïî' M du * 

swont exdute. des Âections d’avril Jotol 6ar ® 1 S* 

d ^ otjf ^ 0u1« avril atTl2alSi '■** » 

àe Khartoum. Le 23 ta. 

Beahir HamkJ, a expliqué que cètta M ’ Mohamed 

tnmwBpt 

«aibte «omtw d’înecritatoïrS réate^ ^ ^ ^ du 

«tfontés intervfent^rés ^ ****** dm 
£W*wrtants de Ktextotan^^.SS?^ ” EWbpfa, entra 
po«Pfrtera, M. Garang avait 

flWninfnmn.il AJ. Ht/ . - . c *® f ®tiïT|M£ annoncé niui aam . . 


22 JT 1 ® . per * onn “ ont manifesté samedi 

d Asunoon. la capitale du Paraguay, pour 
rwlamer ela fin cto la dictature» du général AHredo SnxSer «te 
rerablteeemem de la * démocratie », à te sortie d'unTra? Zé- 
brée à la cathédrale. Les manifestants, qui se sont rassemblé» è te 
sorti, de fs cél*^ ^ 


^wement de «ëration du *eût*ïaociï^ m ™ < ^^ 

3fwÿw»e«desétectwrw 

«fe toe Précédé cTuhe.Jevâe de^KdS^ 88 *^^ *** fe'wwBi.wnft 
wrférence «3n8trtuant»èt'der«x)titi(» rf'une 

nuque j. , (législation toie- 

D autre part» .àn incBqLû^. <finv»w 4 u, ' 

«ebeltesdu sud du Soudan. ■W Ëy contra tes 
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LE NOUVEAU GOUVERNEMENT ET SA MAJORITÉ 

M. Chirac demandera un « vote de con 

à l'Assemblée nationale ';?*ïïk 


(fs nouve 


M teqnes Chôme a wBqoS à r%sée, le 
samedi 22 mais, an cours de la première ri», 
nion «Je conseil des Brinbfreg A b nouveau goa- 
mvemaïc, qn’a engagera b responsabilité de 
cehri-cî tar nne déclaration de politique géné- 
rale» conformément à Farticie 49, aimée 1 de b 
Constitution, as début de b session parlemen- 
taire. M. Chirac avait procédé de même lors de 
son premier passage à rhôtei Matignon, an 
prâtemps 1974. 

La session parlementaire s’otrrrira, le 2srr0 
an Pabls-Boarbon, arec, A Forée de jonr, 
après le tnufîtxmnel discours dn dofo, l’élec- 
tkm dn présidait de r Assemblée 
M. Jacques Toubon a confErmé dimanche an 
- Oui) de la presse » d'Europe 1 que le RPR, 
groupe le pins fanportant de fai majorité, reven- 
«fiqne ce poste et que sou candidat est M. Jac- 
flss Chabas-Delmas. Pour le secrétaire géné- 
ral dn RPR, cette position est de nature A 
-conforta- ta stratégie tPnrdon de b majo- 
rité ». 

Les responsables de PUDF qui se sont 
exprimés dimanche ont soutenn, eux, b caudf- 
datnre de M. Valéry Giscard d’Estateg. 
M. François Léotard, secrétaire général du 
Parti répubficafn, ministre de la cdtm. et de 
la communication, s’est exprimé ai ce sens A 
«Sept sur sept», sur TF 1. M. Jacques Bar- 
rot. secrétaire général dn CDS, a déclaré, an 
« Grand Jury RTL-Je Monde », ne sans «mé- 
fiager des délibérations du groupe UDF» de 
F Assemblée nationale, a estime justifiée la 
cmnfidafore de Panda chef de PEtat A la pré- 
sidence de cette assemblée. 

Ponr M. Toubon, le choix du titulaire de 
cette fonction doit s’inscrire «bat une né gocia- 
tion d’ensemble entre les gronpes RPR et UDF 




sur r attribution des postes de responsabilité A 
l’Assemblée nationale. U a indiqué que 

M. Pierre Messmer, qri doit êtreélaprërfdeét 

* PWe RPR, prendra contact, à ce sriet, 
avec M. Jeau-Oamta Gandin, pvésUnt Au 
groupe UDF. Après b rémtan du cowèü miii- 

tiqneduCDS,saiiieÆ,M.PterreMaiti*naie, 

pnésMss^ de ce mouvement et a i Mstre; avait, 
lui anssî, exprimé le sonhait qae le doixdi 
titulaire du « perchoir» ne donne pas fies ira 

* conflit » entre les deux groupes. - 

Le premier véritable cossefi des mtabtres 
« de- travail » se réunira. le mercre d i 26 mars 1 
HElysée. Son onke dn jqpr sera préparé par 
ractad secrétaire général dn go «vencaiauL 
M. Jacques Fournier, qui doit être remplacé 
ensuite par M. Renaud Denoix de Saint-Marc, 
maftre des requêtes an Conseil d’Etat^ proche 
de M. Chirac. 

Les membres du goarernematt, réorisnm- le 
premier ministre A rhôtei Matignon,. samedi, 
matin, avant de se rendre A PEtysëe, ont été 
nnitéaà préparer, chacun dans son secteur, - mi 
Wan de la situation qu’il a trouvée A souarri- 
vée. Sans attendre, M. Charles Pasqua, mbds^ 
tre de Flatérieur, a commencé à préparer le 
P^Jet de réforme électorale. M. FUfipfe 
Ségma, marâtre des affaires sociales et 'de' 
remploi, a prévu, ponr sa part, «Tétabfir an • 
« tableau de bord » de son secteur, avec mie 
renfBatfon précise des saus-emploï selon â»Th - 
sont chômeurs, en formation on bénéficiaires 
iPunTUG 

M. Séguin a précisé, samedi soir, dans 7 sa. ■ 
Æe «TEpânal (Vosges), qu’il est aussi ministre ‘ v : 
de la santé. Ce poste, en effet, im figurait pim .; 
dans la fiste du gouvernement rendue pafaQqœ V 


mèdbtçe â ajawé qrfff tôcai. 

• jy* dtvUg ie la femme, de 

fton jjsntiam, de'i* fintige 'et. des leéuta us dm 

■ owan». ' • ; ‘~v . 


. tfam de donc on tnrâ membres mtémen- 

v * 

M. SégsMn, sgé cMea aent ctané de b 

confié i Rf^* MhÂdfe Barzach, doctem- 
** RPR «ax 

relati ons sodales. Lo cqanacrce et r« rfvnae 
devrait^racevoir, lui «Md, un tkldmhe, qui 
- pomraft être choisi à FQCSC-; / ^ 

gj* -g» jqwta^xotammart, 
M. André Bergenm, secrétaire général de FOl 
a commencé à- former son cafet, dont k 
^KÇtev est ht Maroc* Ulrich, jmau’aJàrs 
général de fifonuatiou et detacoss- 
.mmdcatiqs-A FHdtd de VBIe. M. Ukicfa ani- 
^ra^amsi, m*«ce!!uk d^lomatiqne» 'dur. 
jfc* rob ^arecteuAifatèredcsaffirfres 
****** sortie » sera confiée 
aivLRay n kau I SpiMfc âudti» ipufiMbo—tiur de 
MM. : Omrac et fiam^ penr tara «estions. & 

Fh^^Matignon.M.R<^^]fommâ/^ratem 
de Fana, tout en comervant ses fonctions de 
.qwstenr ita Conseff de Pbris^ sera chargé des 
rotations me ta Fariement M. Denis Ban- 
dôum, reçréiteatàBt i FAssraiMéeemopéeuBe, 
ancien «&ecteor général de rinformatkw 
auprès du maire de Paris, atamera mie « cefode 
; comnamicattan»; Eâfin, M. Toubon, quigarde 
le poste de secrttatae g^éral du RPR, occii- 
fKra^aitpièa dn premier nUtee mae.fonctioa 
Ptaspe^iqne qaé le» ateres coBaboratenrs de 

• ■ , ' ' ■ P. J. atA. P. 


Première « réunion de ministres » à Matignon et premier conseil à l'Elysée 

Les membres dn gouverne m e n t min. . _ 


Les membres du gouvernement 
sont arrivés A 9 h 30 le samedi 
22 mars i l’Hôte] Matignon, où 
Ml Jacques Chirac les avait convo- 
qués pour une • réunion de minis- 
tres», selon la formata employée 
p ar le s ervice de presse do premier 
ministre. Au cours de cette rfein^ 
dans ta salle du conseil, M. Chirac a 
parlé pendant une quarantaine de 
minutes pour inviter notamment tas 
mem bres du gouv ern e m e nt à faire 
preuve d’économies dans la forma- 
tion de leur cabinet Cette demande, 
rituelle sous le septennat de 


naires compétents doivent rester en 
place. 

M. Chirac a quitté FHÔteJ Mati- 
gnon à 10 h 20 pour se rendre à 
1 Elysée. Les membres du gouverne- 
ment sont restés presque tous, pen- 
dant ce temps, rue de Varenne en 
attendant rheure de se rendre & leur 
tour au palais présidenttaL 


Pis de poignée de main 


M. Valéry Giscard d’Estaing, a été 
assortie de précisions nouvelles : tas 
ministres et secrétaires d’Etat cou- 
vrant un même secteur pourraient 
oons titucr un cabinet partiel] emeat 
. com mun , et les collaborateurs des 
ministres seront recrutés en partie 
dans le secteur privé, et non plus 
dans la seule haute fonction publi- 
que. 

La ré u nion à Matignon a été 
Foccasion aussi d’évoquer tas pro- 
blèmes de répartition de compé- 
tences entre tas ministres, ministres 
dflégués et secrétaires d’Etat, tous 

Ë résents A l’exception de 
[■• Lucette Michaux-Chevry, 
secrétaire d’Etat chargé de la fran- 
cophonie, reterme en Guadeloupe 
par réfection du président du. conseil 
rogwnaL- Ont été soulevés, notam- 
ment, le ‘problème du commerce et 
de l’artisanat, secteur non attribué 
dans 1e gouvernement, et celui de la 
santé, dont M. Philippe Séguin, 
minist re des affaires sociales et de 
remploi, devait préciser, en fin 
^après-midi, qu’il en est ta titulaire. 
Une demi-douzaine de questions de 
cet ordre ont été, au total, posées & 
la réunion de Matignon. 

Le premier ministre a invité J es 
membres du gouvernement à éva- 
hmr r utflité des divers organismes 
administratifs placés sons leur auto- 
rité, eda aussi dans un esprit d’éco- 
nomies, devait indiquer M. Maurice 
Ulrich, directeur du cabinet du pre- 
mier minis tre. Le chef du gouverne- 
ment a souligné, d’autre paît — 
selon M. Ulrich, - que les fonction- 


A 10 h 30, M. Chirac arrive A 
lElysée pour s’entretenir avec 
M. Mitterrand avant Foavertnre du 
conseil II est rejoint H»™ fe cabinet 
*1® cbef.de l’Etat par ta ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond et par celui de ta. 
défense, M. André Giraud. Les 
ministres et secrétaires d’Etat arri- 
vent pendant ce tnraps-là. Les mem- 
bres dn gouvernement se réunissent 
«tans ta salon Murat, où se tient tou- 
jours le conseil des ministres. Des 
cartons sur la longue table ovale leur 
indiquent leur place. A 11 heures, 1e 
président de ta République et te pre- 
mier ministre pénètrent dans la salle 
et prennent place face i face, selon 
l’habitude. M. Mitterrand n’a pas 
séné la main des ministres et secré- 
taires d’Etat qui ne lui sont pas pré- 
sentés individuellement. 

A la droite du chef de FEtat se 
trouvent MM. Edouard Balladur, 
ministre d’Etat* puis MM. Rai- 
mond, Monory, AnriÛac, Nbir.Car- 
ngnan, de VUliera, M» Alliot-Marta 
Sî . longuet. A sa gauche, 

M. AnrirV- lîimid nn« inr wa • 


w A jTTT.® .• n ** K nu eue, 

M. André Giraud, puis MM. Méhai- 
gnene. Madelin, de Charette, Pan- 
dra® 4 , Malhuret, Bosson, Zèlter et 
SantinL 

De Fautre côté de la table, A ta 
drÿte de M. Chirac, , ont pris place 
MM. Albin Chaiandon, Pasqua, 
Séguin, Rossiiiot, Cabana, Deva- 

® ariaai > M“ Catala et 
M- Fontes. 

A ta gauche du premier minfarri . 
se .trouvent M. François Léotard. 
SP® ** WIS ' Guillanme, Juppé, 
Douffiagues, Bcigelin, Htwse! 
Arthuis et GneOec. 


i •• Comme ceta. se passait wm lès 
(taux gouvernements précédents, à 

*■ ÎÏÏf,'H bl * y && ’®ôt‘ pris place: 
t MM, Jean-Louis Biarrco, secrétaire 
. général de reiysée, Jacques Fw 
nier, secrétaire général dugouverne- 
i ment, , et Jacques AkttsE, ocwsetller 
spécial du prtentant de ta Répnbü- 
que. 

M. Mitterrand prend la parota Je- 
promtar pour soulôiter ta brârveaue- 
à ses nouveaux hôtes du rendez-vous 
hebdomadaire. Il rappelle quefesoot 
ses pouYçürs.en . vertu, de.la Corntitn- 
tion, indique également quelles «y«i t _ 
tas compétences du gouvernement, ” 
« ta part qni revient au Pgriernffnt 
u souligne que tas institutkws impb- ■ 
quent la continuité du traraB gôii- ■ 
roramental, mais quêta conseil des • 
ministres ne pourra' plus être un tfen 
Q eiaboraiion de la pediâpre du goo- ■ 
vemcmenL Ce sera le lïeu d aboutis- 
sement des processus de décision. 

M. Chirac parte ensuite pour rap- ' 
peler que • Je temps de la campagne . 
électorale est terminé » et pour ravi- 
ter les membres du gouvernement à 
«■ travailler dans la discipline »i ' 
Après avoir rappelé tas * objectifs ' 
prioritaires du gouvernement mur 
sont la lutte contre le chômage et 
pour la securité », ta premier mùris- 
tte — qui constitutionnellement, y à '' 
été autorisé par ta président de ta . 
République - indique que, dès ta. 
rentrée partememairê, 3 fera devant ^ 
tes députés une déclaration de potiti- 1 
que générale sur laquelle 2 engagera * 
la responsabilité de ton gouverne- ' 


. . . me«tata r sortante pour éviter que tas 
• passations de poüvotas ne donnent 

^“Ma^tara^tropappQyfes. 

1 'l âôtei Matignon. 

' M- Jacquer Chirac rédigeait nu bref 
coxmrmüiqut valam dompte rendu. 
ge^Bsafr/ dors aux journalistes 

. . a-prteisé que le compte 

- rendu du fthBdl’de- î nînuiii ^ g^ra 
assuré, - désormais, semaine 

jmt rhôtd Matignon, et non par 

FEIyséé, comme esta arait étd-ta cas ' 

au début de ta législature précé- 
dent^ H -nesera pas assuré par un 
mmisüc porte-parole du gouvern©- 
menL Téquipe nunistérielle de 
M. Unrac ne comportent pos de 
tzttdaire de cette fonction.'. ••• 


L&s femmes on colère 


L' abaanee de femmes parmi 
»s mmistras (le nouveau gouver- 
nement ne compte que trois 
ferrera s ecrétaires d'Etat) et (a 
suppression tfun mfnrâtère spéd- 
nque provoquent des réactions 
au sein des associations fônv- 
j®* 8 * mniinisttt#, maïs aussi 
o»ns d'autres organisations 
comme la Ligue des droits de 
rnomme, qui es‘étonrm du peu 
densponsabBités confiées à une 
mnw» cto» le gouvernement 
par la duporhion du 
ministère des droits de la 
femme». 

M“* Monique Pelletier, prési- 

Î5E ra pp° H « 

O® «w a activement participé è 
ta canuragne de r opposition et 
eue regretta que M. Chirac n'ait 
pas créé un enAéstèra do la 
condition féminine et de ia 

famille ». 

M- Monique tfEreevlIta. pré- 
de Femmes responsa- 
8 démissionné du comité 
“recteur et du bureau national 


du CMP eè cause du manque 
d’ouverture de ce parti, notam - 
l * tent ms ~é~vrs de faction dos 
femmes dans la poétique ». 


_Lc conseil des ministres esc ter- 
miné - un antre se réunira ta mer- 
credi 26 mars; ü a duré A peine 
«ngtcmq minutes dans une atmo- 
sqwere guindée, chaque participant 
se tenant sur ta réserve et gardantta 
suence pendant ta passage, paur 
ro*o« successives, dëT^oio mr 
ph« et des camaramen, fVoovét- 
ture de ta réunion. . . - ■ . 

x » L *! naD '** gq u v ei u em entl . 
M. Oiirac en tète, sortent - dans ta ' 
du paiaa d e l’E^^ ; p a s Sent 
«vaut tas journahstes m t mfs tter- 
nere une corde, tendue par des een- 
dmmra et des pollcieriv nxwteni 
ÎJüiSf 5 \ ottx uea en essayant’ de : 


; , ^5 premier mi rustre &- reçu ^ 

ensuite, pour préparer la réunion de 
a Bruxdtes, sur tas prix qgri- 
aitas, MM. Edouard Balsdœr, Jeanr 
Bernard Raixnond et François Guil- 
Irame, ministres de Féconomi^ des 
attames_ éttangèrré et de Fagricn]- 
.3 a. continué & travailler à 
Fhôtel Matignon. 

Commeiit lès tout ’ nouveaux 
ministres/att^ .vécu tettr-pfemtar 

«coMrf/:» flysém? L^n trouve 

que cefe a été « gfoctef », ûa autre 

* troisièmé 
Plusieurs cstnnent que 
Mfatarrand a été «correct et 
même ^tyrtois.» et ils relèvent le 
<ax*G&K_* tris protocolaire » et 
'* .<*** P&é àe boutact. 
VP* f«« WJueVfa solcmüté 

m *wUi awyUt détonné » et « aussitôt 
fprès la campagne Rectorale, âda 
^ passer pour des 
, Vx antres': courant,':’ 
«BBHdère f // vaut mieux que «te. 
f*?. froid ; delà permet. 

P- J.«A.P. ’ 


L’Unson fSmirana -civique et 
sociale demande au - premier 
ftwrôtre de créer rapidement un 
€ ministère pour toutes les 
femmes... afin de continuer 
r action entreprise «tapota de 
nombreuses années». . 

LjâLiSue «ta droit de la femme 
«Wore. sans an ôtra vraiment 
«tonnée, le peu de place fart aux 
fem mes dans ce gouvememenc. 
Un» réaction partagée par le 
Planning familial. Jeunes. 
PKraro», ta Maison des femmes. 
Halte aux femme» battues. 

En*>. SOS femmes Ahema- 
tiva dédare : «■ Les lendemains 
9i‘on nous annonçait ont, pour 
tas femmes, te goût rétro d'un 
avantJûer ». « demandes où est 
possé la ministère des droits des . 
femmes ?a 


prédéccMeuis n’ont 
eneffetpas encore en beti.X’âvant- 
cepMdam, AL. Chirac avait 
^ l’hôtel Matignon par 

A Kntëmwr . des. tanàstèS 
Lteïïmftï- 

VU fixer que finaSE 

w îwS 8 * awücnt 

'r VBKS P» 4 cqmpe gotweme. 


: +M- Boisson ■; amertume. - 
* conditions dans lesquelles le 
gouvernement, a été constitué i^r- 
settt .quelque amertume dans les 

TOrFrracolnto M- Jean- 
v®® poisson'. député (UDF-PRl 

mnîZ,? mC: ï* 0 ™ n’avo/ts pas 
afOnné M SawonTte 
manière do, û M 

«^Mitterrand, Que AL LecanuetZ 

ministre des affaires étran- 
%%?*** K Mitterrand Ta 

décidé, ce sont 

^^r^^^.^necaneàondeM . 
pas oux asppmiont derUDF. ». 
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*** 


'"* =«» 
sss?*z 


in* *** * ^ 

MMr ^AVMMè 1 ^ 
&LMNfr* k 
■ ■** 
Pm tmrnm, 
É» % 
F; ’Wiftit ***. • 
Pfeüfc !*>-*? 


U£*— 

* w ►. 
7 '-'*~ r w fcr 

“**-*. I^N 

r* -^.T^v 

•»**. 


Aiw ::. . . , ohors et pas d'état d'ame 

denouveto» Bgnesde partage Un pied ded ar^. u n^^ ^^ ^ .æs&grZÏ 

« . Pourtfautrcs nâsoû&,vs» *= Hier ms vartidper prudence pour ^ associés 


Avant même d*ean/5sag^2*te 
a dsven tofflfaw»» 

^ssaspe 

antre coriMdÉratiOiL 

«n 'ta' a « wa ii T jfltsrd tC 


. poortf autres ra»®^ ^ 

parta» pourrait se créer au «L 
CvSmSi? îl Léotard -• * v «* 
vai Alain Madelin, Gcrarû Loo* 


” ** t ■ ■>a?» i antre copaaeranra i - 

*tTî * An PR, Ml Frtnçcfe L6otard.se 

'' l. '*** i “7; i. fSücjtc d’avoir obtenu pour.son para 


irilpaa d n ste e ». 

ftzj: 


,... ' "^. ^T‘ > \ 

: • — «%, v* 
w t ,e > ** 

F"»-^ îj 

*hsm— . . “-**“•«. -ï*. 


An PR, M. François L6otnra.se 
rfiKrits d’avoir obtenu.poursoo para 
« tous te porte d’avenir • dn ^gou- 
vernement. A défaut d’avoir déc»; 

île .ta. défense qui hn 






; 4Pdt>. «* 


*»-rt **-, ,!iir llT^f. 

>< > **■ --t *f' 

J^s 

7 -- 

*■'*?*• 

"■’ *■■ ’ *• 

^ T ^- u* * I 

“■'■ “s* 


tl prvmHit corstît*. 


taon *>* 


v«w 


*r* • 

r^.^r- x - 
me. &&***. 

•Wha. w 6 ^ 


4NtVf^' 




• “ * w. s 

■■"’ *- c 

•i- T -T. 


aurait trop » les imhb,u;w 
hcoreux d'avoir la c,üt ïï c 2 n 1 J | ^'- * 
mnrâation, - cc.^u’n .sodhait^ 
dst-U aujocnThm - ^ * 

faire admettre KMe de teaMn c 

«rimseqr€tartedTEi*tai»dTOit»d^ ^ 

l’homme. . - - .- J- T 

Le Parti mdkaL » 

fœtâng nocturne, a rtum a 

daer un do ™ ira r w ^^^w^ c 
pins de celui attnta* 
àcaL J^’an .PSD^ ”® !* 8 ** ■ 5 

oublie. ■;•■', 

Le CDS, B est vrai le ph» antt^ . 

hatntatkamiste, ac^ *%*?*!; 

orudent- n a çhasi, lu», à rïnv^a . 

du^ ^Parti raffical,:^* P®S 
* toa tout emtedans çetway^ 
tare B0*w |ePlieï P eP t ^ e ;j ?' 

Barrot, soaÉtoire^ 

main te desbnÉes du P^aroc* 

«es côtés un prémftT. yjee-préndent, 

midm d6daratiow : asu . 

s^-as^-âSfJS 

BbérakideVopponlîqiL , ■; • 

. Lè CDS 

connaître àl’aveufrqw^P»^^ 
i^dans » volo^d^mau^ 
Sfddw w avecMM- Banotet St» 

une lip 18 * vuiwwv «b 

MM. Méteignene et Monory ■« 

: waJBgitfi v mmim 

i dé la participation 


vememem. i a -«W" « *. , 
ntCme tempe, dégwni te 

S^Bien que M- 

toté rrntentton deae mamtenar IJ» 
tandu PR, fl ne P«wj ^ 

ces acolytes être aussi posent que 
par. le. passé. Ce qm 

ristes — aujourcThui discre t*, ^ 
compteBt'lûçu ^ S 2*St 

s^adininlstrativement - 

giscardisme td 

dans la xÉpartitioa des portdte^^ 

îî^SbE ra—ysBa 

an RPR avec r élection de M. 4 Jao- 

jp^OudïanJJelinas. - 

. n est vrai aussi que *«* _pte rai- 
sonnab te des bomrtes 
trouver des «pbcauons 
à r échec de M. Barre à Lytm, 
naissent que le « * a ii Je . 

• - rait devenir leur ,« signe dt saU»- 

. mon ». 


■ - j. ^ D w jamais slmpte* c** cscpB* 

Wh, mticohabimîM»” 8 * 63 d6 °*^ * él É 

SSÿ-SS^ ÏSE.^ 

six mintetres et secrétaires <m*L du CDS, sur !e 

^ient pu avoir quelques - où M. raction 

_Z^r*T«ei»de. Ils oat réservé «m ****** -c h«si- de rester - comme 


enraient pouvoir quelques -~Z-a 

monde. Us oat réservé un accueil 

^ iTSt SsSi^ 

2r^r« 

««tin * Mtemcfa 

I . Ifevint le coœd 


<ta CDS,s»rte^œ.^^r e -^ oiiiila 

— oi« ML Jacques raction 

«ctete*» de rester - comme dans lac™. 

militante. 

rSit dimanche P xt ^ l ^^T£ > WR 

^rsr/asrîi 


riS,-.t33SS.-’ 

^•îS^=S5 

« ratears défendHes famoordTiiii ne 


raectk»prés»û«it3««- 0)5 

Un Pied dedans, un P** a “® rat 

n’anrahdooc pas d'états d'âme, ^ p ^ 


*■■ - iwfiiis. a-t-il précisé après avoir 

;^ï=affl5î= 


Cette qnestimi du par tagé dM 
r8te entre te * x ^ < ££'2Ïï 

lor, de Km denwr congrt* qn*n« 

t.*î&«s¥fs 

«dourd'hui. Nous nous entendons 
JtfSomment 

attendre le prochain congrès du 
parti à T automne. » 

Attendre, c'est te 

■..ssswîîES 

*ï£ SîS 

bénéfices, fi s’agrt j _poux«« 


s^y«aS ■■ŒgâMsssss 

S^Smccâàe. qm.a ^“«^5 f liberté de 

SSftaas^; 

Abc^toVnonv 


ÜfeKù^ 


d -.b°rd féli«É de - “ a, 

ïsssr^S 

«mseil Doütique de ces six minœtres a 
S°ScSSSSïs d’Etat centristes • 
te quelques J 

I tensions - qu'il avait pu é 

1 nuant aux •« interrogations » d« 

1 SiEtants sur cette apceptaüon d , 

participer à un gouvernement de j 
1 cohabita tioo. 1 . ( 

jl-æ^ssSî 

SSi. ;la demande du RPR 
le CDS, - ou luvwra * 

l I ^S -. participe au gouverne- 

i 1 m ^La pire <te solutions, .a-t-il ««► 
fomé, ouruil üides positions ombt- 
. 1 Somme le soutien sans P°^f 

I Saïniiï te eondftfew de « 

s îSS^ <tei«w répondre sans 

II SEcmTmn - à /n participation 

Z rfl i«.- M. Méhaignerie a * 

* «Atous reùf/CTrfroM ” 

^ jmütfqu» <*« sOUVer ^ a ^éS^P^ 

“ /Stent en sorte que te préoccupa- 
^ 1 fions sociales soient bien prises en 

“ 1 


CDS.» 


. aux va /« wj arjrn«»« 

Raymond Barre, tftteUes que 
stdem^mtrois ou quatre fêlures 
pendant la campagne » 
^Kéâd^TduCDS a Dotanunent 

& P 3S« aux déclara^ £ 

r«nôen nremier ministre, dans les 
Y 8 vdines sur le « totalitarisme 

%£ Sosmlen.a h son -gjjjf 
avec M"* Mane-France Garaud), 
Tmus conserverons notre Jpdipen- 
dwe d’esprit pour d autres 
échéances ». 


Le urésident du CDS a souhaité 
JfJmSlleure Men/iyï«riM \» de 
son para -dfflw /‘action ml/n«ite - 
SWVpte grande autonomie » ^ 

SiWn ; -“f«£ 


rina/ter- M. Pierre Lr^tcn^ 

fpYrénées-Atlantiques) a, 1m, 

Sss^^Sî^S 

g#. Mitterrand ait été le seul à 
pas le vouloir*. »- 

Conservatisme épais 

M. Stasi a tenu à rapi^erj^f^ 

meUL le déroulement de lélecuondu 

Sdent de la région <^£*«7 

SÏ3^-3mS 

P^nf^i S rf c^S rétoui qu’au lende- 


îrefdeM. Lequel dugong 

^‘^Snsrtredcafr^é^- 
ïïra) , reftBCT de ï»rticiper augo^ 

MLecanuet nous a conseillé dy 
aller dans Vinl&rèl du pays. - 

Auparavant, la parole avait é^ 
^«mteaux militants ainsi qui 
MM «Sd Stasi, premier vice- 
J^dent, et Jacques Barrot, secré- 
taîre général- 

M“ Pierrette Loiseau .(Sei^- 

. « „Y est notamment intervenue 

rè^srg 


<oir à la aasuiie, r '* v 

TJst pour cela que nous 
M'iéconsris de Valence . . Au pas- 
£/ üîS félicité de la nommât^ 

de l'inteneur . _• J* 'Jg* “ 


mMM 

(notammentl en rnaintenanfd" 
ÏÏST intransigeantes vu-d-vu 
de r extrême droite - 

M. J.cquesBMi«.,P«JMPg^ 

cohabitation- - te »"•» la 

estimé, a peut-etre été en paf™ *“ 
SÏÏTkr notre m«és «/afi/ - ^ 
r^Uats des élections nont pas 
^SSà soTparti de refuser de pax- 

HriMr au gouvernement, a-t-il exph- 
ticiperauî^u^^__ esümant que fe 

CDs” “é cSmraini - - 

Sc^ntrar VCestdans la logique 

1 


^ûi m i nts qui ne sont pas 

ZSSdzzsss «~*s± 

rfTiïSp ü ironisé, now tmwr ta CDS, au gonveroe- 

vwmnRîtkni. oui devrait éviter notamment quand u 

^ F£i. u v i":» £3 ~£îs^k£ 
"ssstrsat “• « ^ 


ta *•““'«■"“7 
Qu’aujourd nui < 


%-jiiWRre* 1 ^ •'•■■■ 

.«h?:.- ■ 
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! r r*B 




î*m***"» 

m t & 

■.ête** 1 ' 


,c-.. #•■ 


-jÉâu -»s qp?^ 


_• * -- ïl 
, • .- 
..,. rOfi 
, _ ■. q J*' 

. . . t » ■ 
...j. *»•* 

_ t -w tt 
..- « * 

, ■-* s 5^^ 

«. . « *»•: 
..... .> ^ • 
i ••«;*■ " 

.■ - - 

. u. . îtf 
■•*■■ r * 

,, 

’ & 



'•■ ' ** 



** iy*- 

-.i gtt ip * 1 ’W 


,"4u *■' 








54J2 î c’est porôJWéœs àbqrf ^ V 


E * ia ^ En_oanb^ 
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cl Cornmunicaoûn.Jes e*pos 
Qé « s'ëqtiper. s'ariirner: centre de 
apoce-entreprie. mdson des re^ons. b0 '^^ 

Sæhe^«a*l^ t “ lesajna "*^^ 


œux qui aiment Tenoeprise a veulent 
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La droite détient 
les centres de décision 


(Suite de la première page. ) 

Le président du RPR doit bien 
sûr cette situation privilégiée bu 
rapport des forces entre les 
droites (Fane part (voire le bloc 
des droites, puisque, dans les 
régions, l'alliance s'est faite avec 
l'extrême droite, au mépris des 
grandes pétitions de principe 
d’avant le scrutin), et les gauches 
d'autre paît. Cet écart de dix 
points (55 % - 45 %) suffit à dis- 
suader le président d’utiliser à des 
fins de reconquête les deux seules 
armes de._ dissuasion dont Q dis- 
pose (dissolution, démission). 

Ainsi l'analyse Chirac-Balladur 
a-t-elle pris force de loi : on gagne, 
on gouverne. Du coup, M. Chirac 
vit moins dans la crainte d’tme 

présidentielle rapprochée et de 
M. Barre. Ce dernier s’est trouvé 
pris à contre-courant d’une opi- 
nion favorable à la cohabitation, 
et â contre-pied d’une élection qui 
a ôté tout fondement & l’hypo- 
thèse d’un départ rapide du prési- 
dent. 

Qui plus est, le paradoxe des 
résultats sert le premier ministre : 
la majorité est trop faible, numé- 
riquement, pour que les barris tes 
puissent se permettre de bouger. 
Le feraient-ils qu’ils provoque- 
raient aussitôt la fin de cette nou- 
velle expérience Chirac. Per- 
sonne, dans l’opposition, ne peut 
aujourd’hui prendre ce risque 
politique. L'engagement, par 
M. Chirac, de la responsabilité du 
gouvernement dès l'ouverture de 
La session parlementaire n’a pas 
d’autre but que de souligner cette 
cohésion obligée. 

Voilà donc M. Chirac bien 
armé. Fort de bonnes perspectives 
économiques (le pétrole et l’héri- 
tage Bérégovoy), il s’est entouré 
d’un gouvernement et, à l’hôtel 
Matignon, d’un état-major en 
forme de machine â préparer 
l’élection présidentielle. Contrô- 
lant, via M. Balladur, l'ensemble 
du secteur économique,, et via 


M. Pasqua, l’ensemble du secteur 
politique, il ne lui reste plus qu’à 
foncer. Non sans avoir, au préala- 
ble, fait franchir au pays un pas 
de plus dans le «système des 
dépouilles * : l’ampleur des nomi- 
nations qu’il prépare ne laisse 
aucun doute à ce sujet. Son choix 
est celui de la rapidité : M. Chirac 
rêve de réussir aussi vite que 
de Gaulle en 19S8. La visite de 
M. Balladur à M. Pinay — et le 
choix des ordonnances — n'a pas 
d’autre signification. 

La partie - présidentielle - 
n’est cependant pas jonée. 
M. Chirac mange son pain blanc. 
Mais demain, les deux ailes de sa 
majorité peuvent sortir du fossé 
où il les a précipité». L’aile gis- 
cardienne, d’abord. Certes, 
M. Chirac a intelligemment tro- 
qué son alliance avec M. Giscard 
d’Estaing pour une autre, plus 
prometteuse, avec M. Léotard 
(lequel a pu placer les siens au 
gouvernement). Mais gare aux 
colères de l’ancien président La 
« rancune » pourrait bien un jour 
ressortir de la * rivière » / L’aile 
barris te, ensuite comment imagi- 
ner que M. Barre puisse abdiquer 
sans réagir ? D'autant que les pro- 
jections présidentielles continuent 
de lui être plus favorables qu’à 
M. Chirac. 

Un ancien président dont il 
s'est refait un ennemi ; un « prési- 
dentiable » qui, s’il est silencieux, 
est loin d’être hors jeu ; une 
extrême droite qui ne lui passera 
rien ; un président, enfin, qui 
devrait connaître un net re g ain de 
popularité : les obstacles - à 
terme — ne manqueront pas pour 
M. Chirac. Mais l’essentiel sera 
bien sûr de savoir ce qu'il fera de 
son succès : il y a, dans la plate- 
forme RPR-UDF, qu’il entend 
appliquer, bien des mesures sus- 
ceptibles de heurter l’opinion. 
L’idéologie, cette fois, n’est plus 
du côté de la gauche. 

JEAN-MARIE C0L0M8ANL 


A l’image de nBustre aigle bicé- 
haJe des Habsbourg, la France s'est 
3°né de nouvelles armoiries : un 
coq à deux têtes sur fond de 
"“"des (1) et de croix de Lorraine. 

ont ce monstre héraldique, la 
presse étrangère chausse ses bési- 
dcs. Viable ou déjà condamné à se 
déplumer et à périr avant rétectkm 
présidentielle ? 

Dans l'ensemble, le départ mis 
par MM. Mitterrand et Qiîwy? a 
fait bonne impression. « La cohabi- 
tation est bien partie, proclame le 
Soir de Bruxelles, puisque le pre- 
mier ministre a dédoré qu’il avait 
toute latitude pour appliquer sa 
-toUtique. » Naïveté belge? Même 
'International Herald Tribune avec 
ses redoutables éditorialistes améri- 
cains à qui on ne ta, fait pas, titre 
« Bon début en France ». Et cela, an 
nom précisément du réalisme 
illusions : « Le président et le pre- 
mier ministre sont tous deux des 
pragmatiques et des politiciens 
habiles. La cohabitation a bien l’air 
de fonctionner dans la mesure où 
les deux hommes le souhaitent 
.Douleurs, ils ont mis un temps 
étonnamment bref - quatre jours 
seulement - à se répartir les pou- 
voirs constitutionnels. • Bref? A 
Moscou, où — c’est (rien connu — 
l’administration oourt comme le 
vent, on trouve au contraire que les 
négociations ont traîné. « Les obser- 
vateurs français relèvent - selon 
Tass, qui, comme d'habitude, attri- 
bue à autrui sa propre opinion - que 
de longues négociations entre 
M. Chirac ri le président ont pré- 
cédé la nomination du premier 
ministre. Le fait qu’il lui ait fallu 
mener des tractations intenses de 
près de deux jours avec les repré- 
sentants des partis de droite avant 


DANS LA PR ESSE INTERNATIONALE^ 

Le coq à deux 




italien conservateur il Giomale usa 
lui aussi du tenue » coexistence 
Pf^f/inue» et estime que 
MM. Chirac et Mitterrand ont 
•conclu un pacte dè nortagresdon 
et semblera, pour le moment du 
moins, décidé à jouer à fond la 
carte de la cohabitation ». Pourtant, 
à en croire Die Welt: •Les donc 

hommes se connaissaient à peine, ne 

se rencontrant qu 'épisodiquement à 
des cérémonies officielles et voici 
que la Constitution les à cousus l’un 
à l’autre comme des frères sia- 
mois !• 

Infortunés jumeaux à la merci 
nm de l'autre! Pour le Corriere 
delta Sera, de Mü&d i «Il est cùdr 
que si M. Chirac a la possibilité de 

ner la France, il le doit à la 

volonté de M. Mitterrand. » 


, auxyeux£igé 


tement ce 

était le « job *du président. - 

waastermiit 
*» têtoértëte-cn bec-febec? •Cfd- 
rac et Mitterrand n’y ,ont 
intérêt, constate Newsweek, quand 
on songe , aux luttes idéologiques 
passées en France, il y à quelque 
Ironie à voir tesdeux hommes trou - 
intérêt à s’entendre qu à 


«nquee 

I^ ^^^Tœ aux' anciens, titre 


« L’Observer, propose l %es wL 
teurs un combat de^gtadiaietmlt 
* Si les deux Sommes- étaient 
romains. Chirac Oindrait Je glaive 
et Mitterrand le filets Car le 
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de donner son accord définitif 
démontre les difficultés de la pré- 
tendue cohabitation. - 

«Le général approuverait! » 

Pour P Economie.- «// est brus- 
quement devenu chic de cohabiter 
en France. Que s’engage la bataille 
de la coexistence pacifique I- — 
tance l'hebdomadaire britannique 
après avoir présenté la panoplie dés 
deux dueHmes enfin aux prises, car 
• les élections ont placé la France 
devant un problème qui la Hante 
depuis vingt-huit ans». Le quotidien 


Dans leur journal, IVnUa. les com- 
munistes italiens semblent pour leur 
part incommodés par •une odeur de 
roses fanées et de IV République 
renaissant de ses cendres ». A les en 
Cr °tre * l’accouchement de ce gou- 
vernement de droite a été difficile et 
peut-être même douloureux. » 

Pourtant, ta mère et l’enfant se 
portent bien selon ta Times, qui n’a 
aucun doute sur te nom dn grand- 
P”® * "Le général approuverait». 
Proclame le quotidien britannique 
dans 1e titre de son éditorial ; •On ne 
F^JOffietdr que la Quatitu- 
tton de de Gaulle est impraticable. 


Tétiaire de ta Nièvreest,-» fuyant «i 
habile », tandis que -ta minmOan de 
ta Corrèze, avec son -sourire de 

dogue» est m «.battant».* Tel que 
le quotidien grand public allemand 
Bild le présente, te rnaire de Paris 
donne un frisson aux phs braves : 
« Grand comme de Gaulle et glacial 
comme Main Delon.». Face à lm* un 
adversaire redoutable;. •'Depuis: 
dimanche. le respect [.presque 
superstitieux que ses capacités ins- 
pirent à ses compatriotes est devenu 

incommensurable l H est I* 


unpruucumc. 1 1KUUUUSUJBUC OC TA 

xm préservant sa politique du flux H?®® 06 sérieuse iromse^ tpropûs 
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M- Toubon : la coopération, 
non la confrontation 




Devan t le «Club de ta presse» 
“Europe I, dimanche soir 23 mars. 
M. — — * — ■ # - 


•i-V-l 


ral du RPR qui était interrogé «r ta 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale, a déclaré : « Ce serait une 
erreur d’entamer cette législature 
par un affrontement, fût-il amical. 
«roc «n caractère de primaire [entre 
RPR et UDF], Il est de tradition 
rident 


que le président de l’Assemblée 
nationale appartienne au plus grand 
groupe de fa majorité, c'est-à-dire 
aujourd’hui au RPR. Le RPR 
considère que Jacques Ckaban- 
Delmas doit être son candidat, 
parce que son expérience est un élé- 
ment important pour conforter la 
Stratégie d'union de la majorité - 
Le dépoté de Paris a souhaité 
qu entre les deux formations de la 
nouvelle majorité, un • accord » 
urtervtanne • pour l’ensemble des 
porter à l’Assemblée nationale », et 


ü a estimé que M. Giscard 
• doit continuer à jouer un rote 
moteur dans la cohésion de la majo- 
rité ». 

Après avoir considéré que ta 

xx **. con fi«uce par 

M. Chirac constitue « une chance 
pour la majorité de d émontr er *vr 
yeux du pays qu’elle ne sera 
P™. facilement destructible ou 
divisible», M. Toubon a contesté 
que M. Mitterrand ait exercé un 
•droit de veto » à ta présence de 
M- Lecanuet^ au gouvernement. 

* Meus, a-t-fl ajouté, dans un certain I 
nombre de domaines. Ü est normal 
que nous fassions fonctionner nos 
institutions dans l’équilibre et la 
coopération et non dans la confron- 
tation. » Dantre part, M. Toubon a 
désapprouvé les accords réalisés 
avec te Front national pour l’élection 
de présidents de conseils régionaux. 


- — - — ■ — — . ,» .M ,m t ‘Mr- - Volt r- 

queur au scrutin », constate IXe 
Zdt. Mais l'hebdomadaire de FAlle- 
magne sérieuse iromse, à - propos de t 
1 intervention télévisée du président; 
»ot •le goût des Français pour les 
poses théâtrales L. T ombre qUapèo- : 
jette Louis XIV jusqu’en cet an dé' 
grâce 1986 ». Reste que * le chef de 
1 Etat,- incarnation Mer /Tune auto - - - 
rité presque absolue, n’est pas un 
moindre pouvoir mais tin contre- 
comme récrit. Repub- 
blica. ajoutant, avec un gros bon 
sens : « Le rodage ne sera pas 
facile. » - 

Et cette équipe sans Chaban- 
Durnias, tu* Lecamwt, 'm Giscard 


■ .. J us:* 

Les Mnyemü muâstres appréde- 
nmt TU Journal de GaSvZSi 
nouage à un • semant dosage ». la 
Libre Belgique ^extâstedwt un 
^P^verntinera subtilement dosé 
rt'tautjo.let sénsibUités de la nou- 
vellemajoriié sont .représentées^. ». 
Le Fb/'ïwXc?- Timeà. tenn de s'inté- 
«wer d’abord an ministre de Téco- 

ncB^»TOît« «xzg âmnence 

grise qui replace devant les projec- 
- teur s». P our ta -qaotMœa taitaimi- 

couleur saumon. 
M. Edomnt ■ Mhdnr ; ■• personnage 
paisible à la tête froide, est toutU 
«mt^ de T excitable et impuisij 
«d ont travaillé 
.. avec lui. le décrivent comme un 
■ * L'esprit ouvert. 

/ • modiré dans_son. libéralisme écono - 
.. mique et ayant l’expérience des 
questions sociales. * 

. _ La première réumoa do cabinet 

Chirac a, été, selon -U Soir de 
; BruxeBra - pas tris détendue », ce 
- k Frankfurter AJTgameüte tra- 

• «ut par •protokoUarisch konvkt ». 
S est vrai que • des débuts à 
t ombre de. ta terreur» .— c’est ta 
titre du commentaire de ta Sad- 
Deutsche Zritung. ce lnndi, ne sont 

^ ita natnre à dÉtendrê ta dhnàL 

LTiedomadaire ïtatien TE^resso se 
. demande pourquoi M.. JÆtternmd 
es^devenu •Vennenà d’Allah» et 
copiais que fa jiolitique procbc- 
onentale de PVritt. » dba ttàble peut 
épe. ùuds légitime », ne peat pus 
changer par vote de chantage. 

. L ’écoïKitiJe, allant mieux, préoc- 
^pe nioms no* confrères étrangers. 

wsoue, font des arabes- 
VF* ™ « Lbèan que résume fort 
«eu Ylatemational Herald Tri- 
dutte : • Avant l'élection présiden- 
tielle, J£ Chirac devra démontrer 
que la prospérité esi due à son 
actiOKpropre et noapasà Théritage 
reçu. » Mata stutôut, • que ls pre- 
mier ministre n’interrompe pas une 
convalescence délicate!» Conseil 
rçsofritgeànt à l'heure où beaucoup 
de journaux; uvec . lè Wall Street 
Journal, relèvent tas •signes de ce 
qui pourrait Art là première dtvi- 
tion du camp- conservateur », à 
Propos de ta présidence de TAssem- 
.Wée nationale. 7 . •; - v , 

. ; . <^e M. Chirac se console, son 

• roanège fait encore tourner les têtes. 

^^“^G^ ta News Zürcher 

xxtim g, anabitade tû compassée, 

’ décrit -son entrée en fonctions-: • Le 
nouveau gouvernement de la 
France, au commandement favori 
de son chef :«d cheval », a piqué un 
mlop napoléonien. » Vivement Ans- 
tarïitz; mais gare à Waterloo ! 

: FRANCESCH1N1. 

hérahfique, lé mot ■ gneutai » 
«taw» ta couleur rouge. 
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DEUXIÈME TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
OUTRE-MER 

Waffis-et-Fiituna : M. Brial (RPR) réélu 


v 


Inscrits : 7 835; votants : 6 314- 
exprimés : 6 302. 

M. Benjamin Brial RPR. ri. 

2 798 voix, RÉÉLU. " 

MM. Mikaele Hoatau, dlv. d. 
P®'» 1 *® Tui, div. a* 
1 329 voix. 

Au premier tour, les résultats 
^té les suivants : Inscrits : 
7 852 ; votants : 6 324 ; exprimés : 
6 312. MM. Brial, 2570 (40jï%) ; 
Hoatau. 1 842 (29.18*); Tui, 


(26,44 %) ; Joseph Maisne- 

che,div.g^23I (3,65%). 

^ [Pam le territoire de WaBb-efr- 
*» aeefloa Ugisfamn. 
avalera uæ, comme nier le iwwfi. m 
« ado «ioritofre à dmx teSs^e U 
uy*m ttqm'* a Mtd siège àporaoir, le 
«pâté a ovtara RPR, M. Benjamin 
Brfa d; ® otama 228 feix de jèus Wan 
tan, alan qm'B n’y a émana 

ü? - ** 1 "*» â "Se 

^ “**? * btanpdsfïï», mm prindnd 

admralre, M. ijoaena, de 623 vofap^ 
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AU-DELA DES URNES 

par Claude Julien 

En vente chez tons les marchands de journaux 


Inscrits : 4 097 ; votants : 3 365 - 
exprimés : 3 250. 

M. Albert Peu, apparenté PS, 

°' s '* “ a, i: e - < S e „Sajnt-Pierre t 
1 697 vmx, RÉÉLU. M. Gérard Gri- 
gnmudiv.g^ 1553 voix. 

An premier tour, les résultats 
avaient été les suivants ; inscrits * 
4 097; votants : 3 229; exprimés 
3 140 voix. 

MM. Pen, 1 528 voix (48,66 %) : 
Grignon. 619 (19,71%); Victor 
reux, RPR, 612 (19.49%) ; Jean- 
Jacques Blanco-Cariotti, UDF, 219 

f"** ^ “«■ 


tenito> tata de 

tta ro cqyrtorft deux tonrs, le dératé 

tritle namtara de non mandat 
apres^areg ptyporf » ranmera In 

tAlool, remporte avec moins drlscffîté 
9^ dT**b*tode. Dnedevnuoesoaadver- 
robt, alora qrt y a eu 
0 ***&**toà ra 
“*■ «M méh 
2™* ®® Ncoad tour de Juta 198L 1 
nsa» duquel H avait étéréaT 
*9**» 608 voix (Tavaaea sar fc 

tÆrtscp, qui «a arad iccadS 1151] 
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LA RÉUNION DU COMITE DIRECTEUR DU PS 


Comment reconquérir le pouvoir 7 
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Le comité directeur do PS, rémi le samedi 22 mars à Paris, a 
affirmé que les socialistes se situeront dans me opposition sou conces- 
sion an gouvernement de M. Jacques Chirac qui, selon eux, ne port être 

*»M. Pranÿnh Mitterrand. 


le PS afin d'aller vers les 40 % du corps électoral et s’affranchir ainsi du 
problème du PCF. L'ancien ministre de l'économie et des fin a nces , 
M. Pierre Bérégovoy et Laurent Fabius, Faucha premier ministre (qui 
était présent mais n’a pas pris la parole), réintègrent le bureau exécutif 
du PS comme titulaires. Un troisième ancien m inist r e , M. Pierre Joxe, 
deviendra membre de droit du bureau exécutif quand U sera, comme c’est 
probable, élu président do groupe parlementaire socialiste à P Assemblée 
n*«jffpaiA r M. Jean Le Garrec devient membre suppléant 


• Je n'ai pas une virgule à chan- 
ger dans te discours du premier 
secrétaire !» Cette boutade, lancée 
dans les couloirs du comité directeur 
par un ancien néo-rocardicn (dont le 
« mini-courant » a eu, dans le passé, 
des mots tris durs à l’égard de 
M. Jospin), est révélateur du climat 
qui règne au FS depuis le 16 mars. 
Battus, mai* avec panache, les socia- 
listes semblent aborder leur période 
d'opposition sans cette once d'amer- 
tume qui marque habituellement les 
lendemains de défaite, et plus unis, 
peut-être, que jamais. 

Les débats pour l'avenir - qui 
affleurent dans les discours, - les 
différences d'appréciations sur le 
• cas • Rocard, sont loin de contre- 
balancer l'existence - aujooird’hui 
— de très larges plages d'accord. 
Tout cela donne un ton nouveau aux 
travaux du « parlement » du PS : 
une sérénité certaine, une volonté 
d'avancer, et même une évidente 
déoontractkm, notamment de La part 
des ministres libérés de l'obligation 
de réserve qui pesait sur les socia- 
listes, pins que d’autres amoureux 
du verbe. 

Cette ambiance est celle des 
veilles de combats qu’on est impa- 
tient de livrer. Grognards repentis, 
les socialistes donnent l'impression 
d'astiquer leurs armes en sifflotant, 
confiants dans l'efficacité des 
hommes da rang, dans le talent de 
leurs généraux, dans k génie de leur 
empereur. 

Première règle, admise par tous, 
du combat contre la nouvelle majo- 
rité : ne pas retomber dans les erre- 
ments d’une ■ culture d'opposi- 
tion ». Le nouveau député 
rocardkn, Gérard Fuchs, est k plus 
clair : * Ce n’est, dit-il, qu'en faisant 
ressortir, dam tes décisions [que la 
droite] via être amenée à prendre, 
celles qui seront socialement 
injustes ou économiquement injusti- 
fiées - et celles-là seulement - que 
nos critiques pourront être com- 
prises et donc approuvées au-delà 
des rangs de ceux qui nous sont 
acquis quoi qu’il arrive ou pres- 
que. » Corollaire de cette règle, là 
encore unanimement admise : c'est 
par le sérieux de leurs propositions 
que les socialistes s’imposeront 
comme k * parti de t’altenumce ». 

Deuxième règle : être des oppo- 
sants responsables, certes, mais 
fermes et efficaces. Mener une 
opposition « claire, active, sans 
aucune concession ». comme k dit 
M. Jospin. Ici et là, on commence à 
proposer des plans de bataille. Pour 
M. Bertrand Delanoë, fl faut mon- 
trer au monde du travail qu'il est 

• dans le mime bateau » que la gau- 
che, tandis que M. Georges Sarre 
pense que l’application des mesures 
de la droite peut servir d’« électro- 
choc - salutaire pour aider à 
» maturer la crise du syndica- 
lisme • et lui remettre les yeux en 
face des trous. Quant aux projets de 
loi d’habilitation sur les ordon- 
nances, M. Sarre, comme d’autres, 
juge que le débat parlementaire 
peut être k point de départ d'une 

• campagne politique très offen- 
sive ». 


MIEUX. S'EXPRIMER 
MIEUX COMMUNIQUER 


Un programme nouveau . 
Réflexion et techniques d'expression, 
pour surmonter l’obstacle de la com- 
mamcation et acquérir en quelques 
mois des techniques de réflexion 
constructive, l'aptitude à l’expression 

écrite et orale. Un enseignement à 
distance personnalisé pour développer 
les ressources individuelles (organisa- 
tion de la pensée, lecture rapide, 
mémoire, écriture), l'audace et la 
confiance en soi, dans toutes les situa- 
tions de la vie. 

Doc. gratuite à L’IFP-Dépt 
TECHNIQUES D’EXPRESSION. 
Service ME 1037. 35, rue Collange. 
92303 Paris-Uvallois. Tél. : (l) 42- 
70-73-63 (étabL privé). 
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Reste que les ordonnances sur la 
politique économique et sociale, 
toit les socialistes s’apprêtent à dire 
pis que pendre, seront signées par 
M. François Mitterrand. Les socia- 
listes veulent sortir du piège de la 
cohabitation, bien marquer — 
M. Jospin l’a dit, M. Mauroy invite 
ses ami» à k » claironner » - que k 
gouvernement et sa politique ne sont 
pas ceux du président de la Républi- 
que. C’est la troisième règle de 
l'opposition sous le régime de la 
cohabitation. Faut-il préciser que 
l'absence de photo de famille du 
gouvernement, l'atmosphère glaciale 
et la brièveté du premier conseil des 
ministres, sont autant de symboles 
que les socialistes tenteront de met- 
tre à profit pour faire passer un mes- 
sage qui déroute probablement une 
partie de l’opinion de gauche ? 

Les ordonnances sur le retour an 
scrutin majoritaire posent un autre 
type de problème. Même si personne 
ne l’a dit à la tribune, la détermina- 
tion de M. Chirac, sur cette ques- 
tion, a semblé convaincre les socia- 
listes qui donnaient l’impression, 
dans les couloirs du comité direc- 
teur, de se p rép a r er à ce retour. A la 
tribune, M. Sarre souUgnait déjà 
qu’« il faudra être â l'offensive (~) 
pour s'opposer de toutes nos forces 
à un découpage [des circonscrip- 
tions] sans garantie sérieuse ». 
M. Sarre rappelle qu’au demeurant 
« le prochain scrutin sera probable- 
ment majoritaire, qu'il soit prési- 
dentiel ou référendaire ». 


Le déclin du PCF 


Tous ks socialistes, et notamment 
certains des anciens défenseurs du 
scrutin majoritaire, ne partagent pas 
l’avis de M. Mauroy, qui juge que le 
maintien de ce scrutin aurait ren- 
voyé au Palais-Bourbon, moitié 
moins de députes socialistes. Mais la 
perspective d'un retour à ce mode de 
scrutin rend encore phis urgente la 
réponse aux questions suivantes : 
comment renverser le rapport 
droite-gauche? Comment porter le 
PS à 40 % des suffrages? 

Là encore, an tel objectif 
recueille l'unanimité, tout comme 
certaines constatations d’évidence. 
Mais les termes des futurs débats 
sont déjà - schématiquement - 
posés. A la suite de M. Jean Pope- 
mi, numéro deux du PS, ka soda- 


MM. FABIUS ET BÉRÉGOVOY 
AU BUREAU EXÉCUTIF 

Seuls MM. Pierre Bérégovoy 
et Laurent Fabius, parmi les an- 
ciens ministres, réintègrent 
comme titulaire, le bureau exé- 
cutif du PS. M. Pierre Joxe at- 
tendra d'être élu président du 
groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale. M. Jean La Gar- 
rec devient suppléant du bureau 
exécutif. Les autres anciens 
membres du gouvernement 
étaient déjà, pour la plupart, 
membres du comité directeur, 
ou bien, en tant que députés, 
deviennent invités permanents 
de cette instance, sorte de 
«parlements du PS. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire, a 
souhaité que les anciens minis- 
tres non membres du comité di- 
recteur et non députés soient 
également invités du comité i fr- 
recteur Jusqu’au prochain 
congrès. 

Le retour eu bureau exécutif 
de MM. Fabius et Bérégovoy de- 
vait se faire au détriment de 
M*" Christiane More (titulaire) et 
de M. Jean-Marc Ayrault (sup- 
pliant), nouveau député de 
Loire-Atlantique, proches da 
M. Jean Fopersn, numéro deux 
du PS. Mais, à la suite des vives 
protestations de M. Poperen, il 
a été décidé que M. Ayrault res- 
terait suppléant M"" More de- 
meure au bureau exécutif, mais 
devient suppléante, ainsi que 
M"* Véronique Neiertz (membre 
du courant A. proche de 
M, Joxe). Outre M. Le Garrec 
(mauroykte), deux nouveaux 
suppléants font leur entrée au 
bureau exécutif : M. Jean-Pierre 
Balduyck (rocartfen) et M. Mi- 
chel Coffineau (GERES), député 
du Val-d'Oise. 


listes ont tons constaté nue évolution 
dans P électorat do Front national. 

Tant qu’il s’agissait des Sections 
europée nnes ou des cantonales, fla 
pouvaient toujours espérer, pour 
pins tard, un retour au bercail des 
brebis de gauche égarées â l’extrême 
droite. Après ks législatives. Us se 
rendent à l’évidence : M. Le Pen a 
plus facilement fidélisé sa dteotète 
des «déclassés» de la crise - que 
M. Mauroy a décrits en quelques 
formules saisissantes - que sa cken- 
tfelc «bourgeoise», qui a rejoint en 
partie sa famille d'origine. 

Une telle déperdition est porteuse 
de périls pour la gauche. Si ks socia- 
listes l'imputent en bonne partie au 
PC, die interpelle aussi te PS, pris 
en flagrant délit de qualité d’écoute 
insuffisante à l’égard des laissés- 
pour-compte de la • France qui 
gagne ». M. Fuchs a souligné la 
nécessité de •retrouver un langage 
qui marque notre intérêt pour la vie 
quotidienne des gens ». • Sans 
doute, a-t-il souligné, devons-nous à 
l’avenir nous situer à la fols à un 
niveau plus émotionnel (-.) et plus 
concret» 

Une telle pr é occu p ation rejoint un 
autre impératif : prendre en charge 
les électeurs - anciens, abstention- 
nistes ou hésitants, comme l’a dit 
M. Jean-Pierre Chevènement — du 
PCF. M. Mauroy parait aujourd’hui 
bien seul à croire encore en un sur- 
saut du PCF. qui lui redonnerait sa 
place dans la gauche. Les autres 
socialistes commencent à tirer tes 
conséquences du déclin •presque 
Irrémédiable » du PC, selon la for- 
mule de M. Jospin. 

M. Quilès - qui tire un trait sur 
la stratégie d’alliance avec k PC ~ 
appelle les socialistes à compter sur- 
feur « propres forces». M. Jospin 
annonce que des - contacts - ont été 
pris, afin de confirmer et maintenir, 
après les élections, la volonté d'élar- 
gissement manifestée par l’ouver- 
ture des listes du PS. M. Sarre, 
quant à lui, imagine déjà une 
constellation de forces constituant 
un • système d’alliances » autour du 
PS. * N'essayons pas, lance-t-il, de 
faire entrer tout le monde au PS. 
Car, pendant que certains entre- 
raient par la porte, d'autres sorti- 
raient par la fenêtre. » 

C’est, effectivement, toute la dif- 
ficulté (Ton renforcement du PS. 
Comment tenir un langage qui parie 
aux anciens communistes! tout en 
tenant, aussi, l’autre bout de la 
chaîne? Tout k monde est d’accord 
poux vouloir un parti plus ouvert, 
plus attractif pour les sympathi- 
sants, afin de faire passer le ratio 
adbéients-ékcteura de 1,7 % à 8 % 
ou 10 %, comme l'ont, par exemple, 
souhaité MM. Quilès et Rocard. 

Pour certains socialistes - dont 
M. Chevènement, - les clubs sont 
une manière de structurer, autour 
du PS, une nébuleuse de sympathi- 
sants, intégrés à la vie du parti. Pour 
M. Mauroy, au contraire, fl faut 
mettre on tenue V- anarchie» des 
clubs. Quant à M. Jospin, il se borne 
aujourd'hui à demander aux uns et 


aux autres que leur • chez soi » ne 
leur fasse pas oublier qu’as ont ttn 
• chez nous », au siège de leur parti. 

M. Jospin souhaite qu’une 
co nv ent i on nationale, au mois de 
juin, débatte des «mutations» de b 
société, et sans doute aussi de celles 
du parti. Au détour d’une phrase, te 
premier secrétaire du PS a rappelé 
que, s’ils n’y prennent garde, b crise 
sociologique qui frappe le PC pour- 
rait bien à son tour toucher les socia- 
listes. 


.. . M.Josp»v: 

dans l'opposition, « sans concession » 


Si tout le monde n’a pas abattu 
ses cartes, ks lignes de partage 
apparaissent déjà. M. Mauroy, veut, 
comme M. Chevènement, un parti 
qui s’ancre dans b tradition histori- 
que française et n’oublie pas qu’il 
est, avant tout, k parti du monde du 
travail. M. Quilès veut « abandon- 
ner un vocabulaire dépassé, dépous- 
siérer des concepts peu adaptés à la 
réalité d'aujourd'hui », concepts au 
rang desquels fl compte l'autoges- 
tion. Comme il Pavait fait dans sou 
livre La Politique n’est pas ce que 
vous croyez (1), M. Quilès 
demande aussi que Ton dégage des 
« consensus partiels » avec 
Tantieme oppo siti on. Pour lui, tes 
valeurs qui, aujourd'hui, « donnent 
un sms au mot socialisme » sont 
« la défense des droits de l'homme, 
l’élargissement des espaces de 
liberté, la promotion de l’égalité des 
chances, la promotion de la tolé- 
rance (...) ta volonté d’agir au pro- 
fit du plus grand nombre». 

M. Quilès paraît être désormais 1e 
plus « révisionniste » des socialistes, 
au point que l’ancienne néo- 
rocardienne Maric-NoeUe Liene- 
mann s’est félicitée qu’a ait décou- 
vert « les charma de la révolution 
culturelle néc ess aire » et Ta mis en 
garde en lançant : « Oui, l’espoir n’a 
pas besoin de mensonge, mais les 
idées politiques sont plus que le 
pragmatisme et la valeurs. » C’est 
le mande, ou au moins le PS, à 
l’envers! 

Parti social-démocrate, voire 
démocrate tout coût, ou Itarti tou- 
jours socialiste?.-. 

La question est bien Pâte du 
temps, mitant que celte de Pfiectkm 
présidentielle de 1988, « ou avant ». 
comme dirait M. Jospin. M. Rocard, 
candidat à b candidature, n’a pas, 
pou ïe moment, intérêt & sortir du 
bois plus qu*fl ne l’a déjà fait II ren- 
contre donc un souhait de M. Jospin 
qui a solennellement averti ses amî« 
qu’il pèserait « de tout son poids » 
pour empêcher l’ouverture prématu- 
rée de b campagne présidentielle à 
F intérieur du PS, maïs ML Rocard, à 
en croire son entourage, se réserve b 
possibilité d’intervenir, lui aussi 
solennelle m ent, an cas où, par exem- 
pte, b cohabitation capoterait^. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAflB. 


M. Lionel Jospin souligne 
rampteur de b victoire •in dt s c u t a- 
We» de rensembteto b. droite, bien 
que b coalition RPR-UDF n’ait pas 
rénssi à • écraser politiquement » tes 
soebMstes. à ks •disqualifier», à 
tes » décrédibiliser pour une longue 
période». Il insiste dur b « consoli- 
dation » de rextrême droite, qtffl ne. 
sera -pas facile de réduire». Ceb: 
dément, selon lui, ks thèses selon 
lesquelles « la France irait vers une 
approche, consensuelle - dès pro- 
mima» et Pkiée que «lo tuverr 
genees entre la gauche et la droite 
seraient moins fortes». M. Jospin 
analyse ensuite b •triple aise» du 
PCF, sockAogjque, Idéologique et 
politique, qui, à son avis • interdit à 
sa dtàction d'avoir, beaucoup d’illu- 
sions sur {sa] capacité dé redresse- 
ment ». Ce «doc/frf». jui 
« presque irrémédiable »> _ 

La nouvelle «tutioa politique 
•sera difficile à Vivre:*; dit-fl ; *tt 
gouvernement va go uverner ; il ne 
sera pas empêché de le faire et- il và 
gouverner à droite X— )■ La pre- 
mières mesures , annoncées sait 
d'une orientation très réactionnaire. 
Ce premier ministre et ee gouverne- 
ment ne sont en aucun cas le pre- 
mier ministre et M gouvernement de 
Mitterrand {„ /. Il est tris 
d’écarter toute confusion 
Urique.» 


paraît 


‘ L’opposition deS’ SOcmEstec doit 
donc, sç£oa hri, • être tfatre. aOive, 
sansauettne concession Sou 
c xpr ê ario u tint êtte r - « dure sur le 
ftM'm^'-mesurée.'en una cas 
adapt é e, dans la forme * . M. Jœpin 
tstïnœqn'aserazt curieux.,*- d’avoir 
abordé le pouvoir avec, une culture 
d'opposition et d’àborêer Fopposi- 
tian avec ûneauhure'dè gouverne- 
ment». M. Jospin met en garde ses 
amis contre tmï*déàatfactice*. 
'..""■D avertit aussi des dangers d'une 
intérim mécupRée .sur b 
; que cette 
élection ait tien « «x 1988 ou 
avant ». .Ceb aflbctennL . séton Im. 
. rautorité du président de b Répu- 
.. bfiqùe, •déséqutiOntraitJe rapport 
de forces qui esta ; train de s'éta- 
blir» et f obligerait 4« déterminer 
trop têt snrsapropre attitude face à 
: PévemuaHtft ri’une tsfic candidature. 
: Cela pourrait Vans»;, compromettre 
' noülé ou PS. " ■■ 

M; Jô®minvïto sesanmA prépa- 
rer Jeûr p r o jet wmr . 1988, à • cora- 
.. tridrç.m grana parti de masse» et 
tes incite 1 réflécfrfr imr c es deux 
thèmes.Illeur demawteégalemect 

qucsà^^^Calfia^v^b^^teà 
du Front national ' d&wx sodal ; 
mode dé scrutin) et h «féwentncDcs 
• bata il les poUstques autour du pré- 
sident 4e la République». J 


M. Mauroy : 

social-démocratie 


(I) Ed. Robert Laffont, 1985 (Lire 
le Monde du 3 décembre 1985). 


M. Chevènement : 

un «grand parti républicain» 


Le PS devrait ainsi • développer 
ou aider des associations autour du 
patti multiplier les clubs de 


M. Jean-Pierre Chevènement sou- 
ligne, pour commencer, que b vic- 
toire de 1981 a été remportée «sur 
la base d'une Immense débâcle idéo- 
logique ». « Les idées libérales, qui 
sont les idées de la droite, sont 
demeurées majoritaires en France. 
explique M. Chevènement Et il . 
serait bien téméraire d’affirmer que forces populaires ». D doit donc par- 
nous avons toujours su rester à fer aux électeurs communistes • un 
récart de leur influence. Trop des ! fngage qu’ils puissent compren- 


réflexion (~) et surtout renforcer 
[son] implantation sur les lieux de 
travail». Pour lui, quelle que soit 
l'attitude du PC, 1e KS • doit rester 
fidèle à l’idée du rassemblement des 


Eu dépit de T« allégresse » qui a 
saisi ks socialistes su lendemain du - 
16 mars, M. Mauroy remarque que 
b • reconquête » dé l’étectorat rôst' 
que • partielle ». Pour lui, te score 
du MR.G demandé « une loyale 
explication et une clarification» 
avec Ira radicaux de gauche, car les 
socialistes ne peuvent, • à chaque 
scrutin, revivre les mimes péripé- 
ties ». Le maire de Lille note encore 
que * le rapport drrité-gaucheenre- 
g îstri (_) est l’un des plus médio- : ' 
cres de.. l’histoire di la 1* Républi- 
que ». M.. Mauroy rantt iqô e. A ce- 
propos- que sans Hntrodnction.de la. 
proportiaimellë, b nouveau groupe 
socralbte à l’Assemblée nationale 
compterait • moitié moins de mem- 
bres ». ' 

M. Mauroy juge que k PS ne doit 
pas se « consoler » d’un résultat dû 
au nouveau recul du PC, car 
« seules les additions ont un sens ». 
L’ancien p remi er ministre, en outre,, 
constate que « les seules régions que 
lie PS a] su conserver sont celles où' 
les résultats des communistes sont 
moins médiocres ». 

Pour l'avenir, M. Mauroy juge 
que ks socialistes ne sont pas ks 
seuls à devoir * rassembler l’électo- 
rat populaire ». « Le Parti commu- 
niste . déclare-t-O, à un rôle à . 
tenir. (._) Son déclin est (hcontesta- 
ble, [mais] Je h’ai jamais affirmé 
qu'il était définitif, et Je ne Ut dis 
pas encore Toutefois (-)slle , 
Parti communiste continue sa ligne 
actuelle, son déclin sera UrévènUde 
et sa marginalisation certaine (~). 
Lui aussLa des voix à regagner pour 
‘ que la gauche l'emporte à nouveau 
demain („.). Un Parti communiste 
ayant opéré son redressement favo- 


_ riperait davantage la gauche que la 
situation- actuelle de refus, qui 
retarde fautant la victoire de la 
gauche. » ' 

- Quant rau Front national, 
ML Mauroy- note : ■•Ce n'dia pas 
seulement l’extrême droite tradi- 
tionnelle. c'est aussi le parti de Ut 
misère, celui des laissés-pour- 
compte de la modernisation. Cest 
U parti, d’une certaine manière ; des 
- déclassés. », 

■■ La gàucfedoiz donc, smmftané- 
ment, poursuivre fo * combat impla- 
cable » comte te FN et» « par la 
proposition, répondreauxangoisses 
qu'exprime une partie de son électo- 
rat». . 

Quant & b préparation de b 
reconquête, M. Mauroy juge que k 
PS, pour passer de 30 à 40 % de 
rékctonst, doit faire un saut « qua- 
litatif ». • Nous aussi, lance-t-il, 
nous devons vivre d'une autre 
manière pour nous doter de Tins tru- 
.ment quer nous n’avons pas encore 
pour nos succès futurs. » Le maire 
de Lifle exprime sa préférence pour 
b social-démocratie « à ta suédoise, 
sachant bénéficier du soutien com- 
muniste et n’hêsiumt pas à poser 
(— ) les problèmes: de structure ». 
qu’l! préfère appeler * Parti socia- 
liste • m. qui devra * rassembler, 
entre autres, l'immense bloc des 
salariés face aux conservateurs ». 
Cela snppose * imparti plus ouvert, 
moins crispé sur lui-même et ses 
équilibres internes, un parti lieu de 
réflexion a de cohérence d'un mou- 
vement social englobant le monde 
des associations et le monde syndi- 
cal, (_) un parti matant fin â 
l’anarchie des clubs ». 


M. Rocard : 

score instable 


nôtres ont mêlé leurs voix au 
concert de Vomi-étatisme f.^j. Les 
idées dominantes sont restées celles 
de la classe dominante. Nous 
n'avons pas conquis ce que Gramsri 
appelait « l'hégémonie » dans 
Tordre de la culture. » 

Dans Fop position, les socialistes 
ne doivent pas * revenir en arrière, 
avec des réflexes d'étemels oppo- 
sants. en reprenant systématique- 
ment à [leur] compte le catalogue 
des revendications catégorielles». 


qui est « la seule manière 
' la direction du parti com- 


dre », ce 
d’obliger , 
mwniste à revenir sur sa ‘ligne anti- 
socialiste •.•Le Parti communiste. 
te M. Chevènement, n'a plus le 
fx qu’entre le pari de la démo- 
cratie et la certitude de sa margina- 
lisation définitive. » 

L'ancien ministre note ensuite 
que te PS doit se préparer à des 
échéances •prévues dans deux ans 
mais [qui] peuvent être rappro- 
chées». Pour ce faire, il dont se 


M. Michel Rocard souligne que le 
score obtenu le 16 mars est • insta- 
ble ». car il se situe au-dessus' de 
l'insertion culturelle, sociologique et 
Rectorale traditionnelle du PS, 
au-dessous de ce qu’a faudrait obte- 
nir pour que k PS soit à hüscul la 
force d’alternance. 

L’ancien ministre remarqué 
nota m ment que lt centrisme, « le 
ventre mou de la _ République ». a 
voté contre tes socialistes, toaic aura 
du mal à se reconnaître, cultureUe- 


doter d’un « projet mobilisateur 

nj «e «te qui est, pour ML. Chevènement, celui J menL, dans le gouvernement 1 
volonté majoritaire et non la foran- d’une » République moderne », axée | P*r M. Chirac. Pour lui. les 
dote des revendications minort- *er le triptyque indépendance natio- ' ******* » - - 

riale, croissance (ce qui suppose une 
•planification moderne»), démo- 
cratie. 


minori- 
taires». Pour M. Chevènement, • le 
culture de gouvernement ne signifie 
en aucune manière le ralliement 
aux idées libérales. Au contraire 
même, elle consiste à poser U 
mat de l'intérêt publie sur le 
Jeu des Intérêts privés 

Pour être « le parti de r alter- 
nance ». le PS doit, selon M. Chevè- 
nement, • entrer dans ta zone des 
40 % », ce qui implique « une 
réflexion approfondie sur la 
manière [de prendre en compte] les 
aspirations des couches sociales qui 
font la richesse [du] pays, et 
d'abord des couches salariées». 
Ceb suppose, de U part du PS, « un 
projet, un programme, des formes 
d'organisation adaptées ». 


tnstes «raient sensibles à une atti- 
tude ferme et nette du PS. •Nous 


pas se livrer, à propos du parti, à une 
• controverse nominative ». et à 
continuer à revendiques le mot 
socialisme. Pour l’ancien ministre, te 
problème essentiel est te décalage 
entre te nombre d’âecteun et 1e 
nombre d’adhérents, puisque 1,7 % 
soukanent de» électeurs socialistes 
adhèrent au parti. I] importe donc, 
sdon lui, de rénover b structure du 
PS, de développer sa vitalité démo- 
cratique, de trouver des alliés et de 
consolider les sympathisants, de 
yatoriser la culture de gouverne- 
ment. 


Quant au FS, qui a » vocation à 
rassembler toute la gauche », il ne 
doit pas céder à b tentation d’être 
un «parti démocrate à l'améri- 
caine». ce qui « serait la fin du 
Parti socialiste et par conséquent 
du socialisme en France ». 

M. Chevènement conclut en réaf- 
firmant que le PS doit devenir • le 
grand parti républicain de la fin du 
vingtième tiède, comme l'a été le 
Parti radical aux débuts de la 
HP République », mais ■ n’en doit 
pas moins rester socialiste, c’est-à- 
dire dépositaire d'une réflexion à 
long terme et par conséquent d’un 
projet historique ». 


L’apcwu ministre appelle enfin 
a’avans pas, tencert-0, le droit de 1 ** par 


M. Rocard évoque b préparation 
de l'échéance présidentielle pour 
S affirmer « en total accord » avec 
ce qu en a dit M. Jospin, qui esti- 
mait pue b campagne interne au PS 
ne doit pas s'ouvrir prématurément 
Pour faudra ministre, b cohabi- 
tation peux être durable. Avant que 
ne couvre b campagne prétideq- 
tobfle, cest collectivement, en tant 
que p arti, que tes socialistes doivent 
préparer k terrain politique. Ce qui 
suppose, selon lui, une cnn nnî»» 
«antique, et une qualité dès 
propositions Socialistes. M. Rocard 
appelle encore les socialistes à ne 


.notamment 
pour répondre aux mesures de déré- 
glementation de b droite dans ce 
domaine) et dans k champ intenta- 
tionaf r stlr ce dernier point, 
fj« "5 e "® roroogue quatre axes : le 
r«e de la France par rapport à te 
négociation soviéto-américaine sur 
_ta sé^tf en Europe ; b ratification 

éventuelle par b France du traité de 
tiû^rotiféraxion nucléaire ; les 
négociations Internationa les <ton a- 
meres qui s'ouvrent dans te cadre du 
GATT à l' a u t o m ne ; lé bon usage de 
te « rente pétrolière », qui, au 
nnieau intOTationaJ,. pourrait être 
utilisée pour renégocier la dette des 
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LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 

La direction face aux critiques 
des «rénovateurs» 
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-/fa vont ^rtirlaJurilsàjUj^ 
dans les coir»-. «ns»» ce saotle* 
SSc^daPCF.^M^itoe t 
cTimmembre î 

numiste» est révélatrice de létat de 
*i PCF w» (A se 

rtunit, lundi 24 et maniï 25 mus, le « 
comité «entrai du Parti. . • , 

Après m* «««ne de S 

direction, par la voa dcJ^J^ul 
Laurent, auteur du rapport rtitulfc 
Zzicna ta voie du vtngt-ânquièTne 
congrès, rassembler, agir ». devait 
livrer aux cent quarante-*»» J®*®" 
bres du comité central aoa.analsse 
des résultats des élections légiste-, 
tives et régionales 
un trtâsiémc recul du PCF. Apres 
les décrochements de rflectioii-pK>- 

SSSSé^éb.émmtgam . 

européennes de 1984, le 
mmnste est passé sous la banejf»p: 

■ choloeque deslD% aux lég»lativ«- 

• Unboxrid*imdrtiïtsièc»en 

< La direction s’en est tenue pea- 
dant tonte cette semaine an commu- 
‘ niqué du bureau pobtique j^je. 
16 mars an star, par ML Georges 
Marchais: Nulle trace d'uoo quçl- 
i. conque responsabilité de la direction 
^ ou des orientations défîmes au vingt- 

l Sw^oogrts ^cetm^e 

^secrétaire général mais un seul 
ac cusé : lê P& A bien comprendre 
l*ex£cution communiste,, le . - vote 
«Se?™ famir des socialistcsrtj*- 

-formidable pression 

i ancraient ce .trtn- 


Mauroy 

***:<?- 


■ tj /• • 


***** ••■ 

_ ** *** - 

r- wa - •• : 

_ • : 

*:?»' ** 

(*••■»► — 

■q^r- i&*T- • .*• 

4im " 


>#> t 4,/ • '■ 


: 

lions politiques de 1 électoi^ c»m- 
nm5ûa£ ces arguments n ont j*ueu- 
rheure de plaire à tout le monde 
dans le parti. 

ïSBSStf'ÆSîfc»-' 

avec MM. Marcel IGgoutrt FfliJ 
Damette - des 

des intellectuels P*“- 

Sis, ï rorganisaûon d*«m cooffto 
Mtraradioaire dans ^ ph» 

Meurthoet-Mosdle am^ 

; que dans le Doubs, tebmw^ ftdéh 

^ cm voté des résolu^ ^ 

dus « sens. Quatt*vmgt 
-. rHêranlt, désavoué* P» la dîre^on 

SfaX et ^SS 

munistes surtiratede 

‘ î 

» dou ze uae uccw»» maintenant 
communistes — us som *^'“7 n “ 

fSffSS» cour*» r- 


Le PCF Wrt-il tourner mainte- 
nant une nouvelle pa» de son U 

toire? « Tout est poæible - déclare Ifedi 
oti« rénovateur» monirant.par Va Frai 
même que le « verrouillage » *■ *, 

S^et k - réflexe & surrte* ^ 

but les ménies chances. Une clK*e ^ 

est certaine, TapparcÜ «rtereofalM^ œw 

du parti ne s'est pas soiü^érttf«i jpg 

unfcvier de cboutpourla direction- j Fra 
Cette dernière va probablement, des 
dans un premier temps, sommer u» [ doc 
« camarades contestataires * ■ « ’ har 
s’expliquer sur « la pressio n» gy 1 leu 

]S^rc£'sur -ks organismes du ^ 

parti L'Humanité du * 2 \ qi» 

domaii un avant-goût ^ 

h parti communiste italien à ses i ^ 
r-MréS études, itii QUÎ OVOit Ott. I 
dans un éditorial de son I 

à£&SggSÆ»« 1 g 

. tiu soit dit 16. mare, Fl 

ment dundes marnas i i« 
dam la ligne de mue des Cameux 
« iiulfa à tirer dans les coins ». Dne F 
J™ pas le seul » d’autres membre 
. du comité central pointent, comme l 
, SlSrprftent rintentioii, le nez de | 

la critique. - : . ■ I 

j ' Comme un malheur narnw I . 
1 jamais seuL c’est préciseminmitau I 

5 Somoit où » üem ^ommiéo»- l 

oral qu’une revue, indéniablement 

i dWration -rénmratiwe* I 

l . ftreEicée. Avec une ..certaine! rtu£ 
l pcor, la direction coratatera que de 

u nombreuses P €rsonnallt ^ w iï2i 
7 avaient appelé à • voter ctmnm- 
' %ste » damks colonnes de I 1 

^ au cours de la campagM électo* 

£- «ut^qmnte 

noms qui constituent Je 
soutien de la revue ^ 

marxisme, mouvement) .On y 

Ü T °sæ^ j- Fe». 

et rJ^itecte Paul Chranetov, deux 
sfr administrateurs CCT^de I 

sur trois sont au côté de M- Jaoqug 

rfs Barrau (directeur adjomtdu muste 

ins» de l’homme) et des 

dé- Marcri Bluwall et 
ant Tmis commu nistes qui ont quitté 
de i^^Sde M. Fiszbm sont aussi 
a- 5*°S. -artû- fies économistes Chris- 

“ êL iS^ « jShK? d<^ 

s &sa®*a5fi 

sent bS 

S chef’ du 

S SSÎtos 1 -*® 
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.... QAMnAGE IPS O * 5 -» I F MONDE .-FRANCE-IN TE R 

Les Françars setisfai» “J* ’’ D ™^fpar la droite 
moi. hostile. ‘^^JTI^ÏSS'.-SK ?«SS 


Une semaine après la victoire de 
la droite à l’Assemblée natmnato,!» 
Français sont satisfaits, mais rare- 
nir, c’est-i-dire l’applicaTOndm 
réformes de la nouvelle majorité, 
apparaît plus diffiefle- 
conclusions essentielles du so^ag 
IPSOS réalisé pour le bionde et 
France-Inter. Une analyse 
des réponses révèle a la f(MS 
doma^œqw: les Françaa œ»«- 
Haitcnt pas voir remis en questiou et 

cohabitation 

^ entre le P I * ride ^i a ( ^fe^ 
que et le premier nnmstre, ^*^ 
Son qu’ils jugent exemplaire pour 
ces huit premiers jours. 

* 

• • 

î m réformes annoncées ]»r la 
nouvelle majorité RPWJW 
ti«n il révèlent bien sür les poinis 
d’accord et les points de division des 

^maîsTtémoimicnt nm 

SS des rejejs 

gCHivemcment de M. Chirac nsque 


i 

SSo^ffiSïn'*^ 1= 

s^s“ u S 

dettxchaînes de télévision n ^ P®^ 
sonbaitéc par les Français. Mtam 
l’électorat majoritaire apparaît 
divisé sur le sujet. 

• 

• • 

La constitution de la V- Répubü- 

que et ses traditions pèsent lourd 


dansrespritdesFran^:!-^; ] 
VjSSSSJi répuhüquc rtnmj 

Te^d ou des prochains sommets, 
auteurs RPR-UDF sont étodem- 

. chi^s - n» djSàgoent te ctaf 

derEratT En revanche, pour tes pro- 
chains sommets des pays tndus tna- 
S&el des pays «uopée». «to «tj 
rr nt Que la France doit être 
S^rfsentée par le nouveau premier 
SîSS Cela tignyerait-il que^a 

étique étrangère à venir doit être 
traitée par M- Chirac. 


vent a une forte majorité. Lcs jéao- 
»Tles comportements de 

M "*£*£* «t de M. Chirac 
^^in« 3 jdUuis le 17 mais ont 
ÎSSÏSdu aurraiK des électeurs. 

SFSpÆ 

mais quoi de plus normal . 


Qu’ils soient de droite ou de gac- 

-StfaSKÏ! «25 

f/électorat du M -«J- * 
même, dans ce domaine, pw 

convaincu que 'SS'dS^éclarar- 
i IDF Et cela en dépit des déclarer 

rions ‘des dirigeants socialistes plutôt 

pessimistes sur le sujet. 


- RÉFORMES : LES PRIORITÉS DES FRA NÇAIS 

Pour chacune des 

-et rM * «■ 

~ I I j.. itt mars 


Vota du 16 mars 
Parti 

Ensemble RPR/UDF Socialiste 

% * * 


n _ POLITIQUE ÉTRANGÈRE: 

M.MrrtERRAND OU M. CHIRAC 

Oui. du prfeident da te Wp|^|<^ ^ ^ iurto m^o cceP» 

■Kenû- n.;p»:.- l ^:^ iM d ‘*^1 

1 * Vote du 16 mars 1 


A l 'EXTREME DROITE 

M. Maffiarakis se lance à son tour 
dans l'arène électorale 

_ L .* Mmir#rU/ltf]Zr 


L'amélioration des 
d'aide pour un troisième atjam. 

- Oui 

- Non 

_ Ne k prononcent pas 

I L'instauration d’une aide pour 1er*- 1 
lourde* Immigré » 

du code de la nationalité française . 

- Oui 

_ Non * 

- Ne se prononcent pas 

U libération des prix: I 

- Oui •••. * 1 

- Non 

- Ne se pitMoncent pas 1 

In retour au mode de scrutin majon- 

tSZoc élections législatives: 

r — Où 

_ Non 

- Ne se prononcent pas 

Uaasfiîssîï^ 

I ment des salariés : 

I - Oui 

I - Non v 

l — Ne se prononcent pas 

u i 


François Mittenrand . , 

Jacques Chirac 

I Ne se prononcent pas 


RPR/UDF 

% 

Parti 

socialiste 

% 

39 

65 

38 

22 

23 

13 

100 

100 


Oui. du 

premier — "'J ^Stee française eu Tchad 7 

~ Vote du 16 mars 

I nm Parti 

I Ensemble RPR/UDF socialiste 


François Mitterrand . . 

Jacques Chirac 

Ne se prononcent pas 


* < f 


-■ 

l'W 

m**/ j - 


** H 


-bji V-»- _ 

I. .MiJr 


,‘iie *■ — 

VJ >À*>r- '* 


SU»- 


g&£à de^ ^FMCCJ. i 

sî^Sbî: i 

tf-ssssjr ^aa^ gt i 

m mfliteni 

«« M» J « “JSüL ! 

Sisr. £S%fSL*> m .\ 

C °l ? Mouvement nationaliste réro- i 

s^SSSss : 

oaucurrence auJFr^ aÉd - 

itlBrtSrM&aî 

pant le Mal- 

SSsîHS 

SnSfïrSSSB 

“SffîSSs a réaliser 

. psjsrs!^*>/— » 

S^ËrtSîSÏ 


M/rm te "^?WteŒ^ 

ssè- 

Sdtfa* 


v3K£ 

&r ampleur tout de mime hors | 
nte dilKSent sodal itabee, 

%j2Z , Municipaux 


M -Le Peul. 1 /kw - , “ 7 . c , 

ïrrMSSr'S 

du fascisme dans 




-.*•••* *■ " 




ji , a création du rrom rr 

foritse soat brusquement 

?ES iïtre^anrtparlemenia- 


^TplJjus^iu 

M %alferatos, «JJ /“ 

dérive instttuitonneuea 
y. République vers le régime ans 

SSSrï^ 


^SonTobtktre sêoarfmem 
to^émocrtUÏe f déviation ae droite) 
^fZTJisme IdMrfondeenr- 

che). Il f u* les combattre et les 
^^“i^quete 

i£S»*«aE 

assïïKÇsiS, 

sssassraîS 

'actifs dans trente^sept départe- 
îSîits. SoncooseD national se réunit 

wmmî 

E-^SiSS 

e Oc^S6- 15 " l5àPansJ ‘ 


- Ooi * ' . 1 

_ Non 1 

_ Ne se prononcent 

doit: \ 

- oui 

-Non I 

— Ne se pnaioiicent pas 

U suppnsâon de rimpU sur te 
grandes fortunes . 1 

- Oui l 

J — Non | 

1 _ Ne se prooancent pas 

waa£J=î^« 

| et Rhône-Poulenc: j 

1 - Ooi I 

i — Non - | 

| _ Ne se prononcent pas i 

| ries de salariés : | 

I l - Oui *** | 

I - Non 1 

- Ne se prononcent pas i 

La révision des 
I pour la 5* et la 6* chtdne. 

I - Oui 

I -Non 

1 - Ne se prononcent pas 

La privatisation des banques nat^ 

I sies: 

I _ Oui 

I — Non * 

j - Ne « proncfflcent pas 


^ , Vote du 16 mers 

Parti 

Ensemble RPR/UDF Socialiste 

__JL_ _JL_ 

Au prochain sommet des ponds pays \ 

AU ÆriSisés qui se tiendra au J a- 9 74 

^François Mitterrand 33 « ^ 

_ Jacques Chirac 14 13 -r^r 

- Nesepuawncempa* — 10û 100 

Au prochain sommet des pays eurty 

piens à Bruxelles: 51 35 ” 

C François Mitterrand - ; 33 51 « 

| - Jacques Chirac ••••_ 14 -^sr 

I _ Ne se prononcent pas 100 100 


m _ OUI AU PRÉSIDENT 

ET AU PREMIER MINISTRE ^ ^ riactions « 1., 

ssss^^SSr* *“ ““ ks 

des élection s legtetem® ? 

~~ Vote du 16 mers 

I Parti 

I Ensemble RPRTUOF sodahste 


Approuvait 

1 Désapprouvent 

Ne se prononcent pas 


r5gZS3Z £î»S**~i -r i 

^ 1 I ii M *a iin ifi mars ! 


L— 

... OUI A LA COHABlT ATION 

IV. - OUI H LM uv ^ poTitique française 

Tanant compte de çà qui se passe d ^_ ei _ vou ^ tMJ non. que le 

te légte ttte» du «^fugSSd. et le gouvernement 
prû^umte ^P^te.; gomtente entembl._? 

I n Vote du 16 mars j 


Vote du 16 mars 
Parti 


l Paru 

ppMiinhle | RPR/UDF socialiste 


Oui ’ 

Non - 

i Ne se prononcent pas 


RPRfUDF 

Parti 

socialiste 

% 

« 

59 

[ 64 

30 

30 

U 

6 

100 

100 


yÇittpjiiv»— - - - - 

Ne « prononcent pas 


ttZSZZX'ÏZS'” - 1986 ‘ 

(Sondage réafisé par téléphonai 


1 ^ 3*1 lf <i2> 
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LES ATTENTATS A PARIS 


Chirac invite la population au civisme 


PRÈS D'AJA&im 


y-Â- 

-- 


M. Jacques Chirac a estimé, 
samedi 22 mars, qu'il fallait que • la 
population se mobilise sereinement 
pour aider, chaque fois que néces- 
saire. la police ». En compagnie du 
ministre de l'intérieur et du ministre 
délégué chargé de la sécurité, le pre» 
mier ministre recevait, en fin de 
journée, à l’hôtel Matignon, deux 
des trois personnes dont la présence 
d'esprit a permis d’éviter, jeudi 
20 mars, l'explosion d’un colis piégé 
dans le RER à Paris, 


précédente, bien quinvité loi aussi â 
Cette réception, était cependant 
absent. 


Tenant à *■ apporter sa reconnais- 
sance • ii MM. Pierre-Marie Robi- 
net, directeur de la communication 
fma ci ère à Valeurs actuelles (nos 
éditions du 22 mars), qui avait 
détecté le bagage suspect et Daniel 
Bourguignon, artificier à la préfec- 
ture de police, qui avait désamorcé 
celui-ci, M. Chirac devait déclarer : 
« Dans cette période difficile que 
connaissent certains pays et notam- 
ment la France, c'est l'attitude qu'il 
convient d'avoir dans de telles cir- 
constances. une attitude faite de 
courage, de calme et de civisme. • 


Mortelle coïncidence 


• Il ne s’agit pas de tomber dans 
l'excès de je ne sais quelle psychose 
mais il faut être attentif (...) pour 
faire en sorte que les paquets sus- 
pects soient Identifiés. H vaut mieux 
se tromper que prendre le risque de 
voir un engin qui explose. » M. Ber- 
nard Habaiy, le conducteur de la 
rame du métro qui avait ramassé le 
colis jeté par une fenêtre de la rame 


Quant à l’enquête sur l'attentat 
meurtrier de la galerie Point-S bow, 
jeudi 20 mars, elle confirme que fan 
des deux morts, Nabil Dagber, ami 
d’un des terroristes dont les poseurs 
de bombes réclament la libération, 
aurait été victime d’une coïncidence 
et ne saurait être l'auteur de Patien- 
tât (le Monde daté 23-24 mars). 
Agé de vingt-sept ans, Dagber avait 
été arrêté, en 1983, & son retour de 
Beyrouth dans le cadre de l'enquête 
sur les Fractions armées révolution- 
naires libanaises (FARL). dont le 
chef présumé, Abdallah Georges 
Ibrahim, actuellement détenu, est 
eu attente de jugement eu France. 

Considéré comme un proche de ce 
dernier, Dagher fut êcroué. du 
13 avril au 15 mai 1983, sur décision 
de M 1 * Marie Kleimnaim, juge d'ins- 
truction h Lyon, chargée d’un des 
dossiers instruits contre les FARL. 
Il avait été libéré sans qu’aucune 
charge sérieuse ne sent retenue 
contre lui. Le jour de l’attentat, 
Dagher avait tardivement déjeuné 
au Beyrouth Snack, un restaurant 
libanais de la galerie Point-Sbow, 
dont il était un habitué, en compa- 
gnie de trois amis, qui ont été 
entendus par la police. Les quatre 
hommes ont pris ensuite un café 
ensemble i la cafétéria Café de 
Colombie, qui se trouve au centre de 
la galerie, puis se sont séparés, lais- 
sant Dagher seul, faire du « lèche- 
vitrines ». 


Quelques instants plus tard, la 
bombe, placée au pied du comptoir 


de la cafétéria, explosait, blessant 
morteHemeni le jeune Libanais dans 
le dos. Sdon les enquêteurs, on ima- 
gine mal Dagber déjeunant tranquil- 
lement avec ses amis et gardant à 
ses côtés nu sac contenant un bombe 
amorcée, puis déposant l'engin dans 
un lieu où, de plus, B était bien 
connu. 

Ironie du sort, Dagber aurait été 
ainsi victime d’un attentat destiné â 
obtenir la libération de son and 
Abdallah Georges Ibrahim... 

Le Comité de solidarité avec les 
prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPpA) a de nou- 
veau revendiqué l'attentat, samedi, 
dans us message manuscrit adressé 
à l’AFP à Paris. Le mode de reven- 
dication, le texte, son écriture et ses 
revendications, sont cette fois identi- 
ques aux messages précédents ayant 
revendiqué tes alternats de février à 
Paris et du 17 mars dans le 
TGV Paris-Lyon. 

La veille, un message du CSPPA, 
en arabe et diffusé â Beyrouth, avait 
accru le mystère sur l’origine des 
attentats en se démarquant des 
« mouvements religieux » et eu 
insistant surtout sur la libération des 
membres des FARL détenus eu Ita- 
lie et en France. Le message reçu à 
Paris s'en tient aux trois terroristes 
dont la libération est réclamée 
depuis le début de cette vague 
d'attentats : outre le chef présumé 
des FARL, 0 s'agit cTAms Nacca- 
cbe, chef d'un commando pro- 
kbomcjnistc, et de Waroujian Gar- 
bidjiau, chef d'un commando 
arménien de FASALA. 


E. P. 


Un hôtel détruit à f explosif par m comnaAdoV 


exHFLNC 


LTiôtelMarma Viva de Porticdo, 
sur la rive sud du golfe d'Ajaccio, se 
préparait â l'arrivée des touristes’ 
pour Pâques. H a été entièrement 
dévasté, dimanche 23 mars A zéro 
heure trente-cinq, par un attentat 3 
f explosif. Les trois charges, placées 
â l'intérieur du bar, du restaurant et 
de la discothèque de cet hôtel — cen- 
tre de vacances de la SNCF - mit 
causé d’importants dégâts matériels 
mais n’oat pas fait de blessé. 

Ces charges ont été placées par 
un commando de quatre hommes se 


xtàamtstt du TLNC, postiùt des 
cagoules et armés. Usavaient aupa- 
ravant, ms vingt et une heure*, pris* 
en otages l’économe de rbtàel, 
MU Jean-Claude Casant a ttL -sa 
femme et sa fille de <fix*iaritmofa 
ainsi que quatre touristes aflemands. 

Sur' place 'Isa enquêteurs ont 
découverts .aâê Inscription : « signé 
FLNC, meilleurs voeux de bon- 
heur ». C’est la première lau qu'est 
visé cet hôtel xpd emploie cèat 
quatre-vingts saisonafera. C’est aussi 




EN SÊINE-SAINT-OÊNIS 


Une permanence du PC èet détruite 
par un incendie criminel 


La permanence du Fard commu- 
niste de Lîvxy-Gargan (Seme-Sami- 
Denis) a été entièr e men t détruite 
pendant la nuit du samedi 22 au 
dimanche 23 mars par un incendie 
d'origine criminelle. 

Le local est situé an rez-de- 
chaussée d'un pavillon, à l'angle de 
la rue de la Fontaine et du boulevard. 
Rogcr-Salengro. Le locataire du pre- 
mier étage a déclaré aux enquêteurs 
qu’il avait vu arriver tes incendiaires 
vers 2 heures du matin 3 bord d'une 
Mercedes et d’une CX. 

Cinq hommes. les cheveux courts, 
vêtus de blousons de cuir et armés 
de barres de fer, ont pénétré par 
effraction dans la permanence, et 
font saccagée, a-t-il indiqué, mais le 
bureau du responsable de la section 
locale, protégé par une lourde porte, 
a échappé aux déprédations. Les 
cinq hommes sont ensuite montés au 


premier étage et oôî eeayé de forcer 
la porte de. l'appartement du loca- 
taire, qui, terrorisé et n'ayant pas te 
téléphone pour appeler . A r«dc. est 
resté sBcncâeax jusqu’au départ du 
commanda. Deux beures plus tard,- 
les cinq bcmnoes sont revemts mettre 
tefeaanloc&L: 

Dimanche à nudi, Fattcntat 
n'avait pasété revendiqué, nais une 
croix gammée -a été gravée sur te 
capot d'une voiture garée devant te 
pavflten. ML Jean Buûson, maire 
adjoint Communiste de Lhry- 
Gargan, à souligné que - cet attentat 
se situe une semaine après rentrée 
de l'extrgme droite au Parlement et 
dam une période de recul du Parti 
communiste ». 7 * Le développement 
de la violence et de la peur rappelle 
d’autres moments de notre histoire 
et cela inquiète notre partir, a-t-fl 
<SL - ■ ; 


— les étec- 

du 16 mms. ML Jean-Paul de 
Sgrâjjtefatdem (RPR) de 
b*ec de- Corse, a, Amaîw»^ 
^ condamné avec la plus 
ijjùear. J’odieux attentat 
fidsdspigs.T action, terroriste 
sise ujuvmaaivüés insulaires dont 
très lotie part 
notreexs<r économique 

. X^itteritSL s'était pas encore 

offaM uleih H i t m» p~. 

nLNÇJe 24 reste an taurin. Depuis 
te^ffi a 198* rex^pîC .amü 
mutea/x prori- 

sofre .-de res actions violentes. 


rt ta c r v an A te droit d'intervenir ponc- 
tneaenjeut.De fiât, m ises -'actions 
fmectf» rares, eller furent aussi 
l^c^éteet)^»vteie&tes. 

f6rri ** .dentier, Fex- 
"FLNC^S^fettat jtttimué au centre 
informatique de taTrieoreriegéné- 
xate 1 Ajaccia causant <k* dégâts 
estimés A ttesté: müfionste fouies. 
Puis,,4an» .ïa n«it <£u 16 au 
1? février, Fa raaiM s ati pniètofestme 
ajrsAttsnmtfSttaaeatatsêp Haute- 
Cor*e visant de» agenc<» de la 
Soo&égénérate et ùn oertâm nom- 
bre dtahoes en Corae-du^Sed visant 

des 

Magjteêbi» o^rtafrfLNC^ccu- 
sakstdé tzaiie.de drogue. L'oigani- 
satten ditwtestinc atemt «exécuté » 

deux Tunisiens pqur. ay ait-elle 

àédta^le-iritsnc moMLCctteder- 
mère nettes avait suscité une vive 
{Hotéstatidn dan* Popinkw qui y 
voyait une cônaot&tioaraciste. 

AcTomra de -ces -mois de cette 
« tr^ », qci fl > e g était pas vraiment 

jcu.cn Cotre. . 


. Toubon : fermeté 


Invité dimanche 23 mars du 
« Club de la presse » sur Europe 1 et 
interrogé sur la manière de lutter 
contre 1e terrorisme, M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, 
s'en est tenu aux réformes figurant 
dans 1e programme de son mouve- 
ment (le Monde daté 9-10 février) : 
• Il y a plusieurs types d'actions. 
Tout d'abord une action du minis- 
tère de l'intérieur tournée vers la 
centralisation et le renforcement du 
renseignement et du service de 
police. Je suis favorable au Conseil 
national de sécurité Deuxième- 
ment. une coopération internatio- 
nale. Troisièmement, une action du 


monnayeurs. trier une circonstance 
atténuante pour ceux qui aident à 
découvrir des réseaux terroristes. Il 
faut encore allonger la garde à vue, 
créer une juridiction spécialisée 
pour les crimes terroristes et appli- 
quer plus strictement le droit 
d'asile et le statut des réfugiés. » 


ministère de la justice, c'est-à-dire 
la réforme du droit pénal II faut 


par ailleurs, comme pour lesfaux- 


M. Toubon a encore dit : • Nous 
n’avons pas à négocier. Mon avis 
personnel est qu'il ne faut pas céder 
au chantage. Il faut que le pays 
mène une politique globale de fer- 
meté à l'égard des intéressés. Que 
ceux-ci soient conscients que nous 
sommes capables de prendre toutes 
les mesures pour faire respecter la 
France et ses ressortissants. » 


PARIS 


LA RESTAURATION DE L'HOTEL DÉ VILLE 


Le maire en son palais 


Jacques Chirac gouvernera de 
Matignon mais, contrairement A la 
coutume, Q n’y résidera pas. Par 
pntftence et par commodité, il pré- 
fère son H" 


FAITS DIVERS 


En Belgique 


Un ancien policier arrêté 
serait 3'un des «tueurs fous du Brabant» 


Bruxelles IAFP). - L'arrestation 
de Michel Cocu, suspect numéro un 
dans l'enquête sur les « tueurs fous 
du Brabant ». pourrait conduire à un 
prochain démantèlement de cette 
bande de malfaiteurs, qui terrorise 
la région bruxelloise depuis 1982 
avec de sanglantes attaques à main 
année contre des supermarchés. 


de 200 000 francs belges 
(30 000 francs français). 


Michel Cocu, un ancien policier 
de trente-cinq ans, a été arrêté et 
mis au secret ie vendredi 21 mars à 
Nivelles, au sud de Bruxelles. Il 
aurait avoué avoir participé à l'atta- 
que d'au moins trois supermarchés : 
A Nivelles, le 17 septembre 1983 
(trois morts), â G en val, dans la ban- 
lieue bruxelloise, le H février 1983, 
et à Hal. près de la capitale, ie 
3 mars 1983 (un mon). 


Les tueurs fous, qui ont assassiné 
au total vingt-huit personnes, ont agi 
à chaque fois selon le même scéna- 
rio : ils attaquent à la veille des 
week-ends et peu avant l'heure de 
fermeture, portent des masques, cir- 
culent â bord de Golf GTI, utilisent 
des armes puissantes, éliminent le 
ma xi m u m de témoins, agissent avec 
détermination en provoquant de 
véritables bains de sang. 


Hôtel de Ville. Par attache- 
ment aussi. La preuve : sans le crier 
sur tes toits, le maire restaure et 
embeQit son palais. Son plan s'étale 
sur dix ans et la facture /unie dépas- 
sera 80 millions de francs. 

Tout a commencé en mars 1977. 
Encore tout étourdi par une victoire 
électorale enlevée A la hussarde, Jac- 


ques Chirac débarque A l’Hôtel de 
ville. « Nous venions de passer 
douze ans dans les lambris au dix- 


huitième de Matignon et des hôtels 
ministériels du septième arrondisse- 
ment. raconte son épouse. Et nous 
tombons dans un Immense palais en 
faux Renaissance, entièrement 
décoré dans le style Second Empire. 
Cftait un dédale de salons pom- 
peux reliés par d’interminables 
galeries. Une sorte de château de 
Marienbad surréaliste. » 

En haut du grand escalier d'appa- 
rat voici le bureau du maire : deux 
croisées sur la place de l'Hôtel de 
Ville, trois sur la Seine, mais pas de 
balcon. C'est d’ici que ie général de 
Gaulle, juché sur l'appui de la fenê- 
tre, salua la fouie en août 1944, au 
risque de se rompre le cou. 

Cent cinquante mètres carrés, une 
cheminée en marbre où M. Chirac 
fait aussitôt allumer une flambée, ce 
bureau est le plus vaste de Paris. 


que ; quant à la Co mmune, eUe y a 
agonisé durant deux mas, en 1871, 
avant de bouter te feu au bâtiment 
En 1944, Pétain, Laval, de Gaulle 
s'y sont succédé en quelques 
semaines. Sur cetic place de Grevé, 
l'histoire de France ne cesse depuis 
six cents ans 4e dérouler ses 
tableaux. 

Côté Seine, c’est faite du maire, 
son appartement, son cabinet, et 
l’état-major de* services munici- 
paux. » Four la première fols, notait 
Jacques Chirac en s\ installant, je 
n'étais l’employé aie personne. • 
Cette impression de liberté et de 
puissance n’est pas illusoire. Juste 
au-dessus du maire se tient en son 


mètres carrés, plafonds compris, lés 
salons sont en ti ère m ent décorés de 
fresques champêtres et surtout de : 
soènesafiégoriques sur leaqneSes ie 
déhanchent, roulent et rafaopib- 
seat des créatures dévêtue*- qm 
constituera te plus fantastique oot- 
tection de su» qu’on puisse réunir. 
En fresques ou en cariatide»/ ces 
tonnes de chaire roses représentent, 
bien entendu, te science, m phflosb*" 
pbte, râecuicité, te progrès, le tu»-; 
vafl, tes grandes villes de France et 
cent autres sujet» aussi édifiants. 


failles <for 


bureau de style Enîpire le secrétaire 
général de te Ville. Derrière i 


» j lui, qua- 

rante mille fonctionnaires munici- 
paux et un budget qui se chiffre par 
milliards de francs. Le maire a à sa 
disposition une bibliothèque de qua- 
tre cent mille volumes, capable de 
lui livrer n 'importe quel document 
administratif en quelques instants. 
Dans le» sous-sols se dissimule le sys- 
tème nerveux des communications : 
un poste - le bureau' 113 - qui, 
avec ses quarante employés, reçoit 
et expédie quinze ratiilony de plis 
par an, un centrai téléphonique ou 
vingt-cinq standardistes traitent 
vingt nulle communication» journa- 
lières, un central pneumatique en 
relation avec les bâtiments mimid- 


Lorsque tes Chirac découvrirent 
cela, a» en virent d’abord , te côté 
vieillot, affreusement pompier, 
négligé, et même . carrément cras- 
seux. Le maire décida de • confier 
la maison - à son épouse. C’est - 


elle qui depuis-dix ans A te haute 
r rêntn 


main sur Ieatreticn et 1a instaura- 
tion du monument mnmcjjpaL Ella 
convoqua un ami, M. Christian 
Prevost-Marcflhacy, inspecteur prin- 
cipal des monuments historiques, 
qui lui révéla que la façade, les toi- 
tures et la plupart; de» salons étaient 


f entretien de te mairie ne cessera 
pâf^ bien a» contraire. Car c’est une 
majson qni s’use sous- reflet d’une 
hyperfréquentatioo. 
e < Jacques Chirac, que ces monda- 
- ratés cxaroèreaLa supprimâtes ban- 
que& et Ics gardcB^arties munici- 
paksL Ite revanche, n . souhaite que 
la màsioa oosmnBire s’puvre « au bon 
peupte>rSa .seule présence attire 

• (Tameuà tes déboutions en nombre 
-capissanL L* règle est de rfen écon- 
duire anetma Ans» tes Deuf trai- 

~tcurs les pins opérationnels de Paris 
sontiite apns cesse et A tour de rôle 
de aervioe: Car, paradoxe* hormis les 
fourneaux bourgeois des Chirac et 
d» ceocïergCv fl n'y a pes la moindre 
atxùaclt l’Hôtel dé Vxüc. * Oh, nous 
ne faisons pas de folie l assure 

• M. Jean CHmère, te chef du proto- 
cote Economie d" abord. Les petits 
fours sont modestes, et chaque soir 


on desemtd les décorations florales 
dans 'une chambre froide pour 
qu'elles puissent resservir le lende- 


Souterrams secrets 


Dans les milieux bien informés, 
on précise que plusieurs autres 
arrestations pourraient intervenir 
dans les jours â venir grâce à ses 
aveux. 


La bande des « tueurs fous du 
Brabant» avait commis en 1982 et 
1983 une série spectaculaire et san- 
glante de hold-up dans des grands 
magasins de la région bruxelloise, 
causant la mort d’une douzaine de 
personnes. L'enquête avait conduit à 
l’arrestation de plusieurs suspects, 
dont Michel Cocu, qui avait été 
incarcéré dix-huit mois. Faute de 
preuves, il avait été relâché en mai 
I98S. 


Dans la Nièvre 


TROIS RESSORTISSANTS 
OUEST-ALLEMANDS 
SONT TUÉS LORS 
D'UN ACCIDENT D'AVION 


Quelques semaines plus tard, les 
lueurs faisaient leur réapparition en 
attaquant, le 28 septembre 198S. â 
une demi'hcure d’intervalle, deux 
supermarchés où ils abattaient sau- 
vagement huit personnes, dont un 
enfant, pour un butin d’environ 
1 million de francs belges 
(ISO 000 francs français). Le 
9 novembre 1985, ils surgissaient 
dans un supermarché d'Alost, à 
l’ouest de la capitale, et tuaient huit 
personnes, dont deux enfants, pour 
s’emparer d'une somme 


Trois ressortissants onest- 
allemands ont été tués, dans l'après- 
midi du dimanche 23 mars, près de 
Cbâleau-Chïnon (Nièvre), après 
que leur avion de tourisme se fut 
écrasé au sol. 

Les trois corps retrouvés et identi- 
fiés parmi les débris de l’appareil 
ont été transportés â la morgue de 
Ncvers. Il s'agit de Heinrieh Abbe- 
leu, cinquante et un ans, de Tonis- 
vort, d’Ernest SchneU. cinquante- 
trois ans, résidant à Dusseldorf, et 
d'Erika Schulte, trente-neuf ans, 
domiciliée à Meinerzhagcu. 

Un agriculteur, témoin de l'acci- 
dent, a vu • l'avion descendre rapi- 
dement • et s'écraser sur un bois, au 
lieu-dit Bois-Maiy, â cinq kilomètres 
du village de Seraelay, près de 
Château-Chinon. Selon les gen- 
darmes, le pilote, quelques minutes 
avant l’accident, avait signalé au 
contrôle de l'aérodrome de Moulin 
(Allier) « qu'il connaissait des dif- 
ficultés et que son appareil perdait 
rapidement de l'altitude -. 


Le maire s’y sent à Taise, mais son 
épouse, elle, est épouvantée par 
l’appartement de fonction. Car te 
municipalité de Paris est te seule de 
France à loger son premier magis- 
trat. Un héritage de ^administration 
préfectorale, un symbole de la 
tutelle de l’Etat sur la ville. Ce loge- 



ment est le plus fastueux de la capi- 
tale : 1 800 mètres carré», duc 


• Z - * vyv iuviiuj van «Ut 

pièces, cuisine, salles de bains, vingt- 
quatre croisées côté Seine et côté 
cour. Une vue imprenable sur 
Notre-Dame, mais le vacarme de te 
circulation et montant des tréfonds 
les trépidations du métra. 

Le reste du palais est â l’avenant. 
Le quadrilatère bâti couvre un hec- 
tare et demi sur sept niveaux. U est 
percé de plusieurs cours intérieures 
et abrite 600 pièces. Là-dedans 
s’activent huit cenis personnes : 

cons ei llers et fonctionnaires munici- 
paux. L'édifice a été reconstruit en 
1882 en solides pierres de taille à 
l’emplacement occupé depuis dît 
siècles, par l’hôtel des Prévôts. 

Le lieu est impressionnant, acca- 
blé de «journées historiques*. 
Etienne Marcel, l'homme qui au 
XIV e siècle a failli introduire en 
France la monarchie constitution- 
nelte, y a régné. Louis XVI y a 
accepté la cocarde tricolore, te 
Révolution y a succombé avec 
Robespierre, la mâchoire fracassée 
parun coup de pistolet. Napoléon y 
3- fêlé FEmpirc naissant, puis son 
héritier, le roi de Rome 

L’Hôtel de Ville a été, encore, le 
quartier général des Trois Glo* 
neuses en 1830. Louis Philippe y a 
accepté le drapeau tricolore et la 
Monarchie constitutionnelle. 
Lamartine, en 1848, puis Gambetta, 
en 1870, y ont prodamé la Répubü- 


_j pèsent jusqu’à 9 kilos. Les plus 
éloignés ne mettent que huit 
minutes pour arriver. 

Dans les sous-sol* aussi, tes pré- 
fets ont fait aménager en 1938 un 
bunker climatisé qui pourrait resser- 
vir. De IA partent eu étoile, comme 
dans tes châteaux médiévaux, plu- 
sieurs souterrains permettant de 
gagner en secret telle station de 
métro ou tel bâtiment du quartier. 
Un piquet permanent de sapeurs- 
pompiers, un poste de police et un 
service de ffarvcÜLaoix interne assu- 
reut la sécurité de l'ensemble. 


On se mît au travail, prudem- 
ment, avec, au départ, de petits bud- 
gets. Tout était A refaire z l'électri- 
cité datant de Math usaient, les 
h uisserie» laissant passa: te pluie, tes 
rideaux mangés par le. sotefl, tes 
tapis usé» jusqu’à la corde, tes pein- 
tura masquées par la crasse, te 
mobilier fatigué par des milliers de 
séants. 


main. 

Car te» réceptions se succèdent au 
rythme de' deux A trois par jour. Au 
cours d’une même semaine, on 
accueülé TUmoo internationale de 
tir, tes donneurs de sang de Carpen- 
tiras et les artisara-boulangers aba- 
ejeos. Te défilé pittoresque amène 
chaque Année cent cinquante nulle 
personnes dans les salons qui sont 

a contribution à tom te rite 


mà| 


H faut ÿ‘ ajouter' encore cinquante 


Ou commença par te bureau du 




. , • Le palais 

opaJ est en train.de devenir un des 
’ * mtm -du « Tour de Paris ». 


Des allégories toutes nues 


Côté rue de Rivoli, c'est Faite de» 
adjoints et des conseillers munhâ- 
p&nx. Le «Parlement te Paris- a là 
sa salle du Conseil, ses services, ses 
salles de commission et sa propre 
bibliothèque. Chacun des cent 
soixante-trois conseillers de Paris a 
droit à un bureau et à on mini- 
secrétariat. 

Entre l’aile dn maire et peDe du 
Conseil s’étendent une douzaine de. 
salons de réception qui peuvent rece- 
voir huit mille invita simultané- 


ment. C’est l’espace relations publi- 
ques de te grande mafann. Qn 


décoré jadis par- l’affichiste Jules 
Cbërêt était devenu une resserra A 
écbeues. Méticuleusement restauré, 
B est aujourd’hui un délicieux bou- 
doir réservé aux chefs d'Etat. 

A l'occasion du ravalement de te 
façade, en 1982, on a photographié 
systématiquement et pour te pre- 
mière fois l'incroyable galerie des 
centhnit persocoagespanaeusqm y 
som niches. En 1983 et 1984, ou a 
enfin donné au bâtiment l'écran uni 
te muMuait: te place dé l’Hôtel de 
VUle a été débarrassée de la cüeuter- 
tïen, dallée te graxüt capable de sup- 
porter te poids de» blindés (on ne 
rait jamais), illuminée te lampa- 
daires à trois brancha et flanquée 
te deux fontaines. . . 

Commencés discrè tement durant 

te première mandature .(l 977 - 
I9o 3), Ira travaux te restauration se 
sont accélérés avec la seconde. Qn a 
même demandé à Pierre ^uKa, le 
décorateur de l’Elysée» dé 


Coin du feu 


Enfin, les 
dans l’Hôtel 


accueille les chefs d’Etat qui, de 
Ronald Reagan à Michel Gorbat- 
chev, se font tm devoir te passer par 
l’Hôtel de VtQc lorsqu’ils viennent A 
Paris. Pour la seule année 1985, on a 
déroulé le tapis rouge pour treize 
d’entre eux. Mais on reçoit aussi 
d'obscures délégations pour les- 
quelles il n’est pas de congrès réussi 
a Paris sans un passage â l’Hôtel te 
Ville. 

Il est vrai que ta visite est inou- 
bliable, et même par certains côtés 
fort amusante. Sur des centaines te 


sertes, une ancienne cour 
aujourdhui. couverte ol sont 

îKSiî’ft* ea pr ^ er fc* chefs 
JEtat «rangers. Partout les chaa- 

■ Vtésaat bon train avec 
de» crédits substantiels. Les doreurs 

* retrouvé ceux ta siècle 
te refitier dés 
tetemètres de rideaux et de tentures 
en damas rouge et hteu..Tout sera 
terminé, dit-on, en 1987. 


- — .- « *»» et les concerts 

pour te promotion des jeunes artistes 
*p y donne M"° Chirac chaque tri- 
mestre attirent encore bon an m»l «n 
oent vingt mate .curieux, amateurs 
de -peantore et mélomanes. Certains 
Mirs, ü faut refuser du monde. 
Jamais te maison commune des 
«miens n’avait âé aussi fzéqoen- 

Ces va-et-vient sont le cauchemar 
m» services te sécurité qui viennent 
te renforcer leurs effcctilï. Désor- 
mais, outre les vingt pompiers et les 
Sgff & atactés i 

rrag te Yvilk, cinquante-cinq 

receptems veillent jour et mût Car 

ta dentiers 

SSJSïf*! Ct J£* v “tau« ont 
décampé, Jes Chirac sc retrouvent 

tammcsc demeure. 
IbaKsrant qn *îU en sont tombés 
amoureux. 

y f”* un nombre 

L’Hôtel de 

' te siège du 

. - de Paris, te QG te ta 

d’oô Chirac 
. .* château • présïdentteL 

VeatBgnont Fn» des monurueais tes 
ptas intéressants de la capitale, une 
▼éntaWü «uccuraale^u Mteis 

T***- * làSiîit 

ta ténwn bientôt te pfes rœ- 
î^pdarant «Tun style éctecSau* en 
jtetarfhabflîtatAaL 






aklÿJ-r: 






*V*.!v*— 







■?. .« 



X.X- 


... Zf ' 


{a 



.• t 


i'... 


<V 'i 

• *■ t 
















A 1 




















Page 16 — LE MONDE — Mardi 25 mars 1986 


JUSTICE 


COMMUNICA TION 


AU CONSEIL D'ÉTAT 

La nomination de douze présidents 
de tribunal administratif est annulée 




Le Conseil d’Etat a, par une dêci- 
sion en date do 21 mass 1986, 
annulé douze ruminations dans te 
grade de président de tribunal admi- 
nistratif qui étaient Intervenues sur 
la base de tableaux d’avancement 
flléganx. 

Une inégalité est & l'origine des 
annulations en cascade pr onon cées 
par le Conseil d'Etat. Certains 
conseillers bars classe des tribunaux 
administratifs ayant vocation â être 
inscrits en 1981 sur le tableau 
d’avancement au grade de président 
de tribunal administratif avaient été 
écartés de la liste soumise à l'avis de 
(a commission administrative pari- 
taire en vue de l'inscription s ce 
tableau. 

L'autorité administrative leur 
avait opposé une règle sans fonde- 
ment juridique, excluant du béné- 
fice de l'avancement tes agents en 
position de détachement. Or, en 
vertu du statut général des fonction- 
naires, un fonctionnaire en détache- 
ment bon de son corps d’origine 
continue b bénéficier de ses droits b 
l'avancement. 

L'annulation du tableau d'avance- 
ment pour 1981 et, par ricochet, de 
celui pour 1982, établi an vu du 
tableau de 1981, a entraîné l 'annula- 
tion de quatre décrets du président 
de la République, des 13 mars 1981, 
4 août 1981, 26 novembre 1981 et 


3 février 1982, prononçant douze 
oominatkms dans te grade de pré 
dent de tribunal administratif. Les 
personnes doit la nomination a ainsi 
été annulée, qui occupent en fait des 
fonctions de ^coprésident de tribu- 
nal administratif, sont : 
MM. JacouiD-PentiUon et Viargues 
(Grenoble), Jean et Bonifaît (Mar- 
seille), Rcinach (Versailles), Partes 
(Châlons-sur-Marne), Desalbres 
(Paris), Meyer- 

hoeffer (Montpellier), Le Bellec 
(Bordeaux), Marülia (Clermont- 
Ferrand), Maillet (Nice) et Daria. 

Malgré leur nombre, tes annula- 
tions prononcées par te Conseil 
d'Etat ne devraient entraîner que 
des perturbations limitées dans te 
fonctionnement des tribunaux admi- 
nistratifs. En effet, certains des pré- 
sidents dont la nomination a été 
annulée ont accédé, dans l'inter- 
valle, au grade de président bon 
classe de tribunal administratif, et 
leur nomination d«*w» ce grade, faute 
«Tavoir été attaquée en temps utile, 
est devenue définitive. 

D’autre part, le jugement du 
Conseil d’Etat ne fait, en tout état 
de cause, pas obstacle à ce que, te 
cas échéant, l’administration 
reprenne tes mêmes dérisions de 
nomination en suivant, cette fois, 
une procédure régulière. 


BIBLIOGRAPHIE 

«c Justices » 

de J.-C. Magendie et J.-J. Gomez 


Misère de la justice, déchirement 
des magistrats, mise en cause de 
l'institution judiciaire. Comme 
beaucoup de leurs collègues, Jean- 
Claude Magendie et Jean-Jacques 
Gomez se sentent découragés. Mais 
Os ne veulent pas souffrir en silence. 
Pour autant te livre quHs viennent 
de publier n'est pas on pamphlet 
Nourri de réflexions historiques, 3 
se veut raisonnable même s*3 est 
sans complaisance. Cenx qui 
connaissent mal l'institution judi- 
ciaire y liront un exposé clair et 
charpenté sur les questions les plus 
brûlantes : l'indépendance de la 
magistrature, te rôle de la presse, la 
délinquance et la justice sociale en 
particulier. Ceux déjà familiers avec 
cette institution y retrouveront cer- 
taines thèses de PUnion syndicale 
des magistrats (modérée), dont 


Jean-Jacques Gomez est te président 
depuis 1982. 

Au total, un bilan «f amoureux 
déçus et de censeurs vigilants, bOan 
teinté d'optimisme quant au rdte 
futur de la justice. Dès Ion que 
l’Etat relâche son emprise, le droit 
cesse d'être un instrument de tutelle 
pour devenir - le moyen privilégié 
de Vautorigulaîlon sociale », pro- 
nostiquent Jean-Claude Magendie 
et Jean-Jacques Gomez, non sans 
s’inquiéter «les « pesanteurs histori- 
ques, sociologiques et politiques» 
qui risquent de faire obstacle à cette 
heureuse évolution. 

B.L6. 

* Jean-Oande Magendie et Jean- 
Jacques Gomez, Justices. Editions 
Atlas, 144 pages, 78 F. 


Les dossiers chauds du gouvernement 


v:.:- 


Les ultra-libéraux devront composer* 


En s'installant rue de Valois» 
M, François Léotard récupère 
les attributions détenues 
pendant cinq ans par 
ML Georges FBHoud : voici 
culture et cornnraaication à 
rassemblées, «somme 
1981. Et ce n'est pas 
seulement une restauration 
symbolique de l'ordre ancien, 
qui ferait fl «les évolutions 
considérables da secteur des 
m éd ias. 

Outre qu'un ministère unique 
donne phis de poids politique au 
secrétaire général du PR, fl permet- 
tra «rapporter dans divers «fontaines 

visuelSiB^darani^^d^^^reDce. 
(Tétait un souhait aussi bien des pro- 
fessionnels des industries culturelles 
que de l'ancien ministre de 1a 
culture, M. Jade Lang. M. Léotard 
Ta hü-méme rappelé, dédorant qu'il 
prenait fat tête «la « ministère de 
l'avenir». 

En fait, l'ensemble da secteur de 
la communication échoit à l’équipe 
de M. Léotard. Son secrétaire 
d'Etat, M. Philippe de Vfllten, a 

ww>pt Imitante sur jqq fgn nin rfpt 

Pays de la Loire avec la radio régio- 
nale Akmette-FM, un projet de téte- 
visten et une école de la communica- 
tkm> Cest autant qu'un praticien, 
un idéologue, un combattant du libé- 
ralisme. 

L’autre tandem est celui que vont 
former aux PTT MM. Alain Made- 
lin et Gérard Longuet, deux autres 
dirigeants du PR. Vieux complices 
depuis leurs années «fimivenxté et 
leur bouflhm engagement dans tes 
rangs «TOcchtent, les void en charge 
des infrastructures et des réseaux de 
fat communication qu’organisent la 
puissante direction générale des 


ENVIRONNEMENT 

L'ÉRUPTION DU PITON DE LA FOURNAISE 

Nouvelles fissures et coulées de lave 


L’éruption dn piton de ia Four- 
naise, le volcan actif de la Réunion, 
a connu, au cours de la journée du 
23 mars, une phase nouvelle. Ven 
8 heures heure locale (S heures à 
Paris) des fissures se sont ouvertes 
sur la route nationale n° 2 près de la 
pointe «1e la Table. Blés ont pro- 
gressé sur quelque 800 mètres de 
long pour atteindre te rivage vers 
18 tenues. Jusqu'à 17 heures, seule 
la vapeur d'eau en sortait. Mais vera 
17 heures des laves visqueuses sans 


gaz se sont mises à sortir ea trois 
points de ces fissures. 

Dans la mût du 23 au 24, de 
21 heures à 22 heures, une très forte 
crise sismique s’est produite; comme 
toutes celles qui l’ont précédée au 
cours de Pérnption actuelle, dans 
l’Endos, c'est-à-dire dans la zone 
somznitale dn raton de te Fournaise. 
Elle a été suivie «Ton fort tremor 
(des secousses continues) sur 1e 
bord sud de l'Endos, vers te Nez- 
Coupé du TrembleL 


MEDECINE 

Les dépenses médicales en 1985 
7 130 francs par français 


Les Français ont dépensé pour 
leur santé en 1985 394,05 milliards 
de francs, soit 7 130 F par personne. 

L’augmentation du coût de cette 
« consommation médicale finale », 
par rapport à 1984, est de 10,9 % en 
valeur constante, inférieure d’un 
de mi- point par rapport à celle de 
l'année précédente, mais encore très 
supérieure au taux d'inflation. Ce 
ralentissement du taux d'accroisse- 
ment des dépenses de santé est dû 
essentiellement à nu fléchissement 
sensible du rythme de pro gr es si on 
des coûts de l’hospitalisation publi- 
que. 

On note en revanche une nette 
accélération des dépenses de soins 
ambulatoires (consultations médi- 
cales ou d’auxiliaires) et de biens 
médicaux (pharmacie, etc.) 

Les soins hospitaliers représentent 
49,5 % des dépenses, tes scias ambu- 
latoires 30 % et les biens médicaux 
20,5%. 

La part qu’occupe la consomma- 
tion médicale finale dam le produit 
intérieur brut continue à croître, 
pour atteindre en 1985 8,6% (et 
13,3% de te consommation totale 
des ménages). Cette évloiution, 
signale la commission des comptes 
de la Santé qui vient de remettre son 
rapport annuel as gouvernement, est 
révélatrice du développement des 
systèmes de soins de plus en plus 
ouverts aux avancées techniques et 
de l'apparition de nouveaux besoins 


liés aux politiques sanitaires et 
soldâtes (prévention notamment) et 
au vieillissement de 1a population. 

Dr. E. L. 


télécommunications et Télédiffusion 
de France. 

M. Madelin est depuis phzsieara 
années te spéciafiste de l'UDF pour 
la «xmmmmcatioa et a porté hast et 
fort la bonne parole de l’ultra- 
libéralisme. Même s’il est considéré, 
parfois même au sein de sa propre 
formation, 1e plus dogmati- 

que, 3 n’en a pas moins participé lar- 
gement, avec M. Xavier Gouyou- 
Beanchamps, à la rédaction dé h 
plate-forme commune. Le quatuor 
Léotard -de Vffliers -Madetfn-Lon- 
guet apparaît comme une équipe 
« musclée », pas comme des gestion- 
naires tranquilles. S11 est un secteur 
oû la droite vent s' imp o se r sur le 
plan id é ologique, c’est bien celui de 
te culture et des médias, La 
satian de randîovteud et b 
meutation «tes télécnmxnunicatiôus 
sont à Tordre dn jour. 


Trots urgences 


Maïs les dossiers de 1a co mmuai - 
cation sont désarmais trop impor- 
tants économiquement et politique- 
ment pour qu’ils soient gérés au seul 
niveau des ministères concernés. 
Face à ce quatuor ultralibéral, le 
“"“rater ministre jouera, & n’en pas 
iter, les modérateurs, et rhétd 


de dé ci sion. M. Jacques Chirac, 
quelques semaines avant h» Sec- 
tions, a clairement laissé «attendre 
que ries ne se ferait dans 1a précipi- 
tation. Et M. Léotard a déclaré 1 tri- 
même, dimanche soir 23 mari, à «7 
sur 7 » qu’il fallait - écouter » et ne 
pas « brutaliser ». qoe l’application 
du programme «levait se faire # pro- 
gressivement » ea « respectant 
révolution du temps et les capacités 
du marché ». Les ulLra-Ebéraox vont 
devoir composer. Ils commencent 
déjà à 1e faire. 

Cette attitude permettra à 
réqtûpe du ministre, dont l'entou- 
rage reconnaît avec franchise qu*3 
ne cramait pas les dossiers, de se 
mettre à l'ouvrage. On passe rapide- 


DEFENSE 


Accord entre Dassault et le Pérou 


Lima. - Le Pérou est 
avec la firme française Marcel- 
Dassault à an accord sur 1a réduc- 
tion du nombre d’avions de combat 
Mirage 2000 qu’il doit acheter. 
C’est ce qu’a annoncé, samedi 
22 mats, & Lima, M. Hector DeL 
gado, chef de la délégation péru- 
vienne venue au début de man à 
Paris pour négocier cette réduction. 

L’accord • total et définitif » 
Conclu avec Dassault - après de lan- 
gues et difficiles conversations » 
doit encore être ratifié par 1e nou- 
veau gouvernement français, ce qui 
devrait intervenir dans les dix pro- 
chains jours. Aux termes du nouvel 
accord, le gouvernement du préri- 
deut Alan Garcia achètera douze 
Mirage 2000 au lieu de vingt-six, 
avec une option sur deux autres 
appareils. 

A son arrivée au pouvoir, le 
28 juillet dernier, le président Gar- 
da avait annoncé qu’â chercherait à 


obtenir la réduction du contrat 
conclu par le précédent gouverne- 
ment péruvien pour l'achat de vingt- 
six Mirage 2000, estimant qu’un 

nombre Inférieur d’appareils suffi- 
rait aux besoins de te défense du 
Pérou. Lors de la signature du pre- 
mier contrat, 1e Pérou avait versé un 
acompte de l’ordre de 32 millions de 
dollars. La négociation entre Paris et 
Lima a porté, notamment, sur te fait 
de savoir si te rupture du contrat ini- 
tia] devait entraîner ou nen te verse- 
ment d’indemnités à la France par le 
Pérou. D semble que le Pérou ne ver- 
sera pas d’indemnités. 

La rédaction du contrat permet- 
tra au Pérou d'éçop omiacr 570 mil , 
fions de dollars, et elle • montre au 
monde les idées pacifistes » du pré- 
sident Garcia, a déclaré M. Del- 
gado. Les premiers Mirage 2000 
devraient arriver au Pérou en août 
prochain, «41 précisé. - f AFP). 


ment du discours électoral à te prise 
en main «les affaires. Et rien n’est 
simple. . 

Comme fl n’est pas prévu de légi- 
férer par ordonnances sur Fanc&m- 
sud, la Ira du 29 juillet 1982 va 
continuer à s'appliquer. Donc, tes 
chaînes de radkrtelévuon du secteur 
public restent sous tutelle de b 
Hante Autorité, qui a nommé len» 
présidents. Ceux-ci ont, au nüm- 
mnm, quelques mois de répit et sont 
seuls juges «les rapports qu'ils doi- 
vent entretenir avec te nouveau pou- 
voir. Celui-ci, par exemple, ne peut 
pins leur imposer 1e retour des « pte- 
cardés » À a l’a près-mai 1981. 
M. Léotard a tenu d’emblée à 
ser qu’«// n'y aura pas de 
eux sorcières - et qu'il ne sera pas 
« te ministre de l’Information». 

On peut d’ores et déjà prévoir 
trois phases «te Faction gouverne- 
mentale : les urgences, la concerta- 
tion, l'application du programme. 

H y a trois urgences. D’abord, b 
cinquième chaîne de télévision. La 
nouvelle majorité n’a jamais changé 
de cap : la concession à MM. Sey- 


doux, Berhucâmet Rflmddcnt être 
au moins réexaminée, smon cassée. 
L'hypothèse la pfns fhvorahte an 

gouvernement ' est .que te ConseS 
d'Etat fosse te travail ; il dote rendre, 
son avis début ovrfl sûr te* recours 
dont il n été saisi SR aiunte te 
contrat, 1e gou ver ne m ent pourra, 
comme fl Fa 'prévu, remettre la 
concesshia es concurrence et cfaeüô 
un nouvel opér at e ur. Dans- te. cas 
contraire, te gouvernement devra 
agir. H pourra le faire fautant p fa» . 
facilem ent que — comme Fa dit. 
M. Léotard — la *5» s'a pas 
obtenu encore te faveur «te b grande- - 

La deqxiàmc urgence «et Éée à 
cette affaire : Je satelfite de tOMr 
steo directe TDF 2: M.- Sflvïo Ber* 
fsscom et; se* amis européen ost- 
obtenu des condition* privilégiées et 

un quasi-monopole d'exploitation 

(trois canaux sur quatre), jm détri- 
ment principalement «teteûxnpa- 
gpe luxemWrgoobe «fa tâédSffu- 
sion. Le nouveau gouvernement 
aura à «but de revenir sur des attri- 
butions quH avait notamment criti- 
<juées et «fraxt&urer «des régies de 



_ _ ta trans- 

it* conc u rr en c e *, selon 
tdoM.Madefin. 

TTtérièawurgcoce: Ia U sur h 
pre ss e. Contrairement 4 Fatufiori- 
sael, .peur lequel -p’est cocon: envj. 
gagé «nom «fariner - # fondra 
rttab&rù indiqué M. LéotanL ~ b 
plateforme coqmnme RPR-UDF 
prévoft qua *lir tef du 23 octobre 
1984 sur la presse écritesero immé- 
diatement abrogée». Cela n'empS- 
çbera-pi» tefrprooéddres ju t Bririre » 
en cours, notamment àPcucoetre de 
M. Robert Hersent, mate aânrit une 
rateur lyinbcBquc après tes dan 
combat» ïoenê» sur .ee thème par 
Pamsfaàna opporitku. - - 


M. Léotard et les pièges du. libéralisme 


Comme ‘ri semble hrin le 
temps oû M .Raymond Barre, 
alors premier ministre, qualifiait 
les raefios Gbrss de rputeMnf 
ferment d'anarchie », b tempe 
oû son ministre da la cultiae et 
de b communication affirmait 
«p» le magnétoscope n'avah 
aucun avenir an France. En cinq 
ans d'opposition, l'UDF a donc 
trouvé son chanrin «te Damas et 
compris qu’on ne gouverne pas 
ta culture à rebours du mouve- 
ment des technologies. Il suffi- 
sait pour s'en convaincra 
d'écouter, dimanche 23 mars, 
M. Français Léotard à <7 sur 
7» marier dans un mime élan 
* la cathédrale da Chartres et le 
vidéodisque » et faire da la 
culture et «te ta communication 
e le ministère de la jeûnasse et 
de Tavenir, la quatrième priorité 
du gouvernement», rendant un 
hommage indirect mata évident 
à son p rédéce sse ur, M. Jack 
Lang. 

On peut être sûr que, à son 
nouveau poste, M. Léotard ne 
restera pas inactif. La s ecrét ai re ' 
général du Parti républicain a 
trop le souci de son image pofl- 
tique pour ne pas tenter «f éga- 
ler (a cote «te popularité de' 
M. Lang. On peut espérer qull 
s'efforcera d’effacer la mau- 
vaise réputation da ta drofta 
dans ce domaine. M. Léotard 
n'a-t-il pas déjà, sur r antenne 
de TF 1, banni tout autorita- 
risme, écarté l'idée d'uné 
chasse aux aondèrss, .renvoyé 
aux oubliettes l'image du 
s ministre da l’ in f or ma t ion », 
jugée trop e ringarde » ? 

Reste à savoir si la nouveau 
ministre pourra conjuguer si 
aisément volontarisme et Idéo- - 
logta utea-fibéretau En écxfisit 
de près ses dossiers, M. Léo- 
tard ne va pas tarder à s'aper- 
cevoir que, du prb du livre è 


l'industrie «tes programmes, en 
passant par la santé du cinéma 
français, te développement da ta 
culture ne fait pas toujours bon 
ménage avec tes Iota du marché . 
et que ce sont tes professkxv 
note eux-mêmes qui demandant 
réglemen tati ons, aides de TBat . 
et protection nism e aux faon-, 
tièras. Aux PTT et è l'Industrie, 
son ami M. Alain Madaün va 
sans douta re nco ntrer des pro- 
blèmes Bfa n fl a l raa. En confiant 
ces dossier* s aensM ee » à sas 
partenairae les plus libéraux, 
M. Jacques Chirac leur a peut-, 
être fait un cadeau «npoimné. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Il Léotard 


Communîcatton, industrie, 
droits de l'homme,, fonction, 
pobflquft, fUDF tient s tous Iss 
postas d'avenir du gowerne- 
ment » : M. Jrançois Léotard Fa 
affirmé, sur 1F 1, 

. Son meitotère occupa la «jue- 
oftme place dans ta hiérarchie 
gouvernementale. M. Léotard 
s'ao est fMcfté: s C'est fs pre- 
mière fois que la culture occupe 
un niveau aussi haut». La nou- 
veau ministre a précisé qu'lavait 
demandé lui-même ce esaineur 
capital ». 

En réefité, ce if est pas b 
c première fera» .quota culture 
occupe un rang aussi élevé. 

JL i-l -.X fl l-l. - n i . — * -■* --- - - -»**•- 

Anoro Moawflt, ïimtBuB' O cm 

chargé des effahes crfUreBes. 
avait occupé le prwiéar rang «te 
la hiér a rdh i e gouvémamemale 
dm les «Bvers cabinets Pompi- 
dou fans Couve de Mundte entre 
le 15 avril 1902 et le 20 jute 

teea. 

" M. K. 


TDF BROUILLANT LA DIFFUSION SUR SATELUTE 


M. Silvio Berlusconi 
ne reçoit plus la « 5 » 


De notre envoyée spéciale 


Milan. — Samedi 22 mars après- 
midi, M. Berlusconi rentre dans sa 
villa d’Arcorc, n» kân de Milan. U 
allume la télévision, passe ses 
chaînes en revue. « Garnie S». 
«Italia 1», « Rete 4», en Italie. 
Mais de «5» française, point. A b 
place dn décor des présentatrices et 
des sourires de Mike Booagkgno, le 
prése nt ateur vedette, une mosalqae 
passée à la moafinette. 

La veille, pareille mésaventure 
était arrivée à M. Vaterio Laarov, 
directeur de Videotime, la soriété de 
production de M. Berlusconi, qui 
voulait fièrement prouver A un jour- 
naliste français, de passage à Milan, 
que dn Palazzo dei Cïgni, siège de 
« Garnie 5 », on contrôlait aussi la 
«tennère-née française de Fempirc 
Berioscuni. 

Dans les deux cas, te surprise est 
totale. Un problème de réception ? 
L’état-major de la télévision com- 
meroate iiaficnnc ■ pâraie», en ef- 
fet, la cinquième chah» française 
grâce à une grande parabole qui 
capte directement 1e signal que dif- 
fuse le satellite de tâeoxnmunteâ- 
tions * Télécom I » en direction des 
rééaetteursdeTDF. 

Coup de téléphone aux techni- 
ciens italiens. Rien dans les para- 
boles. Pas te moindre orage dans le 
del - pour une fois bleu - de Mi- 
lan. La vérité ; 1a France crypte te »- 


gnaL Un problème de concurrence 
entre te satellite «te téfécomnmnica- ‘| 
tiens Tûtaom 1, supposé è usage 
profeaste&ael, et te futur TDF 1 
conçu comme le seul satellite de dïf- 
fuan directe devant être reçu par les 
particuliers ( le Monde du 31 mais). 
Télédiffusion de France ne veut pas 
que k crée un marché des antennes 
pour les satellites de t a é camm mn- 
eaüon qui diffusent «teià une quin- 
zaine de chaînes eu Europe, alors 
qu’D s’apprête à lancer celui des pa- 
raboles (plus petites, moins coû- 

te«a«) pour te réception de TDF 1. 

M. Beriusconi ne «tevrazt^B pas 
partager les craintes de Télédiffu- 
sûnt de France ? La « 5 » doit être 
en effet * embarquée » sur TDF 1. 
TDF le protègerait-41 de lui-même ? 

* Non ». répond M. Beriusconi La 
réception actuelle est trop margi- 
nale- Le désaccord est carrément 
philosophique. « Je pense que c’erf 
tut malentendu, la richesse de la té- 
lévision, cest de se faire voir. » 

Les dirigeants «te France 5 ont 
donc demandé A TDF de rediffuser 
leur chaîne ea clair. Non que te 
cryptage affecte tes recettes pubfici- 
taires, assura M. Berhacom, vn te 
nombre encore restreint des «p£- 
rates». Mais, finalement»' parce 
quç„ « cest très peu commode pour 
mol», conclut le patron de b pre- 
mière téteviskm commerciaïc ita- 
lienne. 

DOMWKUKBAROUCH. 


Coficertfitbo 

Dût te jafbm tempe que le gou- 
vernement vu .traiter «es dosâtes 
cbandSr fl ^ ottmr usé phase de 
ooratartattigte^ M- Çamine fa pro n ui 
peu«te4eifata «teort te» Gectim»,eB 
recevant te* dirigeant» «te la presse 
écrite venus lui signifier leurs 
inquiéradesdcvfljtt mw dét^lcaaea- 
tationbrutstedtes Fandiovismd. U y 
aura doua >- et l'entoarsge de 
Mu. Lfattaxd Je coûfînne - des 
«taUraranâte>xvcc tes pr^enion- 
' râds Æâ ténftftflj date presse et de te 
: co rôig r nictti ôpi. . 

• Ce. s’ert qp /ap rê s cette rcnrèe è 

pial (qiti Aura paaS» en même 
i temps nue ex p e r t ise financière dn 
sect«ag,- tei fsortfcalter dés aux»- 
prisée ptsbOrâc*} que ï’applîcstiad 
de îs . plteHMsn jash envisagée. 
Serait alors mise en dràntier une 
noffvtite tetcadre; comme ceBe de 
1982, ipais ïgyüé e de principes dif- 
fécertta 

Lâplat&focmefkxmennB orients- 
don générale : substituer an rôle 
dominant de rElaïqoiti du mastité 
et déjà coueBZTeiiçeu Mais son appB- 
caricn sera . sans , doute fans souple 
le souhaitaieat certains. 
Lafaateferinepi*- 
■ voit qite les ^itatteu déeentraBsées 
«te Radio France seront privatisées : 
de o um b i gt ix hommes pttitiqocs de 
b nouveOe majorité, interrogés pen- 
. dans la campagne, «an souhaité le 
co nt r air e et ML CMzae^ tel^nCme» te 
J aiflit («r tes antennes de Radio- 
' France Jümoget) « déclaré qu’il 
tfayaàl *auçune espèce d'objec- 
tion ^ i cc qu’elka soient maintc- 
nuei .en coqamjreçti avec tes radias 
privées JtesDoèmc exemple : Fex- 

cSaJhes°da servic/puMic'quî 

• rérMentdo ni ecvéessoiegt à nouveau 
direefetneot sous te contrôle «te pou- 
voir et son-dtane Haute Autorité 
remaniée ; il n*en est plus question 
anjounThst 

Les résuhats do ïé ma» ne per- 
mettent pas an gouvernement de 
détruire l'oeuvre accomplie par tes 
. socialistes, qui est dans l’ensemble 
aiq?iédéc par rofamoo. M. Léotard 
a montré qu’il avait compris cette 
odgetoc. 

La-cure rToppo riiiwi a pennfa à la 
droite de passer, ea théorie* du bou- 
clage étatique à nue conception 
américaine dra médias andhmsuds. 
Entre-temps, le paysage s’est trans- 
formé sans eOe et des progrès irré- 
verûblcs <mt été accompfis. Après h 
fébrilité de Tannée 1985, fl n’est 
pent-étre pas inutile qae le nouveau 
pouvoir se donne qmdqœ temps de 
réflexion pour ajuster ses vues à h 
réalité. 

• ; YVES AQMËS. 

• Une émission en direct sur 
TV6. - Une émisuion en direct est 
diffusée depuis le *mrw>^ î 23 mars 
sur TV6, de 17 h à 19 h, tous tes 
jonn-ssuf le dimandw. Son amma- 
trice est Isabelle Duhamel, trans- 
fiMe ds- TF-I». où elle présentait 
-Saint les petite; loups >, une émi*- 
ridn pour tes jeunes, te mercredi 
Avec «Système 6», ks ltids pour- 
ront appeler le standard de la 
sixième chaîné et demander des « kv - 
sins animés, des «dips, etc. U y aura 
aussi des vedettes sur te nl»teaa «tes 

SwÆ^o*** 

• -Nouvelles manifestations 
contre M. Murdoch à Londres - 
Une cinquantaine «te maniftstants 
ont été hrterprfléa et cinq personnes 
- dont deux policiers - blessées an 
cours dç heurts le dimanche 
23 mars,' devant l'imprimerie de 
M. Riipert Murdoch, i Wapping. 
dans la banltene.de Londres, où Je 
géant de te presse britannioüe a re* 
grcrepéfaë titres après te Ucejwio 
meut de qaelquo cinq mille ouvriers. 

C'est Je neuvième vreek-ead 
OOOM®™ dlmportânten - manj[ .- ' - 
intations ont lieu (plusieurs millier* 
«te pçraoBMs). à rappd des syndi- 
cats du Livre anglais. 


FppS IHïlRAIBI 

^«KÉîgnemcnts : 

45-55-tI^t, mute .4356 
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culture 


CINEMA 


ROCK 


LE PRIX DU FILM D’HUMOUR A CHAMROUSSE 


VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DES ROLLING STONES 


Encore un Monty Python 


Le Festival de Ch&mroasse est né 
avec de U chance. Son premier pal- 
marès, en 1976, devait récompenser 
Nous nous sommes tant aimés. 
d'Ettore Scola, et l'Acrobate . de 
Jean-Daniel Pollet D'emblée, le 
Festival international du Hlm 
d'humour marquait ainsi ses dis- 
tances avec la rigolade. Les jurys 
successifs allaient d’ailleurs conti- 
nuer dans cette voie et primer, entre 
autres. Brancaleone, de McmiceUi, 
le Jeu de la pomme, de Vera Chyti- 
krva. tes Folles Aimées du twist, de 
Mahmoud Zemmouii, voire le Rôti 
de Satan, de Fassbinder. Mais sorti- 
rent aussi du chapeau, ces dernières 
années, de grands succès commer- 
ciaux comme Les dieux sont tombés 


sur la tête et Y aA-ll enfin un pilote 
dans l’avion ? Si bien que, les films 
les plus drôles n'étant pas toujours 
les meilleurs, on peut se demander 
si, à Chamronsse, la priorité va au 
rire ou au cinéma. 

Le palmarès 86 consacre 
l’annexion du film comique anglo- 
saxon par la télévision. Jeune réali- 
sateur venu du petit écran, Christo- 
pher Morahan raconte à l’économie 
(d'acteurs et surtout d'audaces for- 
melles) la course hilarante d'un pro- 
viseur de collège contre le tempe — 
d’où le titre : Clockwise - et la 
poisse. Malgré une très jolie scène 
de taxipbone récalcitrant, un argu- 
ment aussi mince n’anrait pas 


emporté la décision si John Cleese, 
transfuge des Monty Python, 
s'incarnait, toute humiliation bue, 


« Dirty Work », avec plaisir 


jusqu'au délire masochiste, ce 
flegme perver s que Ton dit britanni- 


que. Ce grand prix aurait dû citer 
non le film mais facteur. 


non le film mais facteur. 

Fable très morale sur la récupéra- 
tion des surdoués par la CIA, sorte 
de War gantes format télé joué par 
des jeunes gens tous débutants, tous 
épatants, Real Genius d’une jeune 
cinéaste américaine inconnue (Mar- 
tha Coolidge) a prouvé que les goûts 
do public vont inconditionnellement 
à tous les avatars du cinéma- 


Le fond de la pochette est bleu 
roi Autour cfun canapé vert, Char- 
lie somnole à même le sol, Bffl (tête 
appuyée sur le poing) attend que ça 
passe. Ron, mal fagotté, mangé en 
partie par le cadre, en équilibre sur 
le dossier. Par terre, adossé au mnr. 


les cbaossores panthères de Keith, Iç 
pantalon jaune -canari de Micfc, le 
satin maquereau ; s'ils ne sont plus 
ce qu'ils ont été,- Os n'en sont pas 
l'opposé, plu tôt la contreîaçtm icono- 
claste, l’ironie sublime. Pères de" 
famille peut-être, maïs . toujours- 


spectacle. Plus que Finders Keepers 
de Richard Lester, enfilade fébrile 


« Tonki-Bouki » 


de gags souvent très proches de la 
vulgarité, le prix spécial du jury 
(présidé cette année par le produc- 
teur Raymond Danon) aurait légiti- 
mement pu récompenser le Géor- 
gien Eldar Changuelaia (frère du 
réalisateur de Pirosmam ) et ses 


rué, le prix spécial du jury 
idé cette année par le produc- 


de Djibril Diop Mambety 


gien Eldar Changuelaia (frère du 


Montagnes bleues pour la sincérité 
des visages, le surréalisme du déc or . 


Film-surprise, fihn-choc, qui nous parvient au moment oh le 
cinéma africain semble plongé dans la plus profonde léthargie. 
Toufct-Soufc/, de Djteil Diop Mambety, Sénégal, a dû subir treize 
ans de purgatoire avant de réussir à percer nos écrans. Il trouva 
enfin son public, un public nombreux, surpris de rencontrer une 
œuvre si impertinente, si tonique. 

Dakar hier et aujourd'hui. Dakar de toujours. Dakar de la co- 
lonisation toujours présente dans (es esprits. Un jeune berger 
conduit son troupeau de zébus, à califourchon sur l'un d'eux. Saut 
dans le temps. Las animaux sont amenés à l'abattoir, Mory F an- 
cien berger rejoint la ville, enfourche sa motocyclette où des 
cornes de zébu ornent symboliquement le guidon. Il a une petite 
amie. Anta. garçon manquée. Le rêve pour les deux amoureux : 
carrément franchir l'océan, gagner la France et Paris, que ne cesse 
d'exalter une rengaine de Joséphine Baker, ultime symbole d'une 
aliénation partout présente. Chacun magouille, s'accroche à ses pe- 
tits privilèges. Macfc Senne tt est au rendez-vous avec un cousin de 
Mory soudain promu flic et qui dirige la circulation comme s'3 dan- 
sait le mambo. La politique guette, avec un parti officiel tout prêt 
à vous tabasser sans rime ni raison. 

Il fait beau, la mer resplendit, il y a des moments d'harmo- 
nie, de passion physique, de beauté pure. Mais il faut bien sa dé- 
brouiller pour partir, trouver l'argent. Alors, tous las moyens sont 
bons, à commencer par l'escroquerie infligée à un pédéraste noir 
rondouillard. Au passage, de braves Blancs de coopérants calculent 
au plus juste les avantages qu'ils retirent de leur travail dans l'an- 
cienne colonie. Anta s'embarquera seule; Mory erre comme une 
âme en peine. 

Tout ce qui, entre d’autres mains, ressemblerait à un pen- 
sum. à une leçon de choses, n’est chez Djibril Diop Mambety 
qu'esquisse, allusion rapide. Tout le monde en prend un peu pour 
son grade. Mambety, qui n'avait guère plus de vingt-sept ans 
quand il nous racontait cette histoire insensée, attend toujours une 
carte blanche pour poursuivre sa mission de désintoxication. 

LOIRS MARCORELLES. 


la subtilité des cadrages... 


A l’issue de ce onzième Festival, 
le producteur Jean-Claude Patrice a 
renoncé à ses fonctions de délégué 


général et a laissé à son président et 
complice, Jean-Claude Gros part, le 


soin d'apaiser les «tiraillements» 
du comité organisateur et d’assainir 
une situation financière précaire. 
Avec un budget de 500000 F (cinq 



■ Itoçk to the roots 66, la verdeur 
retrouvée, ht verve réanimée, c’est 
ontfisque^dç rock basique, fait d’un 
blcx^feiHé' «Tune .pièce dan* b 
xnaiièfe premHftç du: Hues et du 
TfytJùa’D -Mues, Fresque anachroni- 
que -tant U - est ; élémentaire. A 
rexccption du reggae {Tao Rude, 
ferez d'écho et plus vrai que nature) 
et dn àaw jSlèép Tomght) qui ter- 
otinent chaque Eace, et, peut-être, 
dn:4S tours (la reprise de Harlem 
ShttffJe), le rat è des morceaux a la 
xdSsk, confïgmTnMn. à l’emporte- 
P*ècv c haotiqu e et très -peu arran- 
gée. -Batterie marteau-piqucUr, 
frappe Éthylique, tempos saccadés 
pour mélodies expéditives et thèmes 
boulant;- _ . 


Micfc Js 


(Photo CLAUDE GASSIÀN) 


fois moins qu’Avoriaz, 10000 F de 
moins Que Tannée dernière), une 


moins que Tannée dernière), une 
salle unique et minuscule, une 
infrastructure hôtelière insuffisante, 
une implantation à cheval sur deux 
communes. Chamrousse n’aurait pas 
eu lieu cette année sans le sauvetage 
ln extremis du Conseil général. 
Mais, station familiale moyenne- 
ment fréquentée, Chamrousse a-t- 
elle le besoin et les m oye n s d’un fes- 
tival aux dents langues ? 

ANNEREY. 


Mick étend négligemment une 
jambe sur le canapé que Keith 
occupe à lui seul, regard droit sur 
r objectif. Chacun dans son rôle, en 
somme. 


mauvais garçons. Businessmen sûre- 
ment, mais toujours détrousseurs de 
l'honnête homroe. • . 


LE PALMARES 

Grand prix et prix de la critique : 
Clockwise, de Christopher Monthaa. 

Prix do pubOc : Real régir, de 
Martha Coofidge. 

Prix spécial : Fbtdm Keepers, de 
Richard Lester. 

Courts métrages primés : l'Objectif, 
de Jean-Pierre Ronrin ; Bol de Jour, 
d'Henri Grsmaa ; Flgouae, de Serge 
Meynard; Canal Unes, de PUBppe 


L’album a pour titre Dirty Work. 
Une fois de plus les cinq Stoues se 
sont cqgnés le «sale boulot» et 
cette pochette tape-à-Tœil, éclabous- 
sée de couleurs criardes, en dit 
autant que la circonférence en 
33 tours qu'elle enveloppe. Cet inso- 
lent mauvais goût, volontaire et 
tapageur, c'est la griffe du rock on 
plutôt la marque que, eux, les Rnl- 
Ungs Stoues. lui ont laissée Bien sûr 
ils ail vieilli, tous passé la quaran- 
taine, certains approchant la cin- 
quantaine, les rides l’attestent et 
pourtant quelque chose en eux, quel- 
que chose sur cette pochette le 
contredit. Leurs vestes roses et 
rouges obligées (sauf Chariie). les 
chaussettes vert rayé noir .de Ron, 


A Londres, le mois dernier, 0s 
recevaient en direct de Lût Angeles 
on Grammy Award pour vingt-cinq 
ans de rock’n ro£L Un quart de siècle 
de bons et loyaux services tendus à 
une cause perdue depuis longtemps 
pour les rebelles. Soyons justes, per- 
sonne n’attend pins des Roltogs 
Stoues autre chose qu'un disque des 
Rcdiing Stmtes. Simplement - et 
sans Htorion — . qu's sent meilleur 
que le précèdent et, autant que faire 
se peut, moins pire qne le suivant. 


Jagger n’a jamais autant mangé 
ses mots (qu’a, ne mâche pas, par 
aSleurs) sur des textes définitive- 
ment gottaiDesr» et plans de mor- 
gue sexiste. Tombeur dé ces dames 
coanmgaux mcfflaai jours.ü éructe 
1 Terni, ta . bouche eu coeur et la 
mpuèsor lafippe^sa voix canaille et 
gueulante retrouvai* -les aspérités 
perdus suir raDnun soIo, Shes the 
Bossr LeÂduettistes RicWdsfWood 
passant dniàlistes, Je disque est farci 
de gtdàues, les. solos chevauchés 
succédant aux riffs plaqués sec, 
tranclMitts sur FIght. en dérapage 
sur Hôld Bock, au bfuesy sur Had It 
WtthŸou. 


Basique 


Les Stoacsont, semble-t-Q, accou- 
ché -dans le plaisir. Par extraordi- 
naire — même si les invités sont 
nombreux.: Tom Walts, Jimzny 
Page; 'Bobby Womack, Jimmy 
CMf,-rt&, — üs Savaient pas donné 
rîmpressioo d’en gronpe aussi soudé 
depuis langteinps. Dépositaires à 
Jecr'msu d’âne comdence rock, de 
ilnsqinMtianae tpà fe . balance, ils 
tiennent le choc. L’album est dédié à 
Ian Stewart, le. sixième Sterne de 
l'ombre, décédé en début d’année : 
« Merci, Stu, pour vingt-cinq ans de 

boogfc**àogje. « Belle épitaphe. 


Enregistré, comme ils en ont pris ' T . ai am WAlfi. 
l'habitude, aux studios de' Boulogne- 

Billancourt,. cdoi-Ii est dfene santé * Dîrty Work (CB5, 86321) : sortie 
doPLonnc Icscroyait plus capables, moodnle tcXi madT . ' 


2 PLACES POUR CYRANO? 

AVEC MINITEL, FAITES UN PIEDDENEZ 

AUX FILES D’ATTENTE. 



f ini fes file s d’attente, les déplacements inutiles _ Désormais, grâce à Spectamatic, vos 
places de théâtre, concert, ballet, music-hall, plus de 1000 spectacles par saison 
sont chez vous, à portée de Minitel. 

Avec Spectamatic. vous pouvez: ■ Obtenir une information complète sur tous tes spectacles et 
concerts de la saison parisienne. • Choisir votre catégorie de place sur le pian de salle 
et la réserver à fa date et à l'heure de votre choix. • Régler en composant simplement te numéro 
de votre carte bancaire. 

Et. suivant les cas, vos billets vous seront expédiés à domicile ou délivrés au contrôle 
juste avant la représentation. 

Alors, pour sortir, ne sortez p/us- Jouez la réservation en direct sur Minitel ! 


36 15 9177 
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«Âne 


THEATRE 

«UN CHAPEAU DE PAILLE DTTALIE», à la Comédie-Française 


V audeville-cauchemar 


MUSIQUE 

JESSYE NORMAN ET ER1CH LEINSDORF 


« Est-ce donc cela, la mort ? » 


Bwno Boyon s'empara de la 
pièce d’Eugène Labiche «ima- 
gine ta» noce caudbemantosque. 
menée A train d'enfer par un 
Jeune penswnruêre. Philippe Fre- 
turv au* côtés de Miche! Aumont 
et de Derme Genoe. Première ce 
Jurxfi. . 

13 h 30. nn jour de ht semaine 
gassécau Fronçais. Sur la scène, tes 
techniciens mettent la dcmih c Mâ 
i l'installation des décors du premier 
acte de la pièce d’Eugène Labiche, 
Un chapeau de palUtr d'IUdie: Dans 
la fosse d’orchestre ; les mnadeos 
s'accordent Icüt chef» Michel 
Frantz, met de Tordre dans ses parti- 
tions. 

Dansk salle, une meute de photos 
graphes nourrît de ptdlkulcs .nae 
nn£e d'appareils photo. Bruno 
Bayât, metteur en scène invjtè per 
Jean-Pierre Vzocent, adnuzdstrateur 
du Français, donné ses instructions 
et s'en va s’installer au balcon pour 

CONCERTS : 


assister au «filage» de la pièce, 
c’est-à-dire à la répérition de la tota- 
lité du spectacle, scène après scène, 
acte après acte.. 

" Un chapeau de paUte tThalie-tsa. 
compte cmq, mêlés de «couplets». 
Cette pièce a été écrite en 1851, 
année incertaine où NapoJéon ÏÏl 
perçait déjà sous Charles Louis 
Bonaparte. Au théâtrale vaudeville 
trioi&pbe, sans gloire. La comédie 
Attend encore 3c s'enrichir (Tune 
œuvre qui sera écrite , on peu plus 
tard, /» Dame aux camélias. 

: Eugène Labiche livre, au mois 
{Tab&L sa nouvelle comédie 1 écrite 
avec son confrère Marc-Michel, sans 
ycrcùc. Son hôte, le dirscteuz du 
Théâtre du Palais-Royal. estime que 
te- texte est stupide- Labiche assisté 
te moms. possible aux répétions de 
son spectacle,' B obtiendra pourtant 
avec .ce Chapeau son premier grand 

. Peut-être moins pour ce qui est 
ùnmédiateinent lisible dans la pièce. 


au Zeml 


Rengaines 

et frimousses adolescentes 


Derrière Tâéphooe, Indochine 
est, per les ventes, k second groupe 
de rode en France : leur troisième 
album («3 *) a dépassé les 250 000 
exemplaires, le 45. tours Troisième 
Sexe, classé «n cân^nèzne.poàhîon 
do Top 50, atteint les 400 0Ô0 exem- 
plaires. Depuis la tm-jamier, leur 
tournée dans les région* kit un 
tabac. A Paris, fl a fallu ajouter trois 
concerts à celui prévu au Zénith — 
on a misse songé & louer k palais de 
Bercy ! Enfin, les quatre Parisiens 
ont détrôné ^ Té l épho n e pour la caté- 
gorie «moOeiir groupe fhnçàis» 
dazis te référendum annuel deBctl . 

- Besogneux . 
de la création r 

, I n c oetarahk MKiat.fi éutte sa 
phénomène Indochine. Le ‘plus 
curieux - et c'est k première fois, 
» c'est qu'il sert des f ron ti ères de 
l'Hexagone; k groupe commence h 
vendre en Scandinavie, eu Espagne, 
au T^nflila. Les Japonais, difcou, 
fout «me de s'y intéresser. Les rai- 
sons ? L’habillage, surtout et usant 
touL Bs ont trn style cohérent avec 
ce qu'fis font: büm tms façon jeunes 
gens modernes, belles frnncwsscs, k 
séduction est au premier degré. 
Textes (nfio^xotiqnes) et musiques 
(rengaines an ras dés pâquerettes) 
sont sur le même palier. Le public 
est, pour ressiaitîdtadotescent 
Tout a co mm e n cé eu 1982 avec 
une chanson l'Aventurier, gîmmick 
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entêtant, ’ métedte' séduisante, * frat 
chear de ton, un texte qui prônait 
.l'aventure avec Bob Morane (héros 
adolescent par excellence).' en 
vedette. Le groupe annonçait k coo- 
leur, c'était bien joué. L’ennui, c'est 
que, depuis, Indochine se contente 
de décliner à l'infini, le môme mor- 
ceau. Jusqu'au chanteur qui se tient 
fermement à ses agaçantes manies 
d'accentuation et & sa tics de lan- 

mnit en tirer une 

groupe qui se vent apôtre de ravea- 

tare est te moins aventureux qui soit 

Reste un produit de marketing 
bteo riblé. Plutôt gentils garçons, 
sûrement sincères, de bonne volonté 
(ça s'excuse ries), t» avance qu'fis 
appre n nent . sur te tas. Le moins 
qu'on puisse -dire, c’est après trois 
albums, qu’fis n’apprennent pas vite. 
Alors, oo peut être content de ce qui 
leur arrive (ça fait au moins un 
groupe qui- vit ken en France), 
mais, le succès, aidant, ces beso- 
gneux de-la création sont en train de 
faire école, avec dtes cLaaes (Parte- 
naires particuliers, Vîenna) qui sui- 
vent déjà leurs traces. 

A. W- 

‘ if An Zénith dn 24 au 27 mare, à 
20 heures. Le CQoeot du 27 mare sera 
retransmis en direct par satellite dans 
ks salira de cinéma d'une centaine de 
vflfes françaises qui n’QDt pas hi né- 
tfies par la tannée. ~ 

‘ * Disques ctaz RCA-Ariota- 



LOCATION OUVERTE: 48.3 1 . ] 1 .45 - 3 FNAC 


nue histoire rocambotesque, mais 
pour son essence, ressentit eu rêve. 
LTnstoinf d'abord : le cheval (Ton 
jeune bourgeois parisien dévore, le 
jour de .scs noces, le chapeau de 
paille d*iine épouse volage, retardant 
d'autant la noces du jeune fiancé, 
qui sé doit de remplacer l’objet dété- 
rioré avant toute cérémonie. 

Le rêve ensuite, ou plutôt le mau- 
vais rêve, 1e cauchemar, » Pou en 
croit René Clair, qui a adapté la 
pièce pourle cinéma. Rêve d'amour, 
celui de Fadinaird, interprété par 
Philippe Frètun, jeune comédien 
devenu pensionnaire de k Comédie- 
Française pour Foceasiott, qui n’a de 
cesse que vienne la nuit pour retrou- 
ver sa befle; cauchemar aussi puis- 
que, pour un contretemps imbécile, 
oo te rejoindra chez une ancienne 
maîtresse, Clara (Catherine 
Saimie), une baronne .excentrique 
(Denise Gêner)., un mari trompé 
(Roland Amstutz)_ poursuivi par 
son beau-père (MScbd Aumont) â 
la tète d’une noce impatiente. 

Cest cette essence, ce lève agité, 
qui a essentiellement convaincu 
Bruno Baÿen de monter ce specta- 
cle. Il n'est pourtant pas tm « érudit 
kbichéen» et n'avait jusqu'à pré- 
sent travaillé que sur des textes 
contemporains. Au Français, il 
aurait dû continuer sur cette voie si 
tes discussions engagé» avec Mar- 
guerite Duras avaient abouti. Ce ne 
lut pas le cas. 

Alors, fi a choisi Un chapeau de 
'paille d'Italie, dont O a, cela est 
manifeste dès tes répétitions, voulu 
faire ressortir k grâce, ce qu’il 
appelle «fa verra poétique, cristal- 
line, gui ne repose presque sur etm 
et qui touche pourtant à l'essentiel 
de Ut comédie». 

. Il est aidé pour eda par les vastes 
et blancs décora de Michel Mfite- 
camps, que les téléspectateurs 
d* Antenne 2 connaissent bien 
puisqu’il a réalisé ceux d’« Apostro- 
pha », de P- Heure de vérité», de 
k soirée électorale— Hauts et Esses, 
ils ajoutent encore à k dimension 
onirique de k «lise en scène et font 
mieux apparaître tes couleurs d» 
beaux costuma créés par Rosalie 
Varda, à l’appui dn parti pris surréa- 
! Este de Bruno Baÿen. 


Et puis fi y a l'orchestre, k musi- 
que, tes couplets de Labiche qui s'en 
viennent ponctuer, souligner 
l'action. Tous, à l'exception de deux, 
ont été respectés. Deux autres ont 
été écrits par le compositeur Jean- 
Marie Sénîa pour permettre de 
longs et difficiles changements de 
décor. Citant la airs en vogue tout 
an long dn dix-neuvième siècle, 
empruntés à Mozart, GlOck. Beetho- 
ven et beaucoup d'autres, 1a parti- 
tion est riche, ajoute tantôt an rêve, 
tantôt an cauchemar et crée un uni- 
vers original qui fait un pont entre 
Tépoque de k création de 1a pièce, 
tes anné es trente- et l'expression- 
nisme, et aujourd'hui... Belle perfor- 
mance! 

Les comédiens ont dû beaucoup 
travailler pour suivre ce parti. Seul à 
seul avec 1e compositeur, ils ont, an 
piano, exercé leur voix. Jean- Marie 
Sénîa a composé une musique qui 
tient compte de leur tessiture tout eu 
leur Indiquant une manière de chan- 
ter qm pourra surprendre. Pas de 
concession au vaudeville, son propos 
est ailleurs. Tous ne semblent pas 
avoir encore 1a môme aisance. Diffi- 
cile de jouer k comédie, respecter k 
mise en scène et suivre k baguette 
du chef d’orchestre^. 

Cest te tribut à payer pour offrir 
an public d'aujourd'hui un spectacle 
qui devrait 1e surprendre, le convain- 
cre. Cette farandole, écrite sans 
conviction au milieu du siècle der- 
nier, a trouvé, dans la mains d’une 
équipe très jeune - Bruno Bayen, 
Michel Mfilecamps, Rosalie Varda, 
Jean-Marie Sénia et Philippe Fretun 
ont tous moins de quarante ans, - 
une joie, une force surprenantes. Et 
puisqu'elle est servie par la grands 
comédiens que sont Michel Aumont, 
Guy Michel, Catherine Samie et 
Denise Gence, qui fait id sa adieux 
à la Comédie Française, on peut 
déjà lui promettre de fort beaux 
jours, 

OUVHER SCHMTTT. 

★ Un chapeau de pailla d'Italie. 
d'Eugène Labiche et Maro-Michel. 
Comédie-française, à partir du 24 
mars (en alternance jusqu'au mois 
de juin). Location: (il 40-15- 
00-15. 


Curieuse alliance au dernier 
concert de l'Orchestre national, 
samedi : Jessye Norman, opulente 
déesse noire, fendant l'air majes- 
tueusement, soulevée par tes vagua 
d'enthousiasme d'une foule conqui s e 
d'avance, suivie i distance par Erich 


Lemsdorf, petit, sec, pétulant der- 
rière sa lunettes, autoritaire. 1e 
gabarit et k silhouette d’Igor Stre- 
vinsky à la fin de sa vie— 

L’ancien chef du Boston Sym- 
pboay se fait obéir an christ et & 
Fœil, et l’Orchestre de Ram filait 
comme une machiné bien réglée 
dans une Huitième Symphonie, de 
Beethoven, brillante et impeccable 
quoique sans grande saveur, et sur- 
tout tes Métamorphoses sur des 
thèmes de Weber, de Hâxtenuth, 
formidable conce r to pour onrhes- 
treriébordant d'un sam optimisme, 
où tes cuivres en particulier se cou- 
vrirent de gloire. Impossible de 
résister à ces mouvements de bras 
d'une prédsiao quasi géométrique, 
en dépit «Ton maniérisme des mains 
assez contourné parfois. 

Cet éclat orchestral où Leinadorf 
se complaît visiblement, fl allait 1e 
mettre au service de l'immensité 
vocale de Jessye Norman; dans k 
scène finale du Capriccto, de 


Strauss, ce n'était plus la défictense 
comtesse Madeleine se demandant 
si die préfère Flamand le musicien 
ou Olivier te poète, mais bien toc cto* 
meurs d'Ariane au comble de son 
ivresse désespérée ou tes impréca- 
tions d'EIektra, évidemment déme- 
surées, sur un orchestre walkyrira- 
que! 

Mais dans tes Quatre Derniers 
Ueder, ce fut admirable, avec la 
grande dimension cosmique de cet 
adieu de Strauss à k vie. si calme, 
profond, abandonné aux limites de 
nmivers. La voix au sommet de sa 
courbe, planant en langues orbes, 
avec mîue expressions miroitantes 
dans ce timbre de diamant jusqu'à 
l’azur profond de la nuit dans le 
grave. ■ Est-ce donc cela, ta 
mon?» Le beau visage, à jeune 
tout à coup, k tête un peu renversée, 
tes yeux fermés, le corps statufié, 
comme un hymne au sommai sur 
cette dernière page crépusculaire 
qui n'en finit pas de s’éteindre, 
banda de nuages à l'horizon oà le 
soleil disparaît. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Programme redonné ce lundi 
24 mars, salle Pleyel, et qui sera 
transmis oltéric a reineat à te tScrodou. 


LA 4 e SYMPHONIE DE MAHLER, 
Vaclav Neumann 


Au bord du paradis 


On attendait beaucoup de k 
4* Symphonie de Mahler, jouée par 
l'Orchestre national, sous te direc- 
tion de Vaclav Neumann, qui en a 
gravé une admirable version (1), 
avec k Philharmonique tchèque, il y 
a six ans. Ce chef prestigieux aux 
gestes simples, plein d’aDant, fait 
penser & un maître d’école qui 
entraîne sa élèves sur' te chemin de 
k connaissance et de k beauté avec 
un enthousiasme irrésistible. 

Pourtant, 3 semblait an début que 
nos musiciens avaient quelque mal à 
le suivre ; un certain manque 
d'homogénéité, des sonorités lourdes 
dans ce premier mouvement si lumi- 
neux, d'une gaieté sans ombre, rare 
chez Mahler, dont Neumann fait si 
bien ressortir 1e côté dru et rustique. 

Mais peu à peu l'enchantement se 
produisit. A travers le scherzo, 
effleuré par te violon grinçant de k 
mort (où Michèle Bonssinot fit mer- 
veille), oo s’élevait peu à peu vers 
tes rimes de l'adagio (rit l'orchestre 


retrouvait 1e poli, la transparences 
mystérieuses de k Philharmonique 
tchèque. 

Sur te bercement da pizzicati, 
tombant comme une basse de passa- 
cafiie rêveuse, se déployait k double 
série de variations alternées qui 
mène, comme dans k 9 e Symphonie 
de Beethoven, jusqu'à l'écla t ante 
irruption de k lumière. Et l'on se 
livrait sans arrière-pensée à l’ étince- 
lante vision de k «rie céleste», 
fouettée par tes grelots dn mouve- 
ment initial, exquisement chantée 
par Kristina L*|ri, qui détaillait ce 
texte avec beaucoup de grâce, d’une 
voix d'enfant brodée dTarmomqua 
sombra, et nous laissait au bord du 
paradis. ^ 

(l) Suprapbon, 204001 ; l'intégrale 
des symphonies de Mahler, par Neu- 
mann. vient de paraître chez te meme 
éditeur en quinze disques 
(11 10 4001/1 S). 


Là style marin ressort dans tes 
tricota de ta via quotidienne, sou- 
vent à rayures, et portés avec des 
bérets de marin russe, la caUtgra- 
phto cyriWqua apportant une note 
tfaxotisme- 

les ensembles de Kart Lagerfeld 
sont seyants et pleins d'humour : 
da ta radteflote de dandy profilée et 
ceinturée, soi» ta moitet aux jolies 
blouses blanches élaborées sur 
jupes de velours noir, idéales pour 

aoôsdeféta. 

Le luxe de Claude Montana tn- 
rito au ràv® : fiquettea de vison gris 
flanefle. tuniques et pantalons en 


Style marin en tricots 


agneau ou daim plongé de Millau, 
beige rosé, vastes en A de zflaofine 
dorée. Echarpes de fourrure qui 
serpentent autour du bras et du 
cou à partir d’une manche. Les re- 
dingotes ceinturées à la cheville sur 
des pantalons-bottes alternent 
avec tas vestes * bsby doJI » sur 
des jupes étirées. 

Beaucoup da sapt-huitièmes, 
dans les rendez-vous de voyage 
d'Emmanuelle Khanh. dont une jo- 
6a série de tailleurs ajustés prince 
de Galles gris. Ses ensembles dé- 
pareillés jouent tas tons sombres, 



éclairés de notes perme, saumon 
ou citron. 

Chez Dorothée Bis, les nou- 
veaux pantalons larges le disputent 
aux bermudas en jersey de laine et 
en tricot unis ou à côtes. Les robes 
marquant ta corps, la fluidité appa- 
raissant eu crépuscule en crêpe vis- 
cose et dentelles noires. 

Les panoplies d'Angelo Tar- 
laza très réussies, sont adaptées à 
fa vie quotidienne, habillent juste 
avec un brin d’humour, façon cosa- 
que, en tricot gris. MarveHtause Di- 
rectoire an jersey de laine noire, en 
mousseline créponnée. 

Enrico Coveri, c'est r homme- 
orchestre de ta mode italienne. On 
s’arrache ses jeans, ses tenues de 
ski et ses modèles pour enfants. 
On en fera autant pour ses ma8- 
tots, ses corsages et ses robes 
pailletées à la main sur tricots par- 
ticulièrement séduisants. 

Tout est structuré chez -fin 
Abs. même tes robes drapées bico- 
lores s'enroulant auteur du corps 
sous de grandes capes de laine ou 
de taffetas changeant, ces der- 
nières mettant en valeur de nom- 


breuses robes pailletées en tons 
fluo. 

Maryfl Lanvin se plonge avec 
bonheur dans les archives de 
Jeanne Lanvin. d'où de beaux bi- 
joux du décorateur Rateau et des 
châtelaines arts déco sur de jolis 
ensembles moulants en couleurs 
vives soulignées de noir. 

Cerruti ra c co ur cit tas vestes 
de ses tait leurs près du corps et 
croisés, sur jupes droites dans des 
laines et soies aux dessins ininréta- 
bles. L'ivoire apporte une note pré- 
cieuse aux grandes houppelandes à 
manches arrondies, et tas rayures 
tennis tricolores en tons sourds re- 
nouvellent te genre. 

U grand art de Sonia RyfcM, 
c’est la façon dont elle marie t'uni 
et tes rayures dans sas tricots, ap- 
puyés d'un nœud papillon à l'enco- 
lure sous de gros manteaux à pan- 
neaux bicolores appuyés à la taüte. 
Les oppositions de coûtera gan- 
tent et affinent tas bras. Les robes 
fuchsia western à volants sont ab- 
solument... parisiennes. 

NATHALIE MONTSERVAN. 


Isseye Myake, trompe-l’œil 


Chez Isseye Myake, l'ail 
s’ébahit, s'égare b ta rechercha 
d'un signe de reconnaissance. 
Mais tout est trompe-fceiL Les 
drapés, partant d'on ne sait où, 
aboutissent nulle part, s'enrou- 
lent, glissent sa g&ssent dans tes 
plis qui s'envoient en écharpes. 
en écoles, et se plaquent en biais, 
écrasent les bustes avant da 
décoller et se gonflent autour des 
hanches avant da s'écrouler en 
traînes qui sa soulèvent, dévoilant 
des collants qui imitant las 
maütas filées, tas déchirures. 

Tout est aiusion. Isseye Myake 
sculpte des formes souples en 
incessantes métamorphoses. Les 
couleurs paraissent variables, non 
par ta jeu des reflets maïs par 
celui des juxtapositions : art sub- 
til de disposer côte à côte les 
teintes qui sa fondent, sa répon- 


dent - briqua et moutarde, vert 
et noir, mauve et violet... Les 
grands carreaux, las fines rayures 
jouent à cache-cache, tes vestes 
pied-de-poule se portent sur des 
jupes baflon à carreaux madras, 
et te hauts stricts sur des jupes 
courtes découpées en lamelles. 
Les jupes-culottes sont larges et 
s'arrêtent aux chevilles, tes robes 
longues sa relèvent, blousant, 
s'accrochent à une jarretelle rete- 
nant une jambière qui godaüta. 

Isseye Myake. virtuose reconnu 
d* étonnants assemblages agres- 
sifs, continue d'étonner en com- 
posant un passage de tuniques 
qui font chatoyer tas nuances de 
jaune, du paille au safran, calme 
procession da bonzes. 

COLETTE GODARD. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CASSANBRE, Gaffe de U Aune (46 
57-05-37). 15 h 30. 

UN CHAPEAU DE PAILLE, 
Comédie- Française (40- 1 5-00- 1 S), i 
20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-501 , Dame: 20 ta soirée 
M. Béjart: le Sacre dn printemps; 
Sonate i trois ; Arepo. 

SALLE FA VAUT (42-96-06-11). fi 

19 b 30 : L'Ecume des jours. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-! 5-00-1 5), 

fi 20ta 30: Un chapeau de paille dlulie. 

CHAJLLOT (47-27-8 1-1 S). Grand Foyer, 
Rédtationa/Ccawrsiuk»: 20 ta 30: 
poésie: J. Dams. 

BEAUBOURG (42-77-1 633), DËbats- 
Reacootrei : 18 fa 30: Vienne au tour- 
nant du siècle: objet historique ou 
d'actualité ; Cinéma -vidéo : Vidéo- 
in Forma (ion, 16 b. Conversation- 
rencontre avec G. Mende), de G. C bou- 
chon ; A 19 h. Le vie k ses débuts, de 
D. Sawyer : Les trais cerveaux, de 
G. Thérien : VUêo-Masiqae, 16 h. 
Manon, de i. Maaunet ; à 19 h. Aida, de 
Verdi ; Le ânéma traiten. 1905-1945, 
17 h 30, Quelli délia sxmtagna. de 
A. Vergano; 20 h 30. Ossessâone. de 
L Visera ti ; soirées théâtre!» : Les der- 
niers jours de l'humanité, de Karl Kraus 
(Au Café viennois). 

Les autres salles 

AKCANE (43-38-19-70). 1 : 20 h 30 : 
Joklco fcie son anniversaire ; 15 b : Zoo 
Story (déni, le 23). -, 

BATACLAN (47-00-30-12), 21 b ; Ligue 
d'improvisation française. 

COMÉDIE CAUMAKTIN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

20 b 30 : Richard Wagner ; 22 h : Inter- 
viouve. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 fa : Au 
seooun, eùe me veut. 

DK HEURES (4606O74B). 18 fa : Senti- 
ments cruels; 20 h 30 ; la Femme 
assise ; 22 b ; l'Homme de parenthèse. 
FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30 : les 
Vieilles Daines. 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 ta 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 fa 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Rhapsodie Béton. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18 h : 
tee Larmes amères de Ptlra von Kant ; 

20 h : k Chien sous la minuterie; 

21 fa 45 : le Complexe de Siarsky. - EL 

19 h : Stratégie pour deux jambons; 

20 b 45 : Témoignages sur Ballybeg. 
Petite salle ; 21 b 30 : Ceux qui vivent 
sent ceux qui luttent. 

MAISON DE LA POÉSIE. 21 b ; le 
Spleen de Paris, de Baudelaire (textes 
dits par J.-L. Ph illippe) ; A. Kremskj 
(Usa, Wagner). 

MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : l’Eier- 

nd Mari- 

NOUVEAU THEATRE MOUFFCT ARD 
(43-31-11-99), 20 h 30 : ta Panthère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
De doux dingues. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) ; Ren- 
contres, 20 h 30 : Man passant ou 1a pas- 
sion des femmes. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 

TA! TH. D’ESSAI (42-78-10-79). I : 
20 h 30 ; l'Ecume des jours ; IT : 
20 b 30 : Hais clos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 

20 ta 15 : les Babas-cadres : 22 h : News 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). Grande SaB*. 18 fa 30 : Jacques 
le Fatalbsic. 

TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 

21 h : les A via leur». 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 b 15 ; 
Tofau-Bobut 2; 21 h 45 : ta Raison dose 
de timbre-poste ; 23 b : Banc d'essai des 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 h 15 : Areufa » MC2; 21 b 30 : les 
Kamikaze de l'Oncle Sam ; 22 ta 30 : 
l’Eta rte des blaireaux. - IL 20 ta 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 ta 30 : Sauvez les 
bâtés femmes ; 22 ta 30 : Deux pour le 
prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-1 IJ. L 

20 ta 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 b 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30 : 
Orties de secours. IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal; 21 b 30 : le Chromosome 
chatouilleux : 22 ta 30 : Elles nous veulent 
tontes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 ta : Les 
oies soot vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sëxoc. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 

20 h 15 : Moi je eraqnc, mes parents ra- 
quent ; 21 b 30 : Nos désirs font désordre. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 ta ; Touche pas à mon vote. 
DEUX ANES (46-06-10-26) (Mer.) 21 fa, 
ta France au clair de Tonie. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4654- 
94*97), 21 h ; ChansoAS françaises. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), 20b : 
L. Lestas. 

TROTTOIRS PE BUENOS- AIRES (42- 
6044-4 11 „ 22 h 30 et 24 h ; Cuorwto dcl 
centenaria 

Opérettes 

Comédies musicales 


Les concerts 

Radio-France. Grand AwReorima, 
18 fa 30 : Stocfchauscn. Marierai. 

Sade Cortot, 20 h 30 : C Laporte, M. Mul- 
ler. F. Leagelle (MootocUir, Marin 
Marais. Haeadel). 

BasffiQne Ste-OotBdc, 20 h : Utrecbts 
Barak Ccuson (Bach) ; 21 h : Aeademy 
of Aacieiii Music (Vivaldi). 

SaBe Pleyri. 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. E_ Leinsdorf (Beethoven, Strauss. 
Hindemitta)- 

Tbédtre des Champs-Elysées, 20 b : 
Orcbeslre national de France, dir. : Th. 
Fui km (Verdi). 

T.MJ». Ch&telet, 20 ta 30 : Orchestre 
Colonne. L. Rysanek (Wagner). 

Institut néerlandais, 20 ta : Utrecbts Barak 
Conson (Bach). 

Egfise Saint- Ltmfa-eB-TIle, 20 fa 30 : 
Orchestre baraque d’Ho-de-Franoe (Trie- 
nmnn?- 

SkBr Coriot, 20 h 30 : C Laporte, F. Léo* 
gellé, M. Muller (Lambert, Marin 
Marais, Haendd). 

Maison de Radio- France. Grand Audito- 
rium, 18 fa 30 ; INA. GRM (Stockhan- 
sea. de Laubier) : 20 h 30 : INA. ORM 

_ (Favre, Chien, Asckmc). 

Sainte-Chapelle, 20 h 30 ; Pro Cantique 
Antiqua de Londres (Byrd. TaHis, Octe- 
gbem, Dunstabte). 



Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (48-87-01-80), 22 fa : S. Andréa. 

CAVEAU DE IA HUCHETTE <4626 
65-05). 21 b 30 : D. Doriz (dem.). 

NEW MOKNING (45-23-51-41). 21 h 30 : 
H-TbeadgiO, F. Hopkins. A. Cyrille. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
2) ta 30 : Jazz Bandar. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21 -56-70). 21 ta 30 : J.-L. Longncm. 

LA PINTE (43-26-26-15) : New Jazz Off. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 b : Cb. Van- 
derTrio. 


En région parisienne 

SAINT-DENIS, Th. GL-Pbffipe (42-43- 
00-59), 20 b 30 : Technique pour un coup 
d’Etat. IL 20 b 30 ; Entretien arec M. 
Descartes. 


cinéma 


Les films marqués (•) sont interdits aux 
mates de treize ans, (*"J mat moins de dbc~ 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

17 ta, Q poste, de £ Ofini (va, sA.f.) : 
19 fa. Hommage à R. Leenhardt ; Pissarro; 
Manet ; Renoir ou du plaisir b ta joie ; etc. 

BEAUBOURG (42-7635-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 


CASINO DE PARIS 
20 b 30: Black and Bluc. 


(42-80-20-89), 


A DOUBLE TRANCHANT (Am va) : 
Forum Orient-Exprès*, 1« (42-33- 
42-26); HauteTeuiOe, 6* (46-33-79-38); 
Marignan. 8* (43-59-92-82) ; Parnas- 
siens, 14* (43-35-21-21); 14 Juület- 
Beaugrendlc, 15- (45-75-79-79). - VI. ; 
Françai*. 9- (47-70-33-88) ; 

MomtparaaaBe-Patta& 14* (48-20-1206). 
ACNÉS DE DIEU (A-, v.O.) • Fora», 1- 
(4297-53-74) ; HamefemDe. 6< (4636 
79-38) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Marignan, 8* (43-59-9242); Parnas- 
siens, 14* (43-35-21-21) ; 14-Jmllot 
Beau grc oc Ile, 15» (45-75-79-79). - 
VJ. impérial, 2- (47-4272-52) ; Nation, 
12 1 (43-43-04-67) ; Montparnasse Patbé, 
14* (43-20-12-06) ; Patfc Oîdïy. I» 
(45-22-4601). 

ALLAN QUATÊRMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (Am 
v.o.) : Marignan, B* (43-59-92-82); 
UGC-Normandie, 8> (4563-16-16). - 
VJ. : Paramount-Opéra. 9* (47-42- 
56-31); Paris Ciné, 10- (47-7621-71); 
UGC-Gobdinv 13* (43-36-23-44); Mis- 
tral, 14* (45-39-52-43); Montpunasse- 
Patbé. 14* (43-20-1206); Maillot, 17* 
(47-58-24-24) ; PaihéCKdiy, 1 8* (45-22- 
4601). 

AMADEUS, (Am va) : Cinocbes, 6* (46 
33-1082). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A_ va) : 
Cmocbcs. 6* (46-33-1082) ; UGC Mar- 
brai, 8- (4561-9495). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois. 15* (45- 
544685) ; Calypso, 1 7* (43804 8-03). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brés_, va) ; Saint- Ara braise, 
U* (474)089-1 6) ; Riaho. 1* (4687- 
8781). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL, va) : 
Reflet- Balzac-Opéra. » (4581-1060). 

LE BATEAU-PHARE (A, va) : Saint- 
Gennain-dcs-Prés, 6* (42-2287-23); 14- 
JuOict Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; Coti- 
sée, 8* (43-59-29-46) ; Escortai. 13» 
(474)7-28-04}. 

KRDY UL. vJ.) -. Opéra Nighl. 2* (4296- 
62-56). 

LES BESOUNOURS (A, *J.) ; 

Georgo-V, 8* (4562-41-46): Saint- 
Ambroise. Il* (4741089-16); Mistral, 
14* (45-39-52-43). 

BLACK OUT (A, vJ.) (*) ; Montmartre 
Ciné. 18* (46068635). 

BLEU COMME L’ENFER (Fr.) : Forum, 
1- (42-97-53-74); Rex, 2* (42-36 
8393) ; UGC Danton, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Montparnasse, 6» (45-7494-94) ; 
Marignan, S* (43-599282) ; St-Lazare 
Pasqnler. 8* (43-87-3543) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (4563-1616) ; Français, 9* 
(47-703388) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(43-434)1-59) ; Fauvette. ]> (43-31- 
5686) ; Galaxie. 13* (4580-18413) ; 
Orléans. 14* (454045-9(1 ; Parnassiens. 
14* (43-3621-21); UGC Convention, 
15* (46749340) ; Images, 18* (4622- 
4794) ; Scerftan. 19* (42-41-7799); 
Gambetta, 20> (46-36-1096). 

BRAZJL (BriL, va) : Pantassjens, 14* 
(4620-30-19). 

CHORUS UNE (Am va) ; UGC- 

Cbampa-Elytées, 8* (4662-2040). 

CHRONOS (Fr.) : La Géode, 19* (4246 
6600). 

COMMANDO (*) (A. va) ; City Triom- 
pbe (ex-paramount), 8* (4662-4676). 

- VJ.; Gaîté Boulevard, 9* (45438- 
96-45) ; Gaîté Rocbecbottart, * (48-78- 
81-47). 

LES CONDORS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (Colombien), 
(va) :Saim-MicbeL S* (43-2689-17). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap.), (Va) : 14- Juillet- Parnasse, 6 e 
(43-26-5600) ; 14-JmUct-Racisc, 6* (46 

26-19*68) ; 14-JuiHet-BaniUc, 1 1* (4657- 
9081). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A,. v.f.) : 
Saint- Ambroise. ! 1* (474)0-89-16) ; 
Grand-Pavois. 15* (46544685), h. sp. 


DEUX ENFOTRÊS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : City Triomphe, 8* (45-62-467 6) ; 
Maxé ville, 9* (47-70-72-86)); Para- 
monnt Opéra, 9* (47-42-56-31). 

L’EFFIKXVTEE (Fr.) ; UGC-Danton, 6* 
(46261030) : UGC-Biarritz. 8* (4562- 

20- 40) ; UGC-BouJcvard, 9* (45-74- 
9640). 

ELENI (A, va) : Espace Gaîté, 14* (43- 
279594). 

L'ELU (A_ va) : Ciné-Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; Rex, 2* (42-368393); Lin- 
coln. 8* (4659-36-14) ; EscuriaL 16 (47- 
07-28-04); Espace Gaîté. 14* 
(46279594) ; Parmsricn. 14* (4636 

21 - 21 ). 

ENEMV (A, va) : Forum Orient- 
Express, 1« (42-33-42-26); 14-Juükt- 
Odéon, 6 e (43-25-59-83) : Pnbticis- 
CtaampsrEtyaées, 8* (47-20-7623). VJ. ; 
Français, 9* (47-70-3688) ; Maxérilte. 9* 
(47-70-7286); Fauvette, 13* (4631- 
6074) ; Mompunnuse-Patbé. 14* (4620 
12-06) : Patbé Cticby. 18* (46224601 ). 
ESCAUER C (Fr.) ; Cinocbes, 6* (46-36 
1082). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(francoaJgérko) : Reflet-Logos. 5f (46 
54-42-34) ; UGC-Marbeuf, 8* (4661- 
9495) i Studio 43. 9* (464601-59). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A*, va) : 
Lnceru aire. 6* (4646-5794). 

LES FEUX DHIMATSURI (Jap, va) : 
Epée de Bois. 5- (4637-57-47). 

GINGER ET FBED (II. va) : Gaumont 
Halles, 1- (42978670) ; Quintette, 6 
(46-3679-38) ; Colisée. 8* (4659- 
29-46) : Bwnveflüc- Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02) . 

LA GITANE (Fr.) : Marignan, 8* (4659- 
9282) .Punasmens, 14* (463621-21). 
HEARTBREAXERS (A^ va) : Forera 
Orient-Express, I* (42-33-42-26) ; Saiot- 
Germain Hucbettu. 5* (46-366620) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (4659-36-14). 
L7DSTCMRE OFFICIELLE (Are., va) : 
Lutina. 4* (467847-86) ; 14Jmllet Par- 
nasse, 6* (462658-00). 

L'HONNEUR DES PREZ23 (A^ va) ; 
Action-Ecoles. 6 1462672-07); Lucer- 
aaire. fi* (4644-57-34); UGC-Bûmiu. 

» (4562-2040). 


IL ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) : 
14-Jnillet -Parnasse, 6* (4626-5890). 
INSPECTEUR LAVARXHN (Fr.) : 
Forum, 1' (42-97-5674) ; Rex, 2* (46 
368393) ; Ciné Beanboug. 6 (4671- 
5636); 14Juffiet Odfim. 6* (4626 
59-83); Pagode, 7* (47-0612-15); 
Marignan, 8* (465992-82) ; St-Lazare 
Pasquicr. 8* (4687-3543) ; UGC Biar- 
ritz, » (4662-2040) ; UGC Boulevard, 
9* (4674-95-40) ; 14-Juükt Bastille, 11* 
(4657-9081); Nation, 12* (43-46 
04-67) ; Fauvette; 16 (4631-5685) ; 
Gaumont Sud, 14* (4627-84-50) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (46201606) ; Par- 
nassiens, 14* (3620-30-19) ; 14-Juflkt 
Beaugrenclie, 16 (46767679) ; May 
fuir. 16 (462627-06) ; UGC Conven- 
tion, 16 (467493-40); MaDtet, 17* 
(47-58-24-24) ; Patbé CGchy. 16 <46 
22-46-01) ; Gambetta, 20* (46-36- 
1096). 

LE JUSTIOEB DE NEW-YORK (**) 
(va) : George- V, 8* (4662-41-46). 
VJ. : Rex, 2* (42-36-8393) : Paramoant 
Opéra, 9* (47-42-5631) ; UGC Gobo- 
tins, 16 (4636-2644); Miramar, 14* 
(462089-52) ; Mistral, 14* (4639- 
52-43) ; Images, IS* (462247-94). 

LINK (A-, VA) : Ambassade, 8* (4659- 
19-08). - VX : Gaumont-Opéra, 2 ■ (47- 
42-6033) : Ganmont-Riébefieu. » (42- 
365670): Bretagne, 6* (42-22-5797) ; 
Gaumont-Sud. 14* (462784-50). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gnîté 
Boulevard, 2* (47-466033) ; Gaumont- 
Opéra, 2" (47-466033); Bretagne, 6* 
(46265797); George V, 8* (4566 
41-46); Ambassade, » (46501998); 
Gaumont-Convention, 16 (4628-4627). 

MACARONI (IL va) ; Ciné Beaubourg. 
6 (42-7652-36) ; Studio de ta Harpe, 6 
(46-34-2652) ; UGCOdéon. » (4626 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6* (4674- 
94-94) ; UGC -Biarritz, 8* (4666 
2040) ; 14-Jui Ilot-Bastille, 11* 
(46579081 ). - VJ. : Richelieu, 2* (46 
3656-70); Lumière, 9* (46464997); 
Gaumont-Parnasse (cx-Paramoont), 6* 
(46363040). 

LA MAIN DANS L’OMBRE (AIL. va) : 
RépubGc Cinéma, II* (488651-33). 

LE MÉDECIN DE GAF1RE (Matien- 
Nïgérica. va) ; Répabtic, 11* (48-06 
51-33). 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SŒUR (Fr.) : Forum Orient -Express.!" 
(42-33-4626); Richelieu. 2* (4636 
S 6-70) ; Impérial, 2< (47-46T6S2); 
Haute feuille, fi* (463679-38); Colisée, 
8" (43-59-2946);- Ganmcxu-Pamusc, 
14* (43-35-30-40); I4-Jaillet- 
BeangieneUe, 16 (467679-79). 

MUSCLOR ET SHE-BA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A., vJ.) : Saint-Lambert, 
16 (463691-68) ; Bdlte i Chas, 17* 
(462244-21), h. sp. 

NATTY GANN (A-, va) ; Georgo-V. g* 
(45624146). - VJ. rRançais, 9* (47- 
70-3388) ; Gaumant-CanveatioB, 16 
(48-284627). 

L’ORCHESTRE NOIR (Bdgp) : Utopia, : 
6( 46268 465). 

PAULETTE (Fr.) : Arcades, 6 (4636 
54-58). r ■ 

RE-ANIMATOS (A.) (•) : Quintette, 6 
(463679-38) ; Georee V, 8* (4666 
41-46); UGC Ermitage. *• (45-66 
1616) ; Parnassiens. 14* (463621-21). 

- VJ. ; Rex, 6 (42-368693) ; UGC 
Boulevard. 9* (46749540); Bastille, 
11* (43-07-5440) : Fauvette, 16 (4631- 
5686) ; Mistral. 14* (46365243) ; 
Montpanm, 14* (4627-52-37); Gau- 
mont Convention, 16 (46284627) ; 
Patbé Cticby. 16 (46264601) ; Tou- 
relles. 20 (43-646198). 


RAMBOn (A, vX) : Agen, II* (4654- 
7646), 

recherche susan. désespéré- 
ment (A^ va) : UGC Martebf, 8- 

(45-619695) ■; Rialto. 19* (4607- 
87-61). - VJ. : Lanière, (4246' 
49-07). . 

RETOUB VERS LE FUTUR (A4 vÉ) ; 
Câfni, 2» (4598-11-69). ~ 

LA REVANCHE DE FREDDY (âJ va) 
(•) : 14-JuiUei Odéon, 6 (46^5983). 

- VX i Rat, 2» (42-368693); UGC 
Mutpareane; 6 <46749494). 
RÉVOLUTION (A, va) ’ï Gaarnoot 
Champs-Elysées, 8* (*659-04-67). - 
VJ. : M&amar, 19 (46208652)1 , 
ROCXY IV (A^ và) r 'UGC g> 

(46634616). -VJ. : Arcades, 2* (46 
3654-58) ; Marivaux, > (42968640) ; 
Gaumont Parnasse, 6 (46363040). 
ROMANCE CRUELLE, (Sov^ v a) 
Cosmos. 6 (4544^8-80). 

SOSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(Fr.) ( a ) : Marivaux, 6 (4296804 0) ; 
Ciné Beaubourg, 3* <42-71-52-36) : 
UGC Odéan, 6 (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde. 6 (46749494) : UGC Biar- 
ritz, 8* (45862040) ; Studio 43. 9* («7- 
708640) : UGC Gare de Lyon. 12* (46 
43-01-59) ; UGC ^Gofeeli». 13* 
(463623-44): Mistral 14* <4639- 
5243) : UGC Convention, 25* (4674- 
9640). - 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE . (A- 
va) ; Studio de la Harpe; 5 e (4636 
2652) ; Publias Matignon, 9* (4659- 
3197). . - 

BOUGE BAISEE <Fc) :GubdbBS,6* (46 
361082). 

SANS T01TNI LOI (ft.) ; Cinocbes, 6* 
(46361082) ; Ltnc ra aboarg. 6*' (4636 
97-77). 

SHOAH (Fr.) : Olympic, 14* (4546 
9941). r - 

SSLVÊRADO (A.) i V J. : Opéra FGgtat, > 
(4696865 6). 

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : Saim- 
Gcrmain Studio, 5* (46-3383-20) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V, 8* (458641-46). - VJ. : 
Gaumont Opéra. I e (47-628083) ; 
M ontp an w s. 14* (43-27-5637).' - 
LE SOULIER DE SAHN (franco- 
poruigaia, và) : Bonaparte, 6* (4626 
1612). 

STOP MAUNG SENSE (A^ va) : 
Escmial Panorama, .13* (47-07-2604), 

SUBWAV (Rr.) : Gaumont Halles, 1**'(46' 
97-4670) ; Gamnonl Opéra, 6 (4746 
60-33) ; Saôtf-Mïchd, 6 (462679-17) ; 
George V, 8* (466641-46) ; Mnttr 
parnoa, 14* (4627-5637); Ganmont 
. Convention, 15* (48884627). 

TABÀM ET LE CHAUDRON MAG6 
QUE (A^ vJ.) : Napoléon, 17* (4667- 
63-42). . ; ' 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(Am va) : Arakn-Chriatinc, 6* (43-29- 
11-30). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
. (Ft.) : Forum. 1« (46965674) ; Imp6 


MÜNTY PYTHON SACRÉ CKAAL (Am 
Iva) : Santt-Ambrflûpe (i. sp.), it* ( 43 . 

— 0089-16); Bdte à (4626 

• ^4™)- 

NEW-TORE MÛM1(Am va) : Saint- 

- • An*6dpFAlW, 6 {46264618: Reflet 

Balzac, 8« <45-6M080) ; Reriet 
Laftye né, 9- (♦6749627), 

LV NIOT JRm va) : Latûra. ¥ (4678- 
47-86). 

ORANŒ MÉCANIQUE (A, va) (•) ; 
CfaiîcLct- Victoria. 1«> (460894-14); 
Swaio Gaiande (JL ap,), 5» (4654- 

. »•••••-;-* * 

ïprtuaWarcb, 15* 

L E PAYSO U RÊVENT UES FOURME 
VE»TES <AIU va) : RtaRo, 19* (46 

--078781]U- _ 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Gau- 
. mont HaDes, 1* (429749-70) ; Gan- 
: muât Rû*eSen, 2* (42865670); Stu- 

dio. Contrescarpe. 6 (46267887) î 
-Ambassade, 8* '(438619-08) ; Ganmont 
Parnasse, 14* (46363040) ; Grand 
Prvoa, 16 (46544685); 

PETER PAN (A, vX) V.Graad Rex, 2* 
M2868393) ; UGC Mmop mtm*. 6 
(46749494) ; UGC 0660*6(4626 
40-30) ; UGC 7 Ermitage, 8* (4586 
1616); Paramoant; Opéra. 9* (4746 
5631) ; UGC' Boulevard, 9 e 
(46749540) ; UGC Gtare de Lyon. 12* 

(46460189) : UGC Gobrims, 1> (46 
362344) ; Mèrral. 14* (46398243) : 
UGC Cbavention, JS*- (46749340) ; 
; NapoKou. '17* (42878342); fanages, 
18* (46224794) iSeottasi, 19* (4241- 
7799).- 

PHANTÙM OF THE PARAISSE (Am 
va) (") : Châtelet Vktoria, (- (4608- 
'94-74) Samt-Lambert. 16.(4632- 
■9188): * 

PORTES DISPARUS □ (Am vX) ; HoOy- 
. wtxxiBoufc»*ti,9*(47-76i041). - - 
RENDEZ-VOGS <Fr.) : GrmxtPtavoô. 

16 (46544685):.- : ■ 

REPOMAN (Am va) : Utopia, 6 (4626 
• 84-65). 

SÉRÉNADE A TROIS (Am VA) : Action 
Onaine Bit. 6 (4629-1 1-30). 
ETRANGER THAN PARAlMSE (Am 
va) : Utopia, 6 (46268485). 

TCHAO PANITN (Fr.) r Templiers, > 
C4 6729486). . 

HR GROUPÉ (Fr.) : Otât 9» (47-70- 
: 81-47): 

LE THË AÜ HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Franco-algérien) ; Slwfio Cqjas, 5* (46 
y 548622). 

THÉORÊME(lL):RépttblicCméiBa.ll* 
(46065633); Dênfcat, 74- (4621- 
4M»), 

TH3S IS ABLMY (Am va) : Péniche des 
Art*. 16* (4627-77-55). 

THE ROSE (A4 va) iRtafao^ 19* (4607- 
8661), 

TO BE OR; NOfr TO œ (Am va) î 
C hampo, 6 (4654-5180). .. 

LA. TRAV1ATA (IL, va) ; Grand Pavois, 
16 (45-544685) ; Calypso, 17* (4380- 


rial. 2* (47467652) ; Capri. 2* (4596 ^ iilAjjul i ' I n V 

1 189); Quintette, 6 ? (46^6^638); ÏJNE HBTOÏRE BjVIOftTELLE (A, 
- - * - v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52-36) ; Luxembourg, 6 (463397-77) . 


US FILMS NOUVEAUX 


CONSEIL DE FAMILLE. fOu fran- 
çais de Casta-Gavras ; Gaumont 
HaDes, 1- (429749*70) : Gaumont 
Opéra, 2* (474280-33) ; Gaumont 
Richelieu, 6 (46365670); St- 
Germain Village, 5* (46366620) ; 
14 Juillet Odéou, & (46265983) ; 
Gau m ont Ambassade, 8* (43-59- 
1948) ; St-Lazare Pasquicr, 8* (46 
87-3543); Paramoant Opéra, 9* 
(4742-5631): Fauvette, 13* (46 
31-56-86) ; Gaumont Sud, 14* (46 
27-84-50) ; Miramar, 14* (4620- 
89-52) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 15> (48-284627) ; 14 Juillet 
BeaugreneDe, 15* (467679-79); 
Victor Hugo, 16 (47-274675) ; 
Maillot, 17* (47-58-24-24) ; Patbé 
Wepjer. 18* (46224601) ; Secr6 
tan, 19* (4241-7799) ; Gambetta, 
20* (46361696). 

CONSTANCE, film néo-zélandais de 
Bruce Monisoa (va) ; Ciné Beau- 
bourg. P (4671-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (46749494) ; Biarritz, 
8* (45862040) ; UGC Gobdins, 
16 (46362344). 

CREATURE (•), film américain de 
William Malone (v.o.) : UGC 
Odéon, 6 (42-261630); UGC 
Normandie, 8* (4583-1616) ; 
<*•£> : R». 2* (42-368693); 
UGC Mamparoame, fi* (4674- 

9494) ; UGC Boulevard, 9< (4674- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434601-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(46362644) ; langes, 18* (4626 
4794). 

DOUCE FRANCE, {Dm franco- 
allemand de Français dmmUBiyy ; 
Gaumont HaUm, 1* (42-97-49-70) : 
UGC Marbeuf, 8* (4561-9495). 

LIEN DE PARENTÉ, iüa français 
de WiUy Rameau : Marivaux, 2* 
(4296804 0) ; Danton, 6 (42-26 
1630) ; City Triomphe. 8 e (4582- 
45-76} ; Parâmoum Opéra. 9- (47- 
42-5631) : UGC Gare de Lyon. 12* • 
(464391-59) ; Gfttaxk, 16 (4686 
1W») ; UGC Gobelins. 16 (4636 
2344) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-304Û) ; Convention St- 
Chartes, 16 (4679-3390). 


REMO SANS ARME ET DANGE- 
REUX. film américain de Guy 
H &m üt on (va) : Forum Oricnt- 
Exprew. 1- (46334626) ; Hautc- 
feame, 6 (463679-38) ; Marignan, 
6 (465992-82) ; Panutsoens, 14* 
(463621-21) ; MaiUac, 17* (47-56 
24-24) ; (vJ.) ; Français, 6 (47-70- 
3388) ; Max é ville, 9* (47-70- 
7686) ; Bastille, 1}» (4607-5440) ; 
Nation, J> (43439487); Fau- 
vette, 16 (463180-74); Galaxie, 
16 (4580-1893) ; Gaumont Sud, 
14* (462784-50) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (4620-1606)7 Gamnonl 
Convention. 1 6 (46284627) ; 
Wepter, 16 (46224601). 

SANS ISSUE (*), film américain de 
Harfcy Coldias (va) : Mercury, 6 
(4662-7690) ; (vJ. j : MaxéWUe, 6 
(47-70-7286) ; Paramoant Opfea, 
6 (4742-5631) ; Bastille, 11* (46 
065440) ; Galaxie. 16 (4680- 
1893) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363040) ; Orléans. 14* (4540- 
4591) ; Convention Si-Chartes, 16 
(4679-3600). 

SWEET DREAMS, film américain 
de Karel Rrisz (va) .: Ganmont 
Halle*. 1- (42974670) r Gaumont 
Opéra, 6 (474280-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (46265983) ; Pagode, 
6 (479612*15) ; Publics Champs* 
Elysée*, » (47-20-7623) ; 14 Juillet 
Banale. U* (46579081): PLM 
St-Jacques, 14* (45898642); 
14 Junfet Bcaügrcndlc, 16 (4676 
79-79). 

TOUE6BOUKL film «éw*ga[nti de 
Djibri! Diop Mtmhety (va) ï 
R efiet Logos, 6 (465442-34) ; 
Olympîc Entrepôt, 14* (4546 
99-4 f); (v.L) : feailé- 

Edchecbouart, 6 (467681-77) . 

VAUDEVILLE, film français de Jean 
Marbeuf ; Forum Orient Express, 1» 

968040) ; StnAndr6dcs4rts, 6 
(46264618) ; Etysées Lincoln. 8x 
(4659-361 4) ; Panttasicm*. 14* 
(4635-21-21) ; Convention S;- 
Charie s, 16 (4679-3600). 

FESTIVAL' INTERNATIONAL DÉ 
L’AVANT-GARDE DU FILM, 
(v.o.) : Olympîc Entrepôt. 14* (46 
469941), {Voir nitrique Festi- 
vals, t 


Publiera Saint-Germain, .6" (42-22- 
7280) ; Ambassade, * (43-59-1998) ; 
Nation, 12- (46460487) ; f=sumte, 16 
■ (4631-5686) ; Mo atp er a o s, J4* (4627- 
52-37); Convention Saim-Charies, 15* 
(46763600) ï Patbé Cfidiy, 16 (46 
22-4681)-: - ' ' ' 

TUKTUE DIAKY (A, va) î Gnocfacs 
Saint-Germaiiï, 6 (46361082) ; UGC 
Marbeuf. 8* (4581949® . • 

Tinrn FRUTn (Am VA) : Épéede Bob, 
S* (46365747) ; SeioiLambert, 15* 
(46329188), , 

: UNE CRÉATURE. DE HÊVE (À, va) ; 
City Triomphe, » (4582467$). 

L’UNIQUE (Pr,) ; George V, 8* (4582- 
4146) ; Lumière, 9 1 (42464997). 

VAAOTRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE 7 (Al. VA. vJ.) (•) i Espace 
Gaîté, 16 (4627-9594). - 

•* 

Les grandes reprises 

4FOCALVPSE NOW (Am va) (•) : 
Grand Pavou, 15* (46544685) ; (vX) : 
Arcadra. 2* («864597); - 

ARSENIC ET VIEILLES DENTHUES 
^AmJa)? Action Ecoles, 5* (4386 

LA BEtfE ET LA BÊTÉ (Fr) Te»- 
pbeo. 3* (467294-56). 

LA^BELLE ET LE ÔXX^IARD (A- 
vJ.) r Napoléon, 17* (42878642). 
CETTE SACRÉE VÉRITÉ (A-, va) : 
Reficl Médias, 6 (46544284) ; Refkt 
Balzac, _ 8* (4581-1660) : Reflet 
Latayettc, 9* (48-7497-27). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A. va) : Trais Luxembomg, 6* (4636 
97-77). 

LEÇ3EL PEUT ATTENDRE (A. va) : 
Champo , 6 (4654-51-60). 

LE CIRQUE DES HORREURS (Bot, 
va) ; Action Christine Bis. 6 (4629- 

LA COCONELLE A^ MONTE-CARLO 
(Am vX) : Napoléon, 17* (428783-42) . 

: Latha, 4* (42-78- 

C 9£^ SAC ^ ><4672- 

LE DERNKR TANGO À PARIS (FMu 
) : Sarm-Aiabreise. H- (4796 

I X^¥w22,. s < îr !L -“> = v - 

UM ENFANTS WJ PARA1HS (R- ) * 
Rabetafik W* (42866484). - î J ' 

LE FAUSSAIRE (AU, va) ; Bdte b 
nbM.17* (4626444T). * • BcDb 4 

LE GRAND SOMMEIL 


VOYAGE A PAJMPOL (Ft.) ; Pantbéan. 

■ Sf (4654-1604). ~ 

ZABRISKŒ POINT (A, va) ; Bdte à 
, fibnvIT* (46224Â2I): i - 

ZA22E DAT® LE MÉTRO (Fr.) ; Dan- 
fert, M* (4621-4181). 

Lesfestivals 

BUSTES «EATON (va), Raadagh. 16 
(42888444), 20 h 30 ; la CMsièm du 

■ 'Navigator; 22 ta: le Mécano dota Géa6 
raie ; 19 b ; le* Lois deFbaipitaUté. 

S T ANN IVERSAIRE DE LA TWEN- 
. _HETH CENTURY FOX (va). Action 
Rive gauche, 6 (43-264440) ; On amp- 
. mure dans ta villa. . 

LA CULTURE COMMUNISTE - 
3 Bai de Loris Daqula Olympîc, 14* 
(45469941), en alternance; le Poira du 
' jour - Bel Ami - Patrie, 

C3NQ FILMS -POUR LG PRIX DTfiV- 
VWE LA. REPRISE (va). Sumüo Ber- 
.. > (47838486), 17 h 30 : le 

. Voyage 8 Cytfaérc;2Q fa 30: Temps sans 
pitié ; 22 b20 : CKea emgfi. 

FESTIVAL DE FILMS (va), Kmopono- 
rama, 16 (46065650) : Ben-H or; 

- mar. :Afien- 

J. HAS (va), 3 Luxembourg. 6 (4636 
: 97-77) : Le manuscrit trouvé b Sara- 


FESTIVAL IRANIEN (va), Utopia, 5* 
(46268485), (voir détail i ta salle). 
EÉTROSPECTIVE MANUEL DE OO- 
VUKA (va), Bonaparte, 6 (4626 
12-12), en alternance ; Acte du prin- 
temps; Franctaca; Benbilde; AniU 
Bobo. 

0 S^^^- 0iynï ^ 14 * t«46 
9 941 ) ; la Pendaison. 

INTERNATIONAL de 
L'AVANT-GARDE DU FILM ET DE 
L’AUDIOVISUEL (va), Olympîc^ 
EnttepOt, 14* (45439941), 16 h : AOc- 
magne armées 80, 18 b : Aspects dn 

^tadg^cosamnporain.Wb. 
T ÆK?'tK fe). Dwfat, 14» (4626 

4191 ^ J6 fa : Satans ; 21 fa : Stalfaer. 

F. -TRUFFAUT, Denfert, 14* r 43.21- 
4191 y . 19 h : r^nn-Spian^ 1 

femmes 

( T;0 .), Olympîc, 14* (46 
î CW programme à ta aalta). 

Les séances spéciales 


1 ^wnanMaL (A, va) ; ^ («9694-14). »h45- 

1^2481). IT ^(462244-21), 17 k S5. 


LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 

WMANA KWÊS ET LE TEMPLE 
RJAUMT (Am VJ.) : MaxéWUe. 9- (47- 

®JÏ INTERDITS (Fr.) ; : Stwfio 43 o» 
♦S W>40,Î DmbtU 1V W62I- 

MARIA-S LOYERS (Am va) : Smn^ 
Ambroise, U* (479M9-16)- Csh^T' 

Mm'OGHT EXPRESS (A, vX) - 
Capri, 2* (4608-1189). ■ ^7 * 


Grand. 


(AU, bmet) * 

P ^ USl TTSAS CA, VA) : Çjimfdw c. 
-GremKn.6 (46161082), 19fa5a 
«PUJOT (ft) ; 

- Lambert, IS* (46329188) ,211 l 

RAONG BULL (•) CA^ va) 

6 (42 : î294-56)^a h* 

“W HOMOR-PICtURE SHOW 

*■ ««- 


Tanr 


MtWTlf PYTHON La v tr m bm,w ___ 

CAm V a) ; Rtafto, 19- (46078781)-:, . i Denfert, 16 (46 
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INFORMATIONS « SERVICES » 



PARIS EN VISITES 


MÉTÉOROLOGIE 


SmiATtOfir LE 24 MARS 1986 AO h GMT 


PRÉVISION POUR^ZSMARSAOhGMT 


MARDI 25 MARS 



« Exposition L« «wx-fontt ** Rcm ' 

bnu rfSfl4b30,PeuvP«^- 

^Pa^Rçpl *> *»*gg!2 

i, grilles 


L’Opéra *. 14 heures, hall 


SsSfasai Sî „ 

. L“3e Suint-Louis, 

°tu ÏSS 14 h 30.s^^o 

■*» Chambre ‘ 
Ê^i&CLeaFltoene.)- 

Sainte Chapelle -, 14 h 30. 
griHca Palais de justice. 


et le mardi 25 mare à «riante 



ManB mat* * U» «“«* 
venteux prédominera 
partie de la France, prunpj™® 1 JJ 

^ d^iae ligne Bontonx-G«J»^ 

les passages d’averses serontfr^ae^, 

ÏÏWSës* amm fortes pourront^® 

de grfk: ou m«me 

d-o^più» nonKiûest continuera de 


soumcr fort °S particulier 

SaSagag * 5 

SSmpagnéa de prfcipiumons. 


I! neigera en montagne au-dessus de 
700 à 1000 mitres. En fin de journée, le 
vent et les précipitations 
relativement- Lis températures, ga- 
inent positives le matin dans r ^éne ur. 
atteindront l'après-midi 6 à 13 degrés 
Nord-Ouest au Sud-Est. 


SS«(» 

rssfa» 

conférences 

m^MaWkHt (Approche de Tart) ■ 

îî SSîl»«. Marehfc *“ 

rieurs (M. Pohyer). 

^Tombeau* «gMi w «g; 

musée des Batignplks ». 14 h 45. devan 
Sully (Paris et son bmarn). 


26.™. b -* w- «»;=“; -ffiSs: 

thologie du pouvoir l 
Pb. Court-Payen)- 

^ÏLÎofS’ dî r£ - ■■ 

îfKÏfîlSd. avant le rooime 
liLwTj.-C. : rbindoufeme ». 

- FDm de ta séné télév»* 8 , ... 
présenté par Fernand Schwarz. 


m. 




■foi 


////// 


#j 


irt’ 

/ 


T 


•légende 

.£$. emmlÔu: 

^SÆSSux 

t, m waaa 

Êt-gSEk s 

-l«tWMW| 

. OU COUVERT 

IIIIU oumuM! 


jmww nas MAHOWAtÆ. 


DEBUT DE 


TQfPS. PREVU LE 


25 MARS B6... matINEE 


FRANCE 

AMCOO — » J' 

BAMIÎZ 14 * 

MKDEADX » 1 

BOUM» 12 

«BT...-- « 

CAEN « 

CBEKKX9G 9 

nnU ONT-ygm 13 

MX» “ 

OENOBLE 9 

OBOUEStfa. 7 

“ 

LYON - » 

IUBSGOJLBMAR. 17 

NANCY:. — ..... « 

NANŒS J* 

MCE — g 

Misions.-... 12 

MBSOBT 12 

HD g 

ÏÉMBNAN » 

MMES D 

snASMBO .... 12 


vm g ’ 

■roouaa w g 

ÎOWIBAfHRE.. 29 19 

ÉTRANGER 

AL® “ * 

AlBtHUWi * * 

BAKEONE g * 

BHXBAD6 » \ 

BHUN ? n * 

LECABE g JJ 

CANARIES » 10 

CMDBAfiŒ.— « » 

DAKAR » * 

DJ3BA g “ 

GBtfre i 

BUSAUM g * 

ISBONNE g a . 

LONDRES 10 5 


- temps observé 

LûSANŒLES .... 26 D 

LUXEMBOURG ... 9 1 

MADRID 23 5 

MEMO » 1 

MILAN 12 ‘ 

M0M1ÉAL 0 ’2 

«osa» ; : 

NABffll g » 

-.NEWDQH1 2» « 

nInewyou 9 0 

OSLO 8 ‘ 3 

FALMADBHAJ. .. 17 8 

JÉDN * 2 * 

RJ0DEMNEB0-. 30 23 

BflME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY - 

TOKYO 

TUNE 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE- 


13 7 


H ARLES HUPTES ET BRUANTS 
^K NHQ» - L'Écosse est un 
Heu Idéal pour observer 
seau* : haïtes hi*pes 
dans r intérieur près des tecti®- 
macareux guillemets. pétrels fuh 

labbes prés des nvag^ma- 

ïw, coqs de 

aigles, faucons pôterms dans te 
riions des Gramptans et Ca^- 
«oms, bruants des nages. U»9»- 
Sdœ alpins, pluviers guignard 
d^ les landes en almude. 
orouses et pluviers dans l extr«n® 
nord- La Ligue française pour la 
Action des oiseaux 
du 1- au 13 juin. 
observer «tes 
d’oiseaux rnanns en Ecosse 


^ pMMMnicawnts *1 inSCT îEL 
LÛP 

?5SîîWlî:i u '4?»"*' 


TOURISME 

|J^L2l^dtMn^ e fS^ de 

arande fréquentation tourtetique 

ssS^Stssk 

ÏSTrqSS rSffi^de tourisme de 
KL demande à tout Pansien qm 
r^rSre disponible 
so^tahe louer pour 

riodasdes^^taplus^^ 

Jfent Dossible au 127. tnamp»- 
aiïtomwT** téléphoner au 
47-23-61-72. Los prix oonjeMe 
2km te confort et te nombre de 
^ntdeBOFàlSO Fpour une 
chambre dans l'appartement, de 
90 F à 180 F pour une chamtxe 

ft%Toîî!!-'î«* 

Aucune déclaration fiscale. 


IL ÉVISION 


FRANCE-MUSIQUE 


Cohabitation à risques 

. . . ■ muic misa de déd 


Avec l'industrie elAifijiAjJ 
«habitation est une «Jt^on 
ahjs dangereuse ^u 
Les catastrophes 
_ai_ «nn cents morts) 00 

mLôco Idnq 

tragiquement montre 
SSTdes usines choquas sont 
implantées en site urtMin c* & 
S^par des constructions habr 
tées, elles font courir à la P 0 *”**" 

tien" environnante «« 

qu'on ne mesure pas. » rx ^ 8 ^! 
ta catastrophe. Lorsqu'il est trop 

tard. 

Bien souvent, en 
populations ne sont P« ■*£ 
ShThm risques qu-^^JÏ 
^rohebiter avec de véntaWM 

teffM-B P» seutflment 


Inde ou au Mexique, 

dans tes pays dits «modernes a. 
comme la France, En P^ fl " T 
r^^leitesentre^Pnn^ 
de La Courneuve, prte de Pans, 
l'équipe d-cHistoire «Tu» , |C ^ 
daPMippe AHonsi. ^ 

sur le danger industriel «ortiS- 

naire» : ^ 

située à 150 mètres de rn^lws de 
mfttms cubes de gaz hquéfies I 

On aurait pu aussi bien prendre 
le cas de la Littorale de Béziers, le 

français », 

TV cou.™ « 

avait choisi le 19 ma. 19M. ^ 
que toute le France ■** *•■ 
recherche des quarante et un fûts 


Lundi 24 mars 


q, ddehsts de 

clandestinement dans l 
oone. Bonne occasion pourj^e 
te\our des dédtarges ou s sntas- 

souvent clandestinement 

- des déchets tox«Juo«. Et 
, q„ repplle à ce proj«<*£“£ 

saïïï»**. 

neut provoquer un drame 
p . u Même les caves 

ÏSSlas'peui^^^ 

un transformateur dangereux. 

nous en P^^L^JJ^^ans 
fr 3 l'a rappete utilement. » »» 

SmpIsSanS^ goût du sensa- 
tiormel. 


ROGER CANS. 


20 h Concert, (“ d ^ ii 

?ar Æ.^ j - p - ^ 

0 h OO^soWesdeFraiK^MasMinfc 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

_ . — • «Hinrfn écrans d 


PREMIERE liia "- . Molheure 

20 h 30 Les grands écrans de 

deMaiou. Barbillon. Avec B. Lafoot, 

Téléfilm de Jeanne uaromu» 

CANAL PLUS 

riaasslaat de son 

22 técSti^^^^K /970 . 

Tasffi 

sexuelles, à la™** de htMremaes ^ q ^ ^ 

imnact dans le monae . morare 


. . . cm de J. Ordines ; 

Corse : La bande a l- M oc 

Rjjône- Alpes- Auvergne : Sa fie - . raison de 

” çSSSSSSSSa». 

par Yehudi Menuhin. 


^XfUh jjj,. - »,» 

iktaTu A B-a— léVHe Wslted b» 

14 b. TAnti-M. Fil““ 4 c +; 18 b 15, Us 
Nigbt, film de A . Maxiléte (et à 19 b 55 

a& *>ni 1“ 19 b », Tout s’achète; 

aouix «.« -r- — -- . . .. anisés a execut iwa - — — et 20 h 30) ; 1* s. • __ g sc ^ nœuds, film de 

M»* dansk " nfifm fï U^i^SS* 




STS £ jE* 

r irxent. hobgW*" . HeyseL provoqué par des 
airain. ZjrSt de h violence - M* 

k vie de tous les 

qurs — se pose plus que jamais. 

, es Journal. 

î 25 wT: Qraud rcocprùe üit du deém». 

JXIÈME CHAINE :A2 ^ 

„3S Les cioq dernières minutes . i* FU conuuc- 

images de synthèse. A w. 

h JournaL 

10ISIÈME CHAINE : FR 3 

, h 35 

Fflm français.™ -Î“»ft5i— rin,M.BozwfR 
L Veatma, P . nouveau milé *** 
TT_ vieilh. éeaae ae pnf^ dans une 


Avec les séquences . ? *™™'£%iptrey, B. Ciraudeau : 
k 30 Prélude i te rujit mlharmomi 


0 h 


ecuic - j. 

. ï Sw» F- ta ™«hhmum«« 

de Châtêauroux. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE -- 

16 **■ ï^^95S?l7 î h‘5 LouïoSs' •« G%jj 

Qu« de ^fauSalM Hc . » h 15, Infomu- 

^‘^^ftùillcton jlUcanme au képi nour. 


e ^dS^ 5 ^ l r^ m ° uetla m ° rt 

h Journal, 
h 16 C'est à Tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Ciné^Vnmj^ ^^ggg), ave c F. 
Film français de ï-ran^xs ^ , N > 

Aidant, J^.U Trintignauti - m FrQnc ^ ^ secrétaire d’un 
Une petite ville du midi delà 0 i us j eur s meurtres, 

agent ^TdHouvrir la vérité. D' après 

TÜeTwSSSi Knoriste du roman nao ami* 
^diK^ne^Mmédie policüre^acee de 

Dernier JUm de Truffant. 

îÆSS S^-tüfsT jbk 

„ h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 sjÆS’^aEïw-i c«w. — s - 

. v " — I F vans. ... A'fllte 


LA « 5 » 

20 h 


Jewison (et à 1 h 30). 


22 


23 


SfiaKiMBiS » —■ 

stars. 


LA « 5 » 

20 h 30 Lundi 

de Donald Sr 
22 h 30 Série 
1 h 30) 


lereuirs : rB-d* cTAIcatrss. film 
<«4 22 b 30). . „ | — a 

i Cinquième Dimension (et a 


Film amencui u u* — 

McQucen, L. Evans. . Q ves j i tireur d’élite 

La fin d’un P en ? > ^^^ d futécleinur dans ramée 

^ t £ U ^Zr r ^le ntythe défunt de Steve 
McQucen (son dernier rôle). 

22 h 16 JouroaL . . 

22 h 45 accompagné; Aqui; 

L’Alsace an scanner « S^SoBne-Franche^omté . 
-=- ; Dick K*vcn. . Venl d -ouest; 

rt ; Bretame-Pa^ je u ^ de rAdM M«s ; 

«ta-Poliou-Cliaisnwi . va* Jca0 cabu ; Midi- 


TV 6 

14 h 6 Tonie (et à 22 b). 

17 h Magic 6. 

18 h Système 6. 

19 h NRJ 6 . 

21 h Concert sur ta 6. 

FRANCE-CULTURE 

“ ï S ^ïïLWiédebchsraos. 

“ ï 5 SÏS^S&s. 

FRANCE-MUSIQUE 

P. Butholmfc rÏL«-mS£ : Stéphane Mal- 

tanné et ses musiciens. 

tribu nes et D ÉBATS 

LUNDI 14 MARS 

- “HLfff ysr *■ ■sîf 


TV 6 

TA h 6 Tonie (et 4 22 b). 
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INFORMATIONS « SERVICES » LE CARNET DU 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N' 4189 

125456 789 -3. Un 1 

.ri i j r 1 1 6tudes - Tn 

I U— U - 4. Qui 1 

II _ JJLJB tion - - 5 

j r femme div 

III ■ LJ— grain. Sa j 

IV de sombre 

Y B mais pas 

— — h W — 8 . Court. 

VI B 9. Peuvent 


EN BREF 


- 3. Un homme qui a le goût des 
études. Travaille par tous les temps. 

- 4. Qui repoussent donc. Préposi- 
tion. - 5. Manière d’être. Une 
femme divine. - 6 . Répand le bon 
grain. Sa marche est soutenue par 
de nombreux membres. - 7. Ravi 
mais pas joyeux. Symbole. - 

8 . Court. Manière de chanter. - 

9. Peuvent être petits et nous satis- 
faire grandement. N’a rien à décla- 
rer au contrôle des bagages. 


HORIZONTALEMENT 
I. Se compose parfois de cordes et 
de bois. - II. Guide de navigation. 

- JII. Va donc bien. Restaurant à 
étoiles. - IV. Certains y laissent 
toujours des plumes. - V. Travail 
qui consiste à réunir des morceaux. 

- VL Entendu. N'a donc pas de fiè- 
vre. - VII. Peuvent se reposer 
durant l’exercice. Possessif. — 
VIII. Pièce dure. - IX. Abréviation 
universitaire. Bien roulé. Note. — 
X. Bordure de bois. Sert à unir. - 
XL Peut se trouver à bonne ensei- 
gne. Divague. 

VERTICALEMENT 
I. Une manière de bien regarder 
ou de mal voir.- 2. N’est pas pour la 
liberté de mouvements. Vieille bête. 


Solution du problème n° 4188 

Horizontalement 
I. Remplissage. Ait. - II. Apéri- 
teur. Oscar. - III. Doge. Efrit. - 
IV. Inéligible. Lien. - V. Ogre. 
Inuit. Lots. - VI. Lee. Grange. On. 

- VII. SS. Oraison. Vé \ — 
VIII. Go. Etui. Inter. - IX. Ur. 
Lues. Sent. - X. Emplettes. Iris. — 
XI. Emeute. Peu. — XII. Tse. Alpes. 

- XI IL Protestations. - XIV. Tape. 
Tonne. Ru. - XV. Eté. Demi- 
mesures. 

Verticalement 

1. Radiologue. Apte. — 

2. Eponge. Orme. Rat. - 

3. Mégères. PM. Ope. - 4. Prèle. 
Sellette. — S. Li. Tueuse. - 6 . Il 
G irouettes. - 7. Séminariste. - 
8 . Su. Buna. CatL — 9. Areligieuse. 
Tora. - 10. Fêtes. Aîné. — 1 1. EOR. 
Oisillons. - 12. Sillonner. Pneu. - 
13. Action. Tripes. - 14. Râ. El 
V ersés. Ré. - 15- Transféré. Jus. 

GUY BBOUTY. 


EM 



I HD FOOTBALL C ha m pio nnat à» Francs 3* 


JEU GAGNANT 




spoxTir 


Campe > Eauoe 2 


Equipe 1 Equipe 2 



loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


CLASSEMENT OES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE : 

CMa«e pnoMn : la *rhr 1 (Nbrttoat II Url 
Ctata daunhoa : la itrm B {Oanlk 2àma) 

Oanta troMma : la Mna 2 (One* A**i SF Séraa) 


F MALES ET 

HUM 


SERIE 1 SERIE 6 I SERIE 2 


LITRES SERIES 


EXPOSITION 

OHCHIDOPHIU& - Un château (ce- 
lui de Béboust dans les Yvelrnes) 
servira de cadre, les 30 et 
31 mars, à l'exposition d'orchi- 
dées organisée par le Rotary Club 
de Montfon-l'Amaury. Les orchi- 
dées. qui ne comptent pas moins 
de trente mille espèces différentes 
répandues dans la monde entier, 
peuvent certainement être consi- 
dérées comme l'une des familles l 
de fleurs les plus belles, les plus 
vastes et les plus cosmopolites. 
Les amateurs d'art découvriront 
une lithographie originale sur le 
thème de l’orchidée spécialement 
créée par le peintre Carsuzan. Il 
sera possible d'acquérir des 
plantes ou la lithographie à l'issue 
de la visite. 

* Château de Béhoust (entre Ga- 
ramâèfes et Organes, YreSaesL «S- 
manefae 30 et hmdi 31 mars, de 10 fa 
â 19 fa. Entrée : 20 F. Gratuit pour 
les enfants de moto de quinze ans. 


SÉMINAIRE 

L'ENVIROIWEMENT INTERNA- 
TIONAL : RAPPORT DE FORCE 
OU DÉTENTE 7 - L'Institut 
d'études politiques de Paris orga- 
nise, è partir du 7 avril, douze 
conférences le lundi de 18 h 30 è 
20 h 30. Le thème : c L'Environ- 
nement international, état actuel 
et perspectives d'évolution». Au 
cours de ces séances seront exa- 
minés les relations Est-Ouest 
(confrontation ou détente ?}, la 
France en Europe, les problèmes 
allemands l'Europe à douze, les 
tiers-mondes dans la crise écono- 
mique et monétaire internationale, 
la politique commerciale des , 
Etats-Unis à l'égard du tiers- 1 
monde, le modèle soviétique dans 
le tiers-monde, les nouveaux rap- 
ports de force an Asie du Sud et 
du Sud-Est, les conflits du monde 
arabe, la Cime et le Japon sur la 
scène internationale, etc. 

* Renseignements et inscrip- 
tions, Institut d'études politiques de 
Paris, 215, boulevard Saiat- 
Cerreata, 75007 Paris. TtL : 42-60- 
39-40. Inscri p t i on i titre fanfiridnel : 
400 francs, colle c ti f (entreprise en 
organisme) 1 600 frases. 


SOLIDARITÉ 

CHIFFONNIERS D'UN ÉTÉ. - Las 
jeunes de dix- huit ans et plus qui- 
souhaitent, durant une partie de 
leurs vacances (entre juin et sep- 
tembre). aider les plus démunis, 
peuvent découvrir le travail de 
chiffonniers dans les camps inter- 
nationaux de travail c Emmaüs jeu- i 
nesse», qui auront lieu à Saintes 
et sa région (Charente-Maritime). 
Ce travail de récupération est 
bénévole. Les bénéfices vont au 
soutien des projets sociaux des 
communautés Emmaüs en France 
et è l’étranger. Des camps sont 
proposés dans d'autres pays euro- 
péens : Allemagne, Danemark, 
Finlande, Hollande et Italie. 

★ K enseignements et inscrip- 
tions : Ere « Us jeunesse, 52, rue 
PaUv-da-la-Barrtère. 17100 Saintes. 


Naissances 


- Le docteur Pierre SE2GNOT 
et son épouse Dan&fe, 
Jérôme et Aient. 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Hadrien, 
à Dakar, te 21 mais 1986. 

Dakar, BP 3006 SéaégaL 


Décès 

- Donne Berdoy-Steglitz, 

Mireille Bertrand, 

Béatrice Bertrand, 

Manuel Berdcy. 

Manon StcgÜtz, 

Professeur Edmond Bertrand, 
Jean-Paul Bertrand, 

Marie-Eve Rosa-Anzaud, 

Michel et Sophie La ban, 
ses fiUcs. ses petits-enfants, son frère et i 
ses neveux, 

ont la tristesse de faire pan dn décès, 
surveen & Cannes le 16 mais 19S6.de 

Raoul BERTRAND, 

diplomate, 

officier de la Légion d'honneur, 

inhainé en mer selon son désir. 

6 , rue Eugène-Labiche, 

752 16 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M. Marcel BONTEMPS, 
professeur agrégé honoraire, 

survenu le 19 msn 1986. 

L'inhumation a eu lieu à» ns l'inti- 
mité, i POrthes ( Sdne-et -Marne) . 


- Paris. Mâcon. 

M“ Maurice Bonnet, 
son épouse, 

M. et M"> Gérard Bonnet 
et leurs enfants. 

Isabelle, Philippe et Jean, 

M™ Georgettc Micbaud 
et son fils, Gaston, 

Ainsi que tonte la famille, 

ont la grande tristesse de faire port dn 
décès de 

M. Maurice BONNET, 

président du directoire 
Banque de la société financière 
e ur op éen ne (BSFE), 

survenu le 21 mars 1986 â Paris, <fan sa 

Kiimi tîfcn* umfa 

La cérémonie religieuse sera cél&rée 
le mardi 25 mars, 2 9 heures, en l'église 
Saim-Jcan-Ba p tist c de Neaüly-sur- 
Seine . 158, avenue Cbarks-do-Ganlle, 
où Ton se réonira. 

Une bénédiction -anra lies le même 
jour, à 15 fa 30, en la, cathédrale Saint- 
Vincent de Mâcon (Saéoe-et-Loire), 
suivie de l'inhumation an cimetière de 
Saint-Brice de Mâcon. 

Cet avis tient Ken de faire-part. 


- Les membres do Conseil de sur- 
veillance. 

Les membres dn directoire et 
l'ensemble du personnel de la BSFE, 
Banque de la Société financière euro- 

T ^frrv 
I ■ 

ont (a d oalco r de frire part de la dispari- 
tion de . . : 

M. Maurice P. BONNET, 
président du directoire. 

20, rue de la Paix, 

75002 Paris. 


- Jean, Pierre et JsâbeUc Cdnûc, - 
M"" Bertbe Barvny, ' : 

La famille Cdmk. 

La famille Habib. . -. \ 

Ettenraannsv; 

ont la docteur de fsrc.ptit du (Bscès de 
MoügneCELNIK, . 
surveonie ISjdns 1986 des sbîiei fmt 


de rfaBpital Pari-Brousse, à YiBejnif, 
pour son dévouement et sâ genâtesse, 

. L'incinération, aura Ben an cimetière 
des JanchexoDes, 2 V31etaoense'(Saa»- 
Saint-Denis), le mardi 25 mars, à. 
13 h 30. . 


— M. et M"»G- Coumep-Mmvidle. . 
M. et M— F. Combreçot ' 

et leur fille, 

M. et M** G. Fezana 
et leurs enfanta, 

ont la douleur de fane part du décès de> 
lear père, gand-pèreet arrièro-grand- 

-•i-: - 

M. Robert COURRIER, 
professeur bonoraire 
an CoOte de Prince^ 
sociétaire perpétuel 
deT Académie des sciences, 

membre de V Acartémicdcmédccto. . 
grand officier cfc te Légianri’bonnem; 

survenu 1 fcuis, le 14 mare 1986. 

Les obaèques reb ^eascs ont eu beu 
dans la stricte intmàtéfamOiâle. 

M 8 * G. Misvidle-Courrîct; 

2, rue Alfred-deMusset, ■ 

92360 Meodd&Ja-FortL 


- Paulette Démoule, 

<nyi 

Jean-Paul. Madeleine, Michel, 
Alexandre, Soazic, . 
scs enfant» et petits-enfants, 

font part du. déoèade . v 

Jean DEMOULE, 

, fuiden président 
de b Société des professons de français . 

r* A» hn ÿ»-« an ri wnw .• . 

survenu k 20 mars 1 986 iVanvea. . 

L’incinération aura Heu .le jeudi 
27 mais, 2 11 bernes, an cimetière des 
Joncheront» & VîUetanense- 


BENNETON 

Graveur- Héraldiste 

Papier-é -lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
ChevaEêres gavées 

75 , bd Mafeshexbe»- Paris 8 -tôL : ( 1 ) 43 . 87 . 57.39 
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TIRAGE DU SAMEDI 
22 MARS 1986 


ITOMEXO 

ctutnamana 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 26 MARS 1986 
ET SAMEDI 29 MARS 1988 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRe&MKM POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE ■ 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N* 

5 BONS N" 

+ complémentaire 
5 BONS N~ 

4 BONS N- 

3 BONS N" 


1 574 
88 142 
1 683 631 


RAPPORT PAR GRILLE 
i GAGNANTE (POUR 1F) 

1 338 485,00 F 
98 625,00 F 
7 480,00 F 
130,00 F 
10,00 F 


Km da MO f 


HANCHE DH PRIX DU PRESIDENT DE LA REPUDUQUEforf 

TIRAGE DU SAMEDI 22 MARS IMS l£.0 


SUPER BONUS DE MARS 125 287 

3 BOffX N UMEROS* COUPLE UEMTÀSREt 10 F X 10 =100,00F 


8, rue Gabriefie-tTEstrées. 


■— M- et M“ BermrdPeavricr, 
Thierry, Chantal et Anne-Sophie, 

ont la douleur de frire pœt dtt.décès de 

M^AnwndGABmEAÜ, V 

survenu le 20 mara 1986 à Pkifl» à Pîge 
dequatre-vingt-septans_ 

Les obsèques auront lies dans la plus 
stricte intinûté, le vendredi 28 mars, à 
Puis. 

Cet avis tieat fien de faire-part. 

79, quai AndréCitroén 
75015 Paris- 


- M. Philippe de la Gnéraomère 
et ses f p fa i i H, »>. . 

M. et M» Claude Sauvage ' 
et learx enfants, 

M. Auguste Dnchéne, 

ont la grande tristesse de frire part riu 
décès de •• .* 

dehWXÉ^^WIÊRK, 
née Thérèse HnHièiit, . . 

survenu le 18 mars 19861 

Les obsèques ont eu lien dans la plus 

stricteintimjté famOirife 

19, allée de la Mente, 

78110 Le VésmeL 


-■ Stéphane Hestel, • 

Anne. Antoine, Mkdxd, Nathalie, 
PhxfippeetSinîQn, 

ont h vive tristesse de faire part dn 
décès de. 

VlriaHESSEL, 

née Mbirff Creirrriirh, 

soman le 19 sas 1986, en son doml- J 
cüe, dans sa aafataatrBcqvRme année.’ - 

L ’i n humati on n eu lieu dans l’intimité 
familiale au cünedère de Mflon4a- 
Chapcde. 

7, rue Bertbalet, 

75005 Paris. 

{Le Monde daté 23-24 mai».) 


— Jean Lïbnuum, 

Eliane et Philippe Oonthiez- 
Utanann, 

leurs enfanfs et pethe-faie, 

Yvonne et Lécwlibmann 
et leurs enfants. 

Moniqœ et Jacques Ubmaas 

et leurs filles, . 

Mtchèle et François Libnaun, 

Daaülc et Eerre Li fanaim - 

et leur raie, ; 

Marie-Loüû* Levy-Hambmgtar, 
Dmisc: et Robert Brannscfawrig- 
Hamburger* 

Er coure la Emilie, 

are le chagrin de faire part du décès de. 

MaddrineLBSMANN, 
née Hamburger, 

ntraem le 19 mai» 1986, dans sa 

sogantfrdtx- n o uviai Mmw té ti 

&£*** ont eu lieu dans îW 

ftwt é finniliil» . 

Cet avis tient lieu de. faire-part 

31; boukrard Léfebwe, 

75015 Patfc 


One a/ 


— M. et M"“ Alain Plessis, 

M-CtM" Mkhd Massalski. 
aréenfim». 1 

Anne. Jean-Phüqjpe, Vincent. Chris- 
tine, Stéphane, . . 

scs petits-enfants. 

_ Et tous ses amis.: . 

ont ^ .grande douleur de faire pârtdu 

. veuve Jacques PLESâs, 
née Dadse FERA, 

en son do mic ile, dan» sa quatre-vingt- 
denxièinè année, 

. Les^ obsèques religieuses ont eu lieu 
dans rintixmté. . 

Cet avis tient lien de faire-part. 

42, rue Notro^Jame-des-Champi, 
75006 Paris. 


Anniversaires 


. T j 0 ®** 1986 rappeflera aux 
•uns fidèles de 

ÏAom CELLIER 

le droème anniversaire de 3 * mort 


; - H y à cinq ans, le 25 mars, 

Jean-François COUR TTT.T.FT 

«BomeorESPCI. ' 

étaftenlevé à raffectïon de sa famille. 

a PP^.« grande 
^^««tiurepeaéeeacé triste 


fî ba ffl ettt "I A’une 
^SBOtaerfirletùatrüaadu . Coma 
* Monde*, sont priés th Joindre à 
* ***** »»e des dendiret 
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DIRCCTIOAf . DIRCCTIOAS . DIRECTIORS 

Fonctions Nationales et Internationales 





TECHNIQK AtfTOMOBtLE 

SWSmL AMenwth» Prpdueo. uns Division tfArfari-Signal, . est actueJtemant à la 
2™*®" j*®^®****» 1 » t«h»*|u®s pour nom nouvelle usine suropfema qui doit fera 
www» En tant que leader reconnu dans le monde entier pour la production 
de ca utyaeurs autornobëes. noua attendons avac pteisr la réponse de ceux qui 
partageât nos «pâmions de perfection technique et d'un meneur envâonmmem pour 
tous. Las trois posdbStâs stimulantes az imémesantaa sont les auivantes : 

DIRECTEURS TECHNIQUES 

Un posta «ara la Saison entra las aerdces tf ingénierie des fabricants automobSes 
lianQtfB et les groupes européen et américain SignsL Loutre posta fixa ta -Ûeieon antre 
in services d'ingénierie des fabricant* autornobtes allemands et les groupas européen 
et américain Signal. Ces deux postes jouerom également un rôle prépondérant pour 
maWitenâr et «méfiorar notre réputation technique auprès des ctiems européens. 

La préférence sera donnée à ceux qui possèdent un diplôme d'ingénierie ou de chimie et 
une expérienc e dans le secteur automobte. Un dfptfme supérieur assorti cf une bornai 
«Périence de b cstafyep hétérogène sera très apprêtât 

DIRECTEUR DE LABORATOIRE AUTOMOBILE 

L« candidat retenu sera respons ab le du foncûonnemrait quotidien d'un laboratoire 
aotemobBa complet comportant des dynamomètre* montés sur châssis et un 
équipement d'analyse des gaz d'échappement. H devra- également s’occuper du 
dé v étoppem e n t et de la nrdae en place des procédés et esômaticins dé vMHssemeot 
des catalyseurs onSnelres et apétisBsés. H devra perler couramment le français et 
r anglais et posséder une expérience suffisante dans Hnduatrie and qu'un cEptfime 
d'ingénieur. i •. - , } . 

S vous désirez appliquer Votre expérience profseti o nneBe è Ton de ces postes, nous 
voas invitons 4 nous répondra rapidement {en anglais] afin da .fixar im entrevue an 
avriL VeuSez joindre vo« référencée de travai ait votre coRicutenvitae. 

Ecrira à: . 

W Dave Crawford o 

Employée Relationa Mgr. 

SIGNAL Automotive Products 
P.O. Box 580970 
Tuba. ÛUaKoma 
74158-0970 
USA. 


Très important Editeur français recherche son 

Directeur(trice) 
du scolaire et parascolaire 

le titulaire définit avec le Directeur de l'Edition la politique éditoriale dans ces domaines en s'appuyant sur une grande 
connaissance des besoins et des marchés. Il assure la mise en œuvre de cette politique par une étude précise des pro- 
jets d'édition et l'établissement des budgets correspondants. H organise, suit et contrôle la réalisation des ouvrages et 
anime t'équipe de ses collaborateurs. H participe à la politique de promotion des ouvrages de son secteur et à l'analyse 
des résultats. 

Les candidats doivent avoir acquis une expérience d'au moins cinq ans dans une position similaire. Une bonne 
connaissance du monde de l'enseignement, si possible acquise par une expérience préalable d'enseignant, est néces- 
saire. Anglais utile mais non indispensable. Larges perspectives d'avenir pour ce poste à pourvoir à Paris. 
Confidentialité totale garantie. Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 2077 à 


7 TT 77 Î 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra confidentiellement 








Riale d'un < 
métier est (Ti 
Intégrer un 


groupe industriel français, nous sommes nous-mêmes leader dans notre secteur. Notre 
r. de mettre en œuvre, cf exploiter et de gérer des Equipement* Pubtic*. Nous souhaitons 


- ••• 



fè Signal Automotive Products 

One of The Signai Companies, Inc. 


BWEGTEHR(TRICE) 

d'un 

CENTRE PERMANENT 
D'ACCUEIL 

dMxkwVmffn 

cafMdeé l20Btu 
groupée et MMduele 

•SSSÈ&SïSSg- 


CV. eoue n» 7.127 „ 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Montteeeuy, Perie-7*. 




directeur général adjoint 

PARIS -400.000 F 

Vos fonctions eesenttetes durant la phase d'intégration seront Bées à l'Exploitation. Par rapport à te gestion 
très dôcentrateée sur tout le territoire ( quelques Niâtes étrangères) vous serez ‘au second 


femmes, régies...) à négocier, à gérer, à reconduire, à mocSfier.. Après un diplôme G.E. (type X, HEC) vous 
avez exercé des responsatoittéa dans le domaine des services publics proposés par des ootectMtos ternto- 
rtates : transport lobain, eaux. assainissement, cotiecte d'ordures ménagères, arcutetion, stationnement, 
péage autoroutier, etc. Votre atout majeur est de bien connaître la gestion déléguée de ces services. Votre tra- 
vaB sera tfoptinéser r exploitation en concSant les impératifs des deddeurs et vos propres contrantes de ren- 
tabfflté. Si vous correspondez à ce profil, prenez contact avec notre Conseil, fl vous garantit la confi- 
dertiaRté de votre démarche. 

Adressez votre dossier (tertre man.. C.V. détoné, sal., têL pars.) sous référence 60 A : 


Hervé le Bout Consultants 

11, rue La Boétie - 75008 PARIS -TéL: 42 65 38 39 




£e Mmk L'UNIVERS DE LA GESTION 


£t Msmfo 





-> 




mm 


7 M ae.**»»- 

“m*X***ï *■* 






Rejoignez une équipe qui gagne ! 

flous pré»™» dm S «as et déjà nous tenons un groupe (6 S Sa l es dans le 
sxtode. 150 MF de CA et 120 penoenes). Nous importons et fetxkfiœs des 
et matériel» h 6 r ,TT * rif p 1 ” que nous ms t afirns tait en France qu’à 
retrsn&r- Nos otjjecôfe sont amixticLa et p cnr n na aide r à les att eindre, noos 
«frnc ta r c «i»iinidwM e d flnmoêre en recrutant un 

Directeur 

Administratif et Financier 

. - à fort potentiel 




BANQUE PARISIENNE RECHERCHE 


MF 





réussie d’au moins Sans en cabsoet 


doKxSacts et de ttelks quÆîês de Manager sort twfispensabks, ainsi que U 
pratique courante de Tanglws. 

Nbos vous remettions d'adresser votre caacSd irc i re . l ettre nw m Kc rê e. (CVc* 
prétentions) sous rit CO50I i ERNST & WrilNNEY ^ 50 Bd 

Hacssmann. 7500S PARIS, qtri étofera votre dossier «voc sont et dzscnrtioc 
avaiadc vous répandre. 

Emst &Whmney Conseil 


STATUT CADRE AFB 


Marions : Entouré d'uns équipe de 20 personnes, il aura la 

responeabâné. sous rsutoriri du Directeur Financier : 

- d'établir et vsfider (es documents comptables ainsi que tes 

rapports réglementaires, . . „ 

- de proposer tous aménagements du système et de rorga- 
nisstion cofriptsbifii 

-dlntormer la Direction des modificationa légales et régle- 
mentaires et d'en évaluer tes conséquences sur l'activité 
de l'entreprise. 

Pr&f9 * 

- Formation supérieure comptable fDECS minimum). 

- Expérience de plusieurs années dans une fonction simi- 
laire. si possible dans une banque de taHte moyenne. 

- Connaissance de f informatique indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscr^ C.V, photo et prêt en pré- 
cisant sur r enveloppe les sociétés avec tesquefles-yous ne 

souhaitez pas entrer en contact, s/réf. 4055/LM. à 


'**■ 


9, bd des Italiens 


Contrôleur de gestion 

NexSsooanes un o ^ a niRn e tyassuiancesdeixgflitfplaaNois voûtons i/aé^darsn^ 

êoape. UN HOMME DE CHALLENGE afin de participer à la création et au développement 
d’un système de contrite de gestion performant, en mÈeu très informatisé . 

Au sefri truie petite éqiipe^ DWJAMK3UE,i Bdevra^ feirepreuvei d'une grande i saîtrise, stries 
'pfens ttcnnique et reMomd 

Tris xsoncene. I prendra rapidement en cftarge tfsnpartanlss responsabilités. 
VOUS êtes un car«Sttectetiafeur?Nous déarons voustenaxmr. 

Votre profil 7 

la trentîÉie dynamique; vous êtes tioiare d'un c^iân>e de rensdgnunfilsi^érieur.^pe 
ôsie de gestion ou utherstatre. 

Vbusa«2SUvalorf9cr«acqiibiftéorique.»0Md’uœprernlèreexpérienœriustie. 

de 2 à 4 am nadmuB» dans le rnSmé qpe de peste. 
Laiénxaiétatesetateatedetevaleiffducanc&la: 

Adresser lettre manuscrite CV. + photo sous référence 9934 à: 




et Publicité 


2. me MNcrgo -7S0QIAy& qui aarsmetga. 


&?■* «SWCrt; 


L'EUROPENNE DE BANQUE 


recherche pour 

son Département de l'Exploitation Financière un(e) 

JEUNE CADRE FINANCIER 

CLASSE V-VI 

ehargéfe) des relationa avec les investisseurs institutionnels français et 
étrangers. 

- Formation supérieure (Ecole Commerciale, IEP, etc.). 

-Anglais courant indispensable. Deuxième langue étrangère appréciée. 

- Il (elle) devra accroître et entretenir l'activité traditionnelle de la banque avec 
cette clientèle. 

Ce poste nécessitera la connaissance dtes marchés financiers et nouveaux ins- 
truments monétaires (ballets de trésorerie^) et des nouvelles techniques 
financières (Matif). * 

Une expérience professionnelle dans le même secteur serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV„ photo et prétentions, s/réf. CF/LM. 
à la Direction des Relations Humaines - EUROPEENNE OE BANQUE - 21. rue v 
Laffitte - 75009 PARIS. 

:æ: 

a te 


nrKtpéSïfX: — , 

ETRE PANS UN SECTEUN 
EN MOUVEMENT 

fret» rntisr i ki a nmi n in«Hnn audiovisueUe par 
diihuoon de films d'iatonoatiQB édocatiis et enlta- 
iela. Nous nommes use société à d i m en sion 
humaine et an plaine expansion et cherchons no 
Cadre rattaché k la Direction Générale. 

DIRECTEUR DES 
RELATIONS CLIENTELE 

. . . . MF 

Vm mbrisas ; 

• diriger et animer nne équipe de 5 personnes, 

• gérer le portefeuille existant et le développer. 

• mettre en onivz* la politique commercial» «n 
accord avec las objectifs de l’entreprise. 

Vous aees uns formation unxvenitaiie et une expé- 
rience prolassionneUe de direction commerciale, 
voua connaissez las métiers de la Communication 
et mieux de l'Audiovisuel. Vous savez "vendis du 
service** aux grandes entreprises et administra- 
tions. 


Envoyer dossier de candidature, photo et lémnaé- 
V ration actuelle sou» rél. C3 à 

nrwTtnj. nwagat- 

COttStB. DT3ITHEPBSE 
— * 15, rue Vieille du Temple 

^ 25004 Paris 


HOPITAL PRIVE PARISIEN 

recherche son 

DIRECTEUR 

Répondant directement de son activité au 
oonseB d'administration et à son Président, 0 
administre et gère cet ôtabfôsement médical 
de 130 Us, anime un personnel administratif 
et hospitaBer de 130 personnes, mène les 
actions de développement et de relations 
publiques incfispensables. 

Ce poste conviendrait à un gestionnaire 
rigoureux, de quarante ans minimum, très 
attentif à la qualité de l'accueil et des 
relations humaines, ayant déjà exercé des 
tartes de direction dans une activité simi- 
laire, éventuellement dans l'hoteBerie ou le 
tourisme. 

Rémunération de Tordre de 220 000 F + 

Merci d'écrire avec C.V. détaxé à 
Denis JOUSSET 


plein emploi 

10, rue du Mail- 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines 


LP 0 ^ 5 } 
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Natio n n I *• i ot Intern.itiünalcs 


PSgecteir dy ma ttetmg 

Une société renommée qui fabrique et commercialise 
des produits industriels (CA 1 milliard) recherche son 
Directeur du Marketing. 

Rattaché à la Direction Générale, il sera chargé* 

• de dfsttiïutïon analySe a PP rafondie des ventes, marges, réseaux 

• détudier les marchés (France et exportation) 

• de collaborer à lélaboration de ta politique commerciale et à la 
définition de nouveaux produits, 

• de participer activement au lancement de ceux-ci. m 

Poste conviendrait à un candidat diplômé d \ine école de commerce I 

^ yar ? { enviran 5 *"■ déxpérience en marketing de pro- 5 
duits industriels, rigoureux, créatif et ouvert au dialogue S 

Poste à Paris. a »■ | 

Ecrire sous réf. WD 407 AM J 

Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


.4. rue Massenet. 75116 Paris 




X, ECP f Mines, HEC 

Futur directeur financier 

Nous sommes une sociâlé industrielle de 2.000 personnes, 
CAsupeneur al milliard de F., en bonne santé économique 
et financière. Nous faisons partie d’un très grand groupe 
européen avec lequel nous intervenons dans le monde 
entier. 

^ de Direction Génè- 

raiera être appelé à des fonctions plus importantes. Il recherche son successeur 
qui devra être opérotionnei dans les trois ors. uccesseur, 

rfbr^ra^Zi er ^ n convie " drQit . à «• candidat, impérativement diplômé 

* ta Direc,ion finondêra *> s-*». 

&riT r ^'î, P s S,T e,le lu ! perm *? ro * iaKn ™ tant a I 

banques. d “ aroU ' Je d « «lineurs: | 

Anglais courant impératif. § 

Poste: banlieue ouest Paris. a - 

Ecrire sous réf. KD 414 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 




4. rue Massenet 75116. Paris 


Directeur technique 

gérer un parc de 10.000 véhicules industriels 

Groupe français, leader dans la location longue durée de 
véhicules industriels recherche son Directeur Technique. 

Membre actif du Comité de Direction, il sera chargé : 

• de a gestion technique et économique du parc, 

nonce de parcs importants de matériels (poids lourds ou TPI _i 

^,Ï!Ï S / 0nna , ,ÏSanCBS “*^05. sens aigu de la gestion ses caoacitôs “ 

contacter feront Hnteriocute^S 2 
société. Générale et des directions opérationnelles et fonctionnelles de la S 

Poste à Paris. S i 

Ecrire sous réf. JC 41 3 CM J 

Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


4. rue Massenet 75116 Paris \ CJ I 9 | # V 


groupe- 





«M* iÂtemationaiix 


!if dfpartvmenK d Outre V;- r : 



recherche pour ses AGENCES COMMERCIAUX 

de TUNISIE, du CAMEROUN, duGABON et du SENEGAL 


cmdikt, k -tiomiM 


D’INGENIEURS 

TECHNICO- 


• Ces postes de haut niveau sont proposés 
a de jeunes diplômé(e)s de cyclès longs 
scientifiques ou de grandes écoles. 

•Après une formation de base, la Compa- 
gnie leur confiera la responsabihtédu 
développement d’une part importante de 
ses affaires locales. 

• Les candidats devront pouvoir préten- 
dre à une activité de premier plan, alliant, 
dans un rôle de Conseil auprès des admi- 
nistrations et des entreprises, une excel- 
lente technicité à des qualités de contacta 
haut niveau. ■_ 


ET 


Hs enverront lettre et curriculum vitae à 
1 une des adrë^ ct- après, selon leur 
readenceactuelie. /. v 

T Agènces IBM : £ y i y ; iÿ ^ \ " ; 

• GABON, BP • 
•SENEGAL, BP 878 DAKAR : 

ou à Madame G; WLNTER - Comb&bîé 
IBM FRANCE, Division des ^üjpéirtioré 
üxténeures, 68/76, quai de ht Radée' • 
75592 PARIS Cçdeï ; . -^ «^ée 


Directeur 
d’usine 
prêt à vivre 


Wm aventuré vous attend ærNfgarfal 
dans note usine dé 
L^accroèsement de fa production -y ~ 4 L ■ 
va de pat avec oafuf de fa^uatitA 7 r ô 

a** '******<»» 




II* t- 


& parlez courarmHMf&x^ >•-£• 

saurez avec votre famille vous adapter à- - 
la yte.au NigéotL 

Note groupe international (10000 V- , 
personnes dans Wpays) yous appodc 
un soutien logistique important tarémô- 


f£aEïf;i u'tifÏK!» : fl 


africaine i 


ton rendent ce poste très attrayant 
noandêrement ... • ■ 


o envoyer lettre manuscrite, CVet 
^âMéctiéhSysterm 
2 rpede la Tour-des-Dames, 75Û09 Pàds 
qut transmettra. • 




O 



école supérieure 
de commerce de lyon 


DIVISION FORMATION PERMANENTE 

recherche son 

directeur 
des programmes 

chargé de : 

• 1 étude de la concurrence et de l'analyse des 
produits. 

• la coordination des programmée inter-enire- 
prises el des actions "sur mesure" en liaison 
avec les départements pédagogiques. 

• la qualité de la logistique et de l'organisation 
des programmes. 

Le candidai idéal a un diplôme d'enseignement 
supéneur, une expérience en formation conti- 
nue et une pratique du marketing jen particu- 
lier des services aux entreprises!. 

Envoyer C V. détaillé et prétentions 
à L. COTTIN. Groupe ESC Lyon, 

B.P. 174 - 6Ô132 ECUILY CEDEX. 


emploi/ rcgionouH emploi/ régionouK 


tee. \tous bénéficiez, pour cela. crurefaS con0ui,e * Projets a ^sum la 

collabofatton permanenta des servicesIS^u^lfsSÿ m * 

à nobe cnnaed an fvécicanUa^ - - 

tahon complète vous sera remise 31 S ' 008 e P femîef entretien, un film v^J^rêsenterate^Tl^^^}^^ : 


J ' *■ v-fTSt^i 


1^35 

’ J &*r & - 


Wü ’ 

1 jâ- 


i_ d cu[î « r «»« 

A DMINISTRATEUR. 
r *a- nanoftenna. 83-49-23-34 


^ Bu * Loménta 
ConseWs « Br aveu d'tnvwwion 
rocharctM 

bout son Ogqooo dm LYON 


Aynm 8»u4nance NécmMuf 
«/ou dtactroiocn niqua 
Anelai3 incfisoenuibla 
AUomand souhaité 
PorapsctJvim tTaumnir 
Aqraaaar lartra monuacffM 
« C V. ddrsîHé. 33. rua d« i 
Guillonèra. 03007 LYON, 




ESC ou équivalent 

CEüia: 

SERVICES 
grand PUBLIC 


POITOU 

CHARENTE 


Gmupwient de profassioiinel. dtarehe un ou 


ET DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 

57 rùi P 00 »^ EL CHESNE - 

■ ^ Charte* Montrât. 44000 N 


Strasbourg . Lyon 
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iffwmniJcnoN iniÈmjhe 


emploi/ ^iooouH emploie «g<>ion<jV* 
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emploi* 


Uiwén^now^onAm#^ 

^g^Banque 


et Corrèze 


recherche pour son 


CT 




Pro«: - ; 

- S^laralationetVan^^^. - 

- rigueur. <«ie. méthode, emcaott^ . 

- capa<^d'«*^^! 5ï l lri P®:--' ‘ 

Can *^ ' ' 


ANIMEZ 

îw>> N0S VENDEURS A L’EXPORT 

NOUS NE RECHERCHONS. NI 

que. NI un stratège de la vente a P-rtir c 

titre. MAIS 

UN HOMME 

DE CHALLENGE, 

D’ACTION COMMERCIALE 

qui ^ flUi ’^T. 

lui-même ses troupe et our, - dcs b ' ien s d'équipements légers 

runTRF SOCIETE fabrique et comme - ..tilisateurs professionnels. 

SSSL 80 ^. P- ...U. » BOURGOGNE 

Bien sûr. ce peste est un POS 

= CHALON SUR SAONe. _ ^ am! , „ =! „ » ™ 

adresM» tett«8 P.. K . , . S | n 


"CONSEa EN RfcUKUicinci»* 

n rp nea 21001 ouon Cède* 

7 place Darcy • Be UK ^ i -m 


, \a RM. 238/. 

ÿ I r ésultés 


emploi/ intcrnolionouH 

U't départements J Outrv ’- r> 


animateur de l'infom 
ontifiaue et technique 


ICRtM'.v 


Cadre de Redarche et Analyses 
de la Branche Produits Secs : rae 

vsüsssss 

S^tSEïs. 

fcta&s» alimenta “T 

nés, potages, saoces, confitaes, nu m- 
tanJes, cordbnenls» confiseôes, 


excellentes aptitudes , Recherche à Bnve-la- 


«■ tf«»».^Fsi^S5JSrL b-*-** a« 

Bons “"““S. 1 ^ ÆtoS dSlmWs nouvelles, y «»»- 

ses» produits Gras). Vtatf ra£B it de tout produit * Vous 

d'activité. — ■ v, n i imtn* rémunération 

preosan 1 voW^“ ^ 

Cadres» 7 tue de Téhéran, 7538 


: o^raCTOUPE aumentmre Fonçais 


Lé OHisdl Général de la Hante-Vienne | 

recrute „ 

. P\R VOIEDE DETACHEMENT 

i aagg SS5&g ,t -** 

éipllK ■■■!■■ 11 


• parvoœdemutation 


temett de QCtte direCPOU- 

«xmpondaut «nforwmqw « adressées avant le 


Ingénieur mécanicien 

Ta^ mfaigêiBenr mécanicien ai ^f*n^ri^e^formai^ et d mTégraô?”? 

.A» 

“^SKkgoût de ta retaôou seront P^^Sbüa^cnt ou dans ta 

^sSEasa 1 »-' - W4795M - 


B\ 




emploi/ intcrnotionouH c mp |o, /ib lc,nol,on 

(el départements d Outre M<r)_ 


JAKABTA 

spécialiste du .* r *"* f ‘ îrt 
de technologies 


profil : 40 ans «J 1 - " 

* ip 


*^«-tïS£S!S 


Tiers Monde. 

Adresser dos^de -Jg-J-g SKgE CT - 

^ânrstsSSSS^ ™ 016 M 


0 kantaLfa nV y n 


Pourehaque Î2&000 et FB W^PfJ^Snspoor enfants à 

’SSSSSSS^^gaSSSSOSSmm^-^. 

^B333S3aesss*» 

^I§ÈÉ^“”" 


L-2950 Luxanbourg- 
les canefttetures seront traii 


bossard consultants 
jefes de proyecto 

INRJRMATICA E ORGAN 1 ZACION 

■ miaifiittciMdeproyecW 

|Ss^SSfc:s« a!!ï 

SSÏÏta infonuaüa- DIR1G1R LAS ÇAJTOIDATURAS A 

i§| ^ ^ 

L / Tfl. 4.02.26.91 


itocfccréSonderigueun 






utMBBE PtSWIKC 










J 


âge 3 


b 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



AEROPORT INTERNATIONAL DE LYON 

Concession de la Chambre de Commerce etdMustmdeLyon 
Recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR pour le poste de 

CHEF DU SERVICE MAINTENANCE AÉROGARE 


Sous routorité du responsable de ta Division Technique le titulaire du poste aura pour mission d'assurer ta 
mcantenanca la ctisponibîStô et ta sécurité permanentes des moyens d'exploitation des IretaBattons terminales 
mises ô déposition des compagnies aériennes et de veier à la conservation du patrimoine aéroportuaire. 

De formation ingénieur GénéraBste AM. ECAM ICAM ou école équivalente, ies cancSdats devront justifier. 

• d'une expérience professkxr>ete significative de 5 ans notamment en matière cfélectrotedmlque et 
d'automatisme, 

• dbne capacité importante en ménagement humain et en organisation. 

Une txxne pratique <feJ‘/ngicK et une connolsscnce de ta rôgternentation des kxxxjKreoevcnt du pubBc. seront 
appréciées. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, cunicufejm-vitae et prétentions sous réf. Ali. 3.0$ M 
d HAVAS-CONTACT U rué Président-Ccrnot. 69002 LYON, qui transmettra 


Participez à l'envolée du VAR ! 

- .devenez le 



Centre Informatique ’ 
et Télématique du VAR ; 

nouvellement créér -par la CoMeil^énénl et le Gr oupe iOS 


Sous la responsabilité du Directeur Générai vous aurez à . 

• pfloter et animer les activités décotifcntdu pWsvforTnatkjue ; 

• éturfier, mettre en place et exploiter les moyens. 


Responsable de la Formation et 
des Ressources Humaines 


LA ROSE OES VENTS 
centre d'action cuftureBe 
boulevard Van-Gstfi 
59650 VBaneuv e cTAeoq ' 


OIKEISECÜTAKE 

GÉNÉRAL® 


Vous réussirez dans ce poste si vous êtes;/ ' 

♦ Ingénieur Grandes Ecoles ouvert aux novwttes techniques de la v 
. communication;- “ 

« responsable <fun service informatique ou chefde projet grands sys- 
tèmes; - ' : ... ‘ : . . 


Envoyer lettre avec c. v. 


220 KF 

NmssoannesmiEtab&ssemeiitFïDasdaRé^oaaidcxsk^estàPo^as.fièàmrêseaanSicsddepres^^ 
Eq Saison permanente avec notre roseau vous concevez et gaoriomez les actions de famation, vous a ss u rez le 




UL'Sf-. I iy f 


AGENCE OE PUBLICITÉ 
(ISO km dm Ptriil aouhaba vm 
«■Etr avac g a p W— fiue 
lance (rouf/Mraquatta. exécu- 
tion, montage, document»), 
ALSatT BËAÜ1. AXB CONSBL 
t. r. Joubert 89000 AUXERRE. 

TEL : <1 61 SS-S 1-02-61. 


tés territoriales st prêté vous investir dans l'ambitieux projet du VAB. 

GROUPÉ . •>./.' Xi -Æ. ‘ 

Nous attefldcm» votre dossier a cc omp agné d'une photo et 
de vos p rétentions à - ■/ s 
INFORMATIQUE ORGAfflSATlOMSYSTEMES 
La Galion, bât. A ^Avenue du ftxt-de-Pfaisàrice 
63000 TOULON îsÿ.;>^'L- 


une assistance attentive pour «xinnser la gestion des rasances humâmes: âéfimûon de poses, remaements, mobilitt; 
promotion, ptévisrai des effsctis. dévd^jpanent des carrières, 

A 30 ans environ, de formation supérieure müv ast ai re ou gande école, vous avez une expérience de h fonnation et de 
la gestion des ressources birmanes de quelques années, acquise dans le mXeu bancsre ou Scander de pNftieflct 
réd 


MISSION LOCALE 


Ce nouvean champ professionnel à larges responsab il ités mhs ouvre une évrfaôop de carrière d'envergure dans rat 
société defiattncMoriêti 

1 Nais vous remercions d’adresser vota dossier sas rifame 26 M 040 à notre Cansd: 

GLCCHETTI - CPA, 3, rue de Liège 75009 Paris. 








GROUPE LUCHAIRE 


5.000 PERSONNES « 2,6 MILLIARDS F 
recrute pour sa DIVISION 
ARMEMENT usine de BOURGES 


INGENIEUR «QUALITE» 

Responsable de la ligne de produits 
MISSILES 



Nota iwhibb on» jtnat todflé, filiale régfooalc d'on groupe 
pufaortripattdiukMApovindyBnilaKcapn» 
cfaj « eoa Mas pofafa de ta gcetioa. 

Pour fahc face à notre développement rapide noue drerebonc 
dès maintenant an Jrane ESC <fa notes de 28 «m même dAc- 
tut, «h UmphuiM oaaiMidd. 

Après un bref pansage i fa vente, non* voMomrfieioae b ges- 
tioa complète «Tua véritable Contre de Profit 
Vota lémonératlou «le départ sera de Tordre de 110.000 + 
frais ef verra nos évobtfoa tris rapide qod sera fonction de 
votre réBMtla 

S ce chaBenge oows an*e. envoyez votre cmüdaüjre 
(lettre manuscrits ♦ CV + photo) à FYM-Coneeil. W. l V 
ZI. Lann Séoeto. 5050 CA DD AN. mm prtc*-/ 
eaat Man la réf ér en ça f JM — r fenve-M , 


FYM 


RESPONSABLE DU SUIVI QUALITÉ DE LA LIGNE DE PRO- 
DUITS DEPUIS LA PHASE «ÉTUDES» JUSQU'A LA PRO- 
DUCTION DE SÉRIE. 

Indispensable ; 

Un «professionnel» de la qualité 


Val de Saône 


Responsable OmnwMcatoericr^ 


INGÉNIEUR diplômé MÉCANICIEN 
Moins de 40 ans : 5 à 10 ans D'EXPÉRIENCE 

Contrôle Qualité 

D’UNE PRODUCTION DE SÉRIE. Connaissance PYRO- 
TECHNIE et MISSILES appréciées 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo 
et rémunération) sous réf. 8398 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARtS 


Notre «gantant consulaire de S) personne* intervient 
dans des actions de conseil aux agriculteurs. 

Nous recherchons pour développer nas relations 
extérieures un (one) Responsable Communication. 

Sa a ri s ri o n : 

- concevoir et tfiffuser avec Taide des cadres et techni- 
ciens des documents de formation et d’information. 

- faire connaître l'activité de notre organisme par 
nmermëtfiaire des mftfiw et des manifestations 
régionales. 

- créer des Sens privilégiés avec les débdeure de la 
tégkm- 

Ponr ce poste. une formation supérieure et une 
expérience identique sont nécessaires. La curiosité, le 
sens du contact a une bonne rédaction indispensables. 
Jacques VUARIER traite confidentiellement votre can- 
didature. fl vous re m ercie de hn éc rir e s/réf. 4006 LM 


argos 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
lsmabfc« Le Galaxie» . 

». ne de b Vleae - WHJLTONj 
TA :7LWÆJ9 • 


TECHNOMED INTERNA T} ON AL 



?AS3S* LYON -LUE. MONTREAL ; 


g société da constitution récente étudie, d éve l o ppe et commercialise intemstionale- 
! des systèmes sop his tiquée de thérapie fbc w üdhdfc Dans fa cadre du développe 
mentintsmutionBl de ses aetiwsés 


nets recherchons: 


un chef de service après-vente 


Ce UK hncnn possédant une forte expérience de «mee après-vente sur site et dlnstaBation devra 
pouvox gérer la tOtsEitri des actions d'un groupe de uchniciene dam le cwbe d’un budget et sur ta 
faasatfobfac ate derantabifiiB. 

R ariai tema n t biingue. angleis, français, R pourra être conduit t effectuer kë-mème des missions de 
for me don et tf expertise. 

Poste basé à Lyon. 


Un technicien de service après-vente *«. 


Ce teefautien devra aHdr Iss quaBtés suÉvantec : 

- grande dcponiHitéldéplacamem de longue durée prfvu aux IL&A.; 

- txmne cxxnpétenee dans les domaines de rrecro-nfonnatiqu* et de robotique; 

- bonne connaissance de la langue anglaise. 

Poste basé à Lyon. 


Transmettre C.V.. photographie et prétentions à : 
TECHNOMED INTERNATIONAL 
52. me de la Fédération. 7501 5 PARIS. 


Ingénieur assurance qualité 


Vous êtes ingénieur débutant ou ayant quel- 
ques années d'expérience. Nous vous propo- 
sons d'assurer une fonction d'assurance de la 
qualité pour un des départements de notre 
branche composants industriels (techniques 
dominantes ; micromécanique - électrotech- 
nique...). 

Vos missions essentielles seront : 

- la participation au développement dés la 
conception des produits; 

- les études p révision neltes de fiabîl'itè; 

- la qualification des produits; 

- le pilotage de l'Inspection Produits Finis et la 
mise en place des moyens de contrôle; 

- le participation aux discussions techniques 
avec nos principaux clients exigeant un très 
haut niveau de qualité (aéronautique - nuct- 
teaire...). 

Pour un ingénieur débutant, une formation 
dans le domaine de la qualité est nécessaire 
(formations appréciées; U.T.C. Compïègne - 
Angers ou ENSAM - ENSL.). - 

Ce posta est à pourvoir à Valence 


ClCrouzet 


Envoyez votre dossier de candidature au res- 
ponsable du recrutement, Crouzet SA. 25, rue 
Jules- Védrines 26027 Valence Cédex en préci- 
sant la référence 1AQ/LM. 


__ — „ CT1E R i Tmfô RM ”S 
notre wgiSLwBMMf ' 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX: 
GRANDS COMPTES MAMOIRES A 



Nous sommas Puo des première cais(nictours.l*» réaiteS ont cou» en 1985 uns très 


PATRON DE PROJET 
POUR JEUNE ESC H 


panique (Tsnonces, nota soupienedn struetnasèt nos ^cqiimé(tiaiKde'quaB& 

■ * SI vous «2 ww inenlalté d* ^'Tcfnssaw*. • SI uonéteètDturameuu tiie femme 
rie stra^gie. • Sl-rafi asm la pratiqua et l'ait de ia négKi^on à tout nveau, nous vais 
proposons darajofadre nos équipes oom m ociates. • 

i Nrt» offre s'adresse!: ' 

Das tgéneua commerciaux ajtnt tse eq)érien»da4aittranlniwrm p^tamafo 
acquise soft criez ik constructeur eo« ai setetfine SSl . ' . . 

Qb pot égateTwntktt&Bsser des=professtonneb dB b Banque ; de nraçacfiOH généré ai 
deUntanmique Wans. Oans cas^spécfaft&s Js 0 Btacqnfe.ugBje& tom e casateanca 
des fouages et des techniquBS bancaires at aouteitentéwofcieriwo une fonction comm a ciab 
dans rido nrefique . ■ 

Noce tes proposons une fünnalk» sir nas predrifeat nos senkas- ' 


i las postes sont âpotrwàBOfiDEALK et MKB& : 

i Merci d'adresser sous léfàreics ANEffl : lettre - 
manusoife, (X photaetpréteidiansàfioteànsai. «4 
SWIDNBWIA 128, Bd Kaussmami 75008Pâris. 4 


STANDARDATA 


ji «3*1 



DIVISION MATÉRIELS FERROVLAIRÈS 


située * VHJarbune 


(500 p e r s onn es dont 100 isgéàeon) 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
SUPÉLEC ou TÉLÉCOM 

CSeS^^ ir ^ ade * à U ^■ a Poto ^«qaipaiwils flecmxriqwa confines de 
Notre aedrité nfaacte des d^faoements p arf ois impartant, ea France op i l'étranger. 


Envoyer &v^ pbeto et lettre namacriteé^ 
ALSTHOM, service da personnel. 


ALSTHOM, service da p eaflund, 
1 1-13, avemte da Bd-Air. 
éMnVBtmkaamCsàcx. 


Li.i i 


GRANDE ECOLE 


Poi son service entretien travaux 

_neu&. : ; . , . , ; 

Dans un -premier temps, aflecté ai 

hilTPai! HM.miHuut ai..:.., ®* 


jTOjets.de ipodemisatioa 
^s.éqpipâneats, tant- au niveau des 
études quç des^ réalisa tions. Ce poste 

(AAL - maiA le sens de rriraf»n^ 


rôrgani- 

^tdescooïacts bœn^ 
-La pratique de ftnÿais est souhaitable. 


et pcétentiQns à TÎQXIDE 
SEANCE - -Direction des' Rdatkâk 
-Sociales -K» - 62102^atecS^ 















HEPWODUCTICINIfhïSWTK 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


H 



** léU,. v 




z>* 

#-.***** '^. -, .. . 


topife- ■.£.*► 

% il ; " . . 


wr- ■•».•** 

-O'*' !.. 


CHATIER 

Responsable Éditorial HF 
secteur Sciences 

Sa^dté à ta Dfre ctfoo des Étfitfons Scolaires, véritable homme- 
proaurt de son. secteur, fl assurera la réalisation d'une gamme douvrages 
principalement destinés h l'enseignement secondaire. 

U cand idat (toit posséda: me fbnmtfan sdeattflqoe de nfvean 
mdversftabe ou équivalent. 

Une première expérience professtannefle d'environ 5 ans est souhai- 
tée. de préférence dans le secteur de l’édition ou dans un secteur 
apparenté. 

Rigueur et esprit pratique sont indispensables, mais c'est ta aéatfvité 
et le sas de l'animation qui conditionnent la réusstie dans ce poste 
passionnant et évohitit 

. ..Adress er CT d étaillé. lettre mànusafte. photo et prétentions à : 
Editions HATER. Direction du Personnel 8. rue tfAssas 75006 Paris qui 
garaïuiï ta plus totate discrétion: 


AVON MAGAZINE ; 

mm. UN CATALOGUE 
Mm POUR VENDRE 
EN BEAUTE. 





***** 


i WÊÈmu».--- 








DECISION INTERNAnONAL SA, implantée en France er aux Etats- 
Unis, recherche pour ses Directions ÛpératksnneHes rie PARIS, TOU- 
LOUSE, MARSE1ULE-A1X, des Ingénieurs Informaticiens ayant au moins 
deux ans d'expérience en toÿdei de base ef en applications CAO, 
Scientifique, Temps Réel dans les environnements: 




•• w ■ ■ ■ 

k \ y. ' L . 


7 : Il 


L'in. 

âlt* 


VAX.VMS- FORTRAN 
UNDCa PASCAL 

Merci d'adresser C.V. et prétentions â: 
DECISION INTBttWnONAL ' 
Direction du Personnel 
112 rue de Paris 
9Z100 BOULOGNE 


MITRA MMT2-UR 
MINI 6 GECOS 








«wn- I Des hommes coi cœur de fmîdSgemiy^matjque. MiUMTIONAL 


-R& .**•**)&:!, 



” - y 
(/ . _ '■ 

■* ' r* 1 " 

* I rj ^ 



' ' ~ ; J. .. ^ 


M"** >*• « . . . 

■**>' -» ^ ’V* ; -:t - 


11 ' + <- rr^- 





AUTTHOM 


SSipf KOÜ 


anoe nationale exploitante de services 
et assurant les TRAVAUX PUBUCS CONN 


Ingénieurs Confirmés 

Diplômés Grandes Ecoles 


l'ASSAMSSEMENT ou tes TRAVAUX PUBUCS . 

RscfevrontèoerrK^^pourassi^àtKmieclesrespcxisabi^irnportar^ 

Les postes à pourvoir sont basés dons des vîtes moyennes de Province. 

Mob^pcx^unemutatkxidanstrxteslesrésonsdeMétropoteiéventueite- 

roentéfétranger souhaitée. Une cisponfogité rapide sera un avantage. 
Mena d’adresser votre Ganddstwe manuscrit^ CV.détaSIé, photo et préten- 
tion sous lél 880 à GJRRIOUUJM 4, rue Tionchet 75008 PARIS. 




rnSm^mm 




4M3N propose Pownft re; pour taira partie cnme équipe d écidée à bien 
commun i quer pour mieux vendre et prête à cOtuser une n ouvel le cutkae 
a éat t ve au se rvice du m arketin g. 

AVON UAGAZt/O, c'est la vitrine H* I dit N* I mondkri des cosmétiques. Ba 
franco, nous avons bien l'Intention de profiter du knc mh omr du groupe en 
madère tfétSHon et rfy mettre rthe trench toucha 

DIRECTEUR DE LA CREATION ET DE LA 
COMMUNICATION 

Habite technicien et créatif averti B est responsable au premier chel de fétaboro* 
Uon et de la mise en place des stratéglôs de communication : un Job sur mesure 
pour un homme ou une tomme qui a de fétclfa. (Rét CO- 
DIRECTEUR ARTISTIQUE 

La trentaine, c’est une •petsonnaftiô*; un professionnel de la mise en page, à 
rôcoute de to création ef de rêdttion pubUdtatG. sonsiPfe au concept proctuiVmcn- 
ché. B aiBeù chaque Mont rigueur et créatMté, en hannonte avec te Directeur de 
ta Création (RéCOAX 

REDACTEURS 

CXjpabk x de sTr np rêgnor de ta c&py^trntegyangk^saxorvye pour mteia t'adapter 
aux mentalités françaises, ta travaæenl •serré* pour que te mot sott phare*, et le 
produit stac Rédocteurs Juniors :ù vos pk/mosl 

& vous aimez tas techniques de Direct Mcsketing vous serez vBe des proa(jRêf.RX 

CHEF DE FABRICATION-PRODUCTION 

Cest rhomme-ctef de ta production ef de réditlon des documents promotionnels, 
ta négociateur habite. le Ben entre ta création et tes loumlssetjrs. Passé mattre en 
arts graphiques. B bénéficie du savoir-faire européen du groupe en matière 
d’édition et deviendra ù terme te Directeur de Fabrication. (Rôt. fPX 

MAQUETTISTE-METTEUR EN MGE 

Tÿpo, photo, repro. a cannait bien! Et mer ainsi son talent au service des créatifs. 
Passionné de quaBté, U épouse scrupuleusement les délais du planning de 
fabrication. Arec hti, toutes tes trois semaines, tes mots et tes produits deviennent 
des Images. (Rôt MM). 

CHEFS DE PRODUITS JUNIORS 

ESC Sciences Pa anglophones eé •vendeurs». Us gèrent tes campagnes de proma. 
leur ambition: devenir des su/doués du Ctirerrt Marketing, la compétition sera rude, 
tes budgets en leu considérables; ensemble, ta gagneront leurs galons sur le 
champ de batatite des ventes. (RéCCPX 


1btrimc™ f oncSom»àmportÊmmtft*ærAfiourpluscnnfàrmations,écriv9i*i*>Lenpré<dsantvotmiéawnétatfonaciaea* 
Je garantis ta plus stricte conSdentfatité. Aymar dHumlères, Dimcteur du Marketing, AVON SJL 60290 Banrignp 


Avon 


n 


emploi/ régionaux 


SOCIETE DE SERVICES ET 
D'INGENIERIE INFORMATIQUE 
(820 perso nn es. CA. 300 M.F4 

PARTENAIRE 1TCN GROUPE INDUSTRIEL 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

radutditpMir . ■ 

LA BRETAGNE 



— d&utams ou ayant quelque* années d'expé- 
rience 

— compétence* souhaitées en microprocesseur 
INTEL 8088 «t an langages- Assembleur. 
P LM ou C. 

— Lieu de travail OUIMPER 

Merci d'adresser lettre manuscrit». C.V., photo, 
prétentions* N. S1BB - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 


KSPOHump^sométimmAm 

C« étebOssamant de 500 personnes doit entretardr 
et développer une bonne symbiose avec les services 
centraux du siège, tout en assumant sur place une 
autonomie de tait dans sa gestion interne, notant 
ment sociale, administrative et budgétai 
Pour y atteindre, et maintenir haute la fonction Per- 
sonnel, nous recherchons un cadre de vive-eau et 
d’absolue probité qui, dans le domaine confié, sera 
le point <f éppul exigeant et sûr de sa Direction. 
Unefarmationsupéneure(proft,ajpcleCo,ouôqià- 
vaient), plusieurs années d’expérience, et und 
motivation de granit sont indispensables. ^ 

Merci (f adresser sous identifi- 
cation C331, un dossier — 
d’emblée très com plet (C.V .. 
références, photo, irKfication 
de salaire) au * _ 

r cip Conseil rf'Eotrsprrsa* 

C 56270 PLOEMEUR 


International. 


General Electric CAE International Inc 
3 1, boulevard da Bouvets, 92000 Nanterre France. 
Ta: (33-1) 47-78-14-45. 

RECHERCHENT UN 


INGÉNIEUR SUPPORT UOGICXELS 
ÉLÉMENTS FINIS (SUPERTAB) 


Nous s um ac s charges du marketing, de b vente, de la for- 
mation et dn support des logiciels d'ingénierie assistéepar 
«dmatsar SDRC qui mdaetu : 

- La conception voiomiqw 3 D : 

— Le calcul de stmetoras ; 

- L'analyse modale ; 

- Le dessin 2 D. 

Puer faire face à U croissance exceptionneOe de notre mar- 
ché (industries aittomobtle, aéronautique et de l'énergie) 
eu France, Italie et Espagne, noos recbôcbans: 


• I ingénieur support éléments fin». 

Vous avez use formation d'ingénieur complétée d'une so- 
lide expérience dans le domaine du calcul de* structures. 
Nous vous offrons de travailler sur des produits de poime, 
pour une rémunération motivante, et dans la perspective 
d*uo développement de carrière en France et i l'étranger. 
La connaissance de TangUis est indispensable. 


CcBtsctcz-ooas rsjndaxm è fadresse acmionate ci-dessas. 


BRETAGNE! 

COTIERE 


Société profhfhant des biens d équipement 
r e che r che 


TtfMîîiMEB 


e Formation Eco le d’htgérttem en Ekctro- 
nkpie. 

e Expérience tnduarteSe de quelques ornées, 
e Connaissance drarttx imprimés souhaitée, 
e Possibilité d 'évolution, 
e Résidence vBleagréabkr de province. 

Adresser C Y. détaiBisouSrif. 59213 à . 
PROJETS 22, rue des Pysandâes 75001 PARIS 


IMPORTANTE BANQUE NATIONALE 

M C bereè a 

UN SECOND 

POUR SON AGENCE DU HAVRE 
CLASSE V OU VI 

- Thnlaire «Tua diplfane nmv t aj uire, école de coro- 
merce, LT.B. on C. E . S . B . 

- Espérienoe réussie d'au moins 5 ans acquise dans 
un établissement bancaire sur une cBe m ie le indus- 
triefle et co mmercia le. 

— Evolutiou de carrière assurée. 

Prière d'adresser votre candidature (lettre. C*- photo et té- 
munérstiaQ actuelle) s/n* 7 1 24 LE MONDE PUBLICITÉ 
S, ne de Monoessuy, Psri»->. 


Débutants, ffSa 

réussissez dans l'informatique qé 

Filiale informatique des Assurances Générales de France, nous organisons un 

stage de formation 

mtsnslf et rémunéré (te cinq mois, aux techniques dB rfnfomiatlQue Odnasoe oe progrannnstton, 
bases de données^) débutant mWnai 1886. 

Vous êtes dplOmés 

maîtrise ou DEA scientifique 

VOUS êtes fermement décidé à devenir un professionnel de rffifomutique. 
réalisez cet objectif avec nous. 

A l'Issue de ce stage, vous participerez activement dans rune de nos équipes, au développement 
de projets importants et variés sur un matériel ibm haut de gamme 8300 terminaux réparas en 
France), dans un environnement jeune, motivant et offrant de réelles perspectives dévolution. 


G I E 

GE\tR4lF . 
INFORMAîiQci 
£7 O (XPIOUATIOS 


Pour rejoindre nos équipes, adressez vo tr e c a ntBflature tcv + photo) sous la réf.M 406 à 
GiE - service du Recrutement 
Tour Franklin -92081 Paris La Défense Cedex il 
















âge 32 - 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous sommes un grand groupe fronçais leader 
(prestations de services destinés au grand public] 
composé de plusieurs filiales performantes et 
à taille humaine. 

Nous recherchons: 

• Le Chef de service marketing et ventes 

d’une de ses filiales - banlieue nord-ouest 

Rattaché ou Directeur de ceUe-d, fi aura une activité complète impliquant 
réflexion et action sur le terrain : 

• étude des marchés, 

• élaboration des produits, 

• promotion des ventes, 

• communication, image de marque, relations extérieures, négociation avec 
les collectivités locales. 

Ce poste conviendrait à un ESC désireux de valoriser une première expérience en 
marketing de 2 à 3 ans et capable d'assumer une responsabilité globale. ^Dyna- 
misme, capacités de contact, rigueur et imagination lui permettront de s'affirmer 
dans ce poste. 

refit. 23 426 CM 


L’Adjoint du chef de service 
marketing et ventes 
d’une autre filiale - Yvelines 


(I collaborera étroitement à toutes tes activités du service -.études, élaboration des 
produits, communication, promotion, relations extérieures, négociation avec les 
collectivites locales. 

Ge poste conviendrait à un ESC ou équivalent, débutant ou ayant une première gj 
expérience dans le marketing. Dynamique, rigoureux et de bon contact. æ 

rèféc AT427CM 2 

«J 

Ces deux postes ouvrent de réelles perspectives dévolution de carrière dans le § 
groupe. “■ 


Ecrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue. 

Membre de S/niec 


4. rue Massenet 75116 Pansât 





Au sein de l’équipe de direction 

Diriger la production 


La filiale emballage d’un groupe Important recherche le 
Responsable de Production de l’une de ses unités régionales (275 
personnes) située à 100 km au nord de Paris, chaque unité ayant la 
vocation et la structure d'un centre de profit 

Il aura fait la preuve de ses qualités d’animateur dans une expérience 
réussie de direction d’équipes importantes en production (5 ans envi- 
ron). Il saura à la fois être présent sur le terrain, réfléchir aux évolutions 
techniques et sociales dans le moyen terme et les mettre en œuvre. 

Il sera en effet étroitement asâocié à l’élaboration de la politique géné- 
rale de l’unité au sein de l’équipe de direction qui regroupe également 
la fonction commerciale et relations sociales. 

Une formation d'ingénieur, des qualités de battant et d'ascendant per- 
sonnel, la volonté de s'impliquer fortement dans la vie de l’entreprise ~i 
ouvriront dans ('avenir au candidat retenu une évolution intéressante S 
dans le groupe. S 


Écrire sous référ. FM 354 AM 
Discrétion absolue 


Membre de S y niée 


4, rue 


Massenet 75116 Paris \ ( 0 j 0 


Société de forte notoriété et leader dans son domaine 
systèmes électroniques et élecfrotechmques, rattachée à 
une société internationale recherche un 

Ingénieur production 

AM, INSA, ESME... 

4/5 ans dtexpériencé 

Dans le cadra du développement de sa production, S prendra en charge sous la 
responsabilité du directeur industriel les ateliers de fabrication, la sous-traitance 
et te contrôle déqutpemente sophistiqués. 

La gestion et la planificationde la production, ranimation des équipes et Poptimâa- 
tion de rorgonbation et des moyens seront les objectifs essentiels de la fonction. 


recherche 


CHEB BE PfiOJHS 

■ * 4 a» d’apEricàc e grades école* 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

-s-2xas^exp£ikaœ — jmc.+ 4 . 

•. pm'BWnr des mfwiions 
uq^âecSestsnQporuuilS- . 
-£xpérie»»miEcttt«ic«iie. 

- IBM/BULL/YAX/HP. , 

— Expérience de» SGBD : : 

ADABAS/IDMS/IÔS/DL L. - 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
GRANDS COMPTES 


wm 

~Yt A ? M' 

4. rue Massenet 75116 Paris M 1010 


INDUSTRIE PAPETIÈRE 

Chef de fabrication 


Un groupe papetier français solidement Implanté, 
recherche le Chef de Fabrication de l’une de ses usines. 

Rattaché au Directeur d'une unité à taille humaine (200 personnes), fi 
gérera la production d'une machine rapide et animera un effectif de 70 
personnes travaillant en continu. . 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, ayant une très solide g . 
expérience de l’industrie papetiëre, témoignant de qualités marquées < 
d'organisation et d'animation et dïin goût reei pour le commandement zi 

* D 

Poste; région Midi Pyrénées. - £ 

Ecrire sous réf. MF 416 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntac 


4. rue Massenet 75116 Paris 



ECP, Mmes, AM» débutants 

/P 7 Db/me [CA 1,2 milliard, 1.300 personnes) a n por tante 

/ tafamp branche de Lafarge Coppée et représentent 
-AxaaiÿC un ensemble Industriel de douze Usines très 
automatisées, o ff r e un début de carrière en usine. 

Nous recherchons un Ingénieur débutant de fort potentiel, dynamique et réq- 
fisateur, qui, intégré à Tune des usines et rattaché au Directeur de cene-q, sera 
formé en vue de s« vok confier à terme des responsabilités opérationnelles. 

Ce poste comporte de nombreux aspects relationnels et permet de connetitre 
(ensemble des activités dune imité à faille humaine (140 personnes). 

Les perspectives dévolution sont réelles dons les différentes branches du Groupa 
Une connaissance de (anglais, une familiarisation avec (Informatique ainsi qu’une 
mobilité géographique sont nécessaires. 

Premier poste : vîfle de province. 

Ecrire tous réf. UN 422 CM H 

Discrétion absolue 


Drocttonlnform 

PEUGEOT S. A. 


recherche spécialiste 

RÉSEAUX LOCAUX INDUSTRIELS 

Ingénieur ou univer si tair e bénéficiant d* une 
spédaKSBtion en, Wbrmatiqpe êidustrietie, 9 devra 
connaître- les -nOuyéllés. -techniques 
dlntMConnection cf équipe ment » programmables 
hétérogànes.. 

r • • , , . _ • ■ . 

H est indispensable qû’il parle courarninênt 
- angba*. ' 

B participera à t* étude des besoins correspondants 
aux projets du Groupe, d Tétude de l'offre. aux 
teste menés dans un centre def vaBdatiori des 
• iésB8uxloréux,è des pRÿets internationaux. 

L'expérience acquise chez un conétiûcrêur du dans 
. . ' . ine société 'd&sertric&sare appréciée. 

c.- -.vv ' -. 1 •? .v' - . 

Adresser lettre dé candidature, curricuhafi vÉtæ et 
pboto-i PÇUGEOTSJt.- Gestion du Personnel 
75; avenue de la Grande- Armée - 751 16 PARIS. 

DISCRÉTION ASSURÉE .. . 


4. rue Massenet 75116 Pans 


• 






bUj. poste évolutif pour élément 
cfynamÉqws. Adresser e v.ma- 




m 




r-*» 


FACTOFRANCE HELLER 


ATTACHÉ (E) DE CLIENTÈLE 

Etabîi«^Mt‘ fiB4ocier leader sur soit marché 
(financement, .assurance et gestion de créances 
«■nnUtaK a »? à fin jeune «die AMBITIEUX ET 
VOLONTAIRE- 1 opportunité de se joindre à son 
Dépsulëipem exploitation. 

Ail sein : dTnn e jÿâpe 'jeune et dynantiqim, noos vous 
conGeraos le mmn-ct le dé wl op pei ncot «rua portef étrille 
trte varié de PME-FMI tant sur le plan des reti rions 
oommefdales que sou» faspea aaatac du risque. Vous 
devrez assurer ranimation d'une équipe ainsi que ia 

respoasabilitéd’im ceaae de profits. - 

Ce poste exigeant mais PASSIONNANT, basé h Paris, 
"«pwfr «giérioBrede type SUP de 

CÔ_, MA ira iSB _DE GESTION. cm expérience 
piofosi omieDe réaaac de 2 A 3 ans opeotée vers la finance 
co m^ i hi oi fli c . 

New recherrixais enepnaonnalztf aDïnnéer ' 

- sens wnmBca l eC 1 apti tu de i k négociation, ft tous 
niveau . 

- «p^tfMrfyseetdesynthése; 

- faculté d'adaptation; . 

- rigueur et djfàomatie. 

.. . De» d^aG i c en yn tg de coerte durée 
- • • • mot à prévoir en France. 

La réumoétatioa ne sera pas mf&woie A 140.000 F +/an 
+ intéressement et participation. 

B QV. ■ 


wmm a 





■ --. r *«4 




'■'***■■*»» 


- ••• .»«. 


•* 

Jh -oï, 

= • - ni,a8«Me 




(enseignenkenÉ supérieur axomerdal ou de gestion). 

Une première expérience professionnelle £2 ans 
maxi) à révélé votre sens du contact et vous permet 
maintenant d’aborder avec ambition le monde des 
affaires et de la finance. 

Notre Groupe Bancaire vous propose, après formation 
à nos produis et méthodes d’être rattachés à une direction 
d’agence et de prendre en chaige le développement de 
nos activités auprès des cfcëmèiâs « privée ■ et 
« entre pri ses ». 

Votre volonté de néusàr alliée à un bon potentiel de 
développement vous ouvrira d'intéressantes perspectives «j 

de carrière au sein de notre réseau co mm erc ia l ai 

(implantation nationale). S 

Ecrire, en précisant votre degré de mobilité (Paris, I 

province) avec C.V.. photo et salaire actuel sous réf. 4819 a 

à PIERRE UCHAU SA 10. me de Louvois - 75063 PARIS J 

Cedex 02 qui transmettra. Réponse et discrétion assurées a 


GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
recherche pour renforcer 
l Infrastructure de son réseau : 

Cadre Cl.Vn,Vm 

maîtrisant les volets administration et opé r ations 
d’one usité de grande taille (5 00 agents). 

Véritable «patron», le cadre retenu hâtera la oo 
deroisatjon des procédures informatiques et de 
contrôle, et püotesa tous les projets tendant à 
l’accroissement de la productivité. 

Adresser curriculum -vitae détaülé à : 

M. BRY - 12, nie de Dantzig - 75015 PARIS 
(qui transmettra) 




dé 



flairiUSS YytMtS mh. 

3 INGENIEIIS 

LOQtCÆLT.R. 

POP. VAX. SOLAR. 
68000.80/80- 
T«. ; 46-06-35^60. 


Important insuBatsur an tÿté- 

P*»n(o privée rachereha 1 -tach- 
nietan supérieur de makne- 
rm * e *’ POur 
Ecrira bous le it* 7 117 

_ le monde pUBucrrÉ 

5. n* «Je Manttaaauy, Perie-7*. 


Ajboc. recri. RESPONSABLES 

^ours imguiatrtjwes. AnoJo- 
Paquee zona 1. snoiaea 
«Durant. TéL 45^0-13-41 


Le Conseil Général du Val-d’Oise 

recrutepar voie de concours 

DES ATTACHÉS (H. /F.) 

LES26ETZ7 MAI 1986- . 

Nombre de postes: 2 ni amenais externe. " 

_ •’ 1 an romans interne. 

“ ^iflï JsSïST; -- 

- Pobt toat « wetgnanem », «'adresser as : 

. ■ :,7®- 34-43r31r33. 



















LE MONDE - Mardi 25 mars 1986 - pa08 


REPRODUCTION ^INTEEDTIE 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



; #:• l ■ . 

• r* tu 


« • ■— , ■H.. 

•. * .TT fl % 


Responsable «ganisation irfwmatique 

I ' eSPU Universitaire MaStrise Scientifique/Informatique - 


- Ingénieur Grande Ecole ou 


Entreprise BIP Innovante 

Leader sur son maiciie 


• .'V, 

• ^ 




îjgf 




i iuaiusv ^ ^ 

800 peraonnes en France^ 


- 500 Millions 


Raitach* S ls Direction OSnaral®. tfamélloretlon de la gestion au s»90. dens les 

- - ‘^ ppemmte 

K., M H-. m — vareoraani- 

• tt ÏÏTr® to de coordlimtaurimu^^ comme chef de P ro ^ n ^K^SvSsIon largedM P*b£ 

mes et ayant d ^^S^DBCefr« 0 >*rience BTP «ont «ppfédéea- M ft a vERDET, 

■ iflFnP^ Tin ^ ~ — - 


Des 


alimentaire 

U meilleur chef de groupe prodmjs 
pour la meilleure marque mondiale 

Groupe 'mtemofional de 

dévXpperetgereruneaomme^, un jeune Chef de 

e. de fort 

■ — — — * 

brûlante dans le groupe. ^ --- c 

ft** - «®* c 5 ÏSÎfdTS^£^‘»« rémunération : 350.000 F. + 


fer** .ou* réf. BU 428 AM 

DtaerWan abwlue 

Membre de Sytiwc 


7 me Massenet 75116 Paris 


PJPP 


CHEFS DE PROJETS 


ET 


**-T?Zru»toINGÉN2EURS GRANDEÉœLK 

apprécierons des c^^pétencesenh^âd^ sous référence 857 M a 

75005 «“» «* m— * *“* 


CHEFS DE PRODUITS „ «g?,? 



Ingénieurs chefs de pngete | 

études et développement I 

chez un leader mondial 

rJ| j-J leader mondial al'h'rU 

S1t\il £gT ^ de cprodui.de 

CJ£bS*^ peenoHani h 

de ces protêts. 

Deux porte* sont à pourvoir: 

* 5 d.xoerienc- dans le dàvelop- 

rdf. WP 424 AM 

également la connaesance de Tanglais. 

^ C« deux P«~« — « ** de ^ 

I S9 • ^-- y > 

k^CGE Membre de 5>«'« 


4, rue Massenet 75116 Pans_ 


■ ; imi ** ’/ 


Tm et 

« • 




Senftxwtto^dwn 


MENŒUR 


iconse 

ils 1 

,w . — uim nanirAa. 5 

professionnel 
de la société 

rapi 

et 

, d. séaur 75007 PAW». 

1 tendeur EJ 

-E-, 


Adjoint du secrétaire général 

des dèfibérations des conseib dtataMneon 

* ®5rJfè con,roB foiKparla socie,é oaK ta diîW, “ 



d-etpérience ****** 

"TfSXSSS^Sm 


61 i de croissance externe ae .u — 

La réussite danse® Jf^^Él^S«SncesPo..., 
• ï™ eu sein des services ceeMU» 


. OS SmSSA le sens des coniocts. « -P— 

. Ï3!E2£2&+* • éventuellement de fespegeci. 


Poste : Baril -La Défense. 

Ecrire sous réi- CV 429 AM 
Discrétion absolue 

h Membre de 5»ni« 


the_ 4, rue Massenet 75116 Paris 

YankeeGroup 
europe 





’S = m 

powl» France 


Vîfciiep**» 
d«40 000habrtartM 

MOfID-EST 

recrutB 

UN CADRE 

, idnt «on ncteuf woai* 

5ISrasi. + i«Æ 

^94307 Cota. 

pu! pmudiw. 



lH’-VI U° I 


PUBUPANEL 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



m 


Important Département (CA de Tordre de 2 miWards de francs), 
d’une ENTREPRISE INDUSTRIELLE FRANÇAISE réputée - tant 

pour la progression et le* résultats en France et à l'Export que la 
politique de haute qualité poursuivie à tous niveaux — re nfo rce 
sa structure Produits/ marchés et crée une DIRECTION 
COMMERCIALE FRANCE. 

Dépendant du Directeur de Dépar teme nt et en liaison avec une 
structure spécialisée par ligne de produits. U prendra 
personnellement en chaise la négociation des contrats avec les 
Clients importants. B animera sur le terrain une petite équipe de 
Collaborateurs Commerciaux de haut niveau et performants 
auxquels 11 apportera ses connaissances en technique moderne 
de gestion des sentes. H gérera son budget. 

Ce poste -essentiellement de contact et d'action - conviendrait à 
un DIPLÔMÉ HEC ESSE C ESCP- âgé de 35/38 ans. ayant 
appliqué avec succès des techniques de gestion commerciale 
acquises dans une Société de Biens de Consommation durables. 
Il possédera une expérience réussie de la négociation de grands 
contrats de fournitures industrielles par exemple, avec des 
Gros sis tes ou des Clients Transformateurs. Son 
professionnalisme ira de pair avec un rayonnement personnel 
qui lui permettra de s’imposer. 

Les dossier» de candidatures - sous réf. 3171 Md préciser 
sur reneektppe - seront traités confidentiellement par 


10, rue de la Paix • 75002 Paris 


p LE GROUPE 

Coéirur 

l’un des tout premiers 

GROUPE FRANÇAIS DE LA DISTRIBUTION 

(prés de 40j000 personnes) 
recherche 

spécialiste sélection 

JEUNES CADRES 

Directement rattaché au Responsable de la Gestion des Cadres, 
Il sera le CONSEIL des Directions opérationnelles dans le choix 
des collaborateurs à haut potentiel devant représenter 
Fencadrement futur du Groupe. 

Ce poste - basé â Saint-Etienne - conviendrait à 
PSYCHOLOGUE CLINICIEN, âgé de 30 ans minimum, 
possédant une première exp ér ie n ce de 5 ans environ de la 
SÉLECTION de CADRES (interviews approfondies, tests 
métriques et projectifs I acquise au sein d'une grande Entreprise 
réputée notamment parla qualité de ses méthodes et procédures 
en matière de Gestion du Personnel Ses compétences 
professionnelles Iront de pair avec des qualités de contact, de 
bon sens et de rigueur. Indispensables pour réussir dans cette 
fonction. 

La do uéu de LfiJlif s nw - «on réf. 3170 W.dprédsersur fa— lo ppe 
seront traités confidentieilejnent par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris 


Soeiété industrielle : production grandes séries 
(3.000 personnes - 950 millions de CJL) 
liliale d’un groupe en pleine expansion 
réalisant un CJL de 2,7 miniaria 

recherche 

SON CONTROLEUR DE GESTION 

Rattachées directeur de la gestion, k candidat retenu aura U responsabilité : 

- de participer à l'élaboration des budgets et d’en effectuer le suivi; 

- d'assurer pour l’ensemble de la société la coordiaaüou de toutes les tâches relevant de la 
fonction en exerçant i ce titre une autorité fonctionnelle sur les contrôleurs de g esti on eu 
place dans les urines et au siège ; 

- d'assurer les liaisons avec la gestion informatisée de ta production. 

Pour mener à bien ces différentes miss tons, il bénéficiera du concours d'une équipe de 
collaborateurs -comptabilité analytique - quU lui appartiendra d'encadrer. 

Le poste convient à une personnalité dynamique, de formation supérieure et de fort potentiel, 
ayant au moins S années d'expérience dans tes activités similaires, acquise sur le tenais es 

milieu indnstrieL 

Le poste est à pourvoir an siège de la société située aux confins de la banlieue sud de Palis. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, rémunération et photo sous n* 7.122 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, rue de Monttessuy, PARIS-7*. 


ROWNTREE MACINTOSH 


LEADER FRANÇAIS DU CHOCOLAT— 

...et à deux pas de PARIS, recherche 

ASSISTANT CHEF 
DE PRODUITS 

HEC, ESSEC, ESCP... DEBUTANT 

Considéré comme un véritable Chef de Produits 
en formation, vous vous familiariserez tout d’abord 
avec notre marché et nos méthodes de travail 
Vous serez associé à toutes les phases de la ges- 
tion et du développement d'un produit pendant 1 
an environ. Après une expérience vente (6 mois 
sur le terrain) vous serez en mesure d’assumer les 
responsabilités complètes d’un Chef de Produits. 
SI vous êtes attiré par ce projet et les perspectives 
qu’il vous ouvre, merci d’envoyer lettre. C.V., 
photo et prétentions à Michel DASSE, 

ROWNTREE MACINTOSH SA, Noisiel. 

77422 Marne-Lâ- Vallée codex 2. 
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• De formation opérieurft vous avez une epérfenœ réussie *2 à S ansdansTun des ckma^sitivOTB: 

informatique - gestion commerciale ■ 
comptabilité - gestion du personnel 

•Voussawz •' 

ECOUTER, COMPRENDRE, CONSEILLER, GÜII^ : ; 

•Vous recherchez une entiqjiise moderne en pleine expan^ qui vous cordera repîclemndes'respcnsaUitÉs. 

Alors vous, devez nous rencontrer d'urgence car vous êtes l'un de nos fonre \ 

ingénieurs d'affaires 


”SPl Société de Services et cTtngénéne en Informatique, ffialede PEMÆy, c’estaujour- 
tfhul près de 500 personnes.' : 

la DhrêkxiPtogideb confiait une très forte progression de CA en ftancrer à rfiranger car 
nosprogiôebraéressemfesplusgarKfes e ntneprise s naiori^etintematforiafes. 

En nos pB^peqives sort ambitieuses^ etjeseuh^ étoffei hcséqLÿes t anmertbte 

et irturmaoques d'hommes et de femmes de quafité". 

Daniel PeSetier "• - 

daectardM&nprogfdris, * ' " ‘ 




“Responsable Commercial de la Division Plrogidefe, ma conception de la verte est résofo- 
menr tournée vers te dialogue, le conseil et l'accompagnement à la décision. Voici donc le 
projet que je vous propose : après une formation intensive et complète {technique et 
commerc ia le). je vous confierai unportethiBecre nt reprise s que vous pwndfgendiggeau- 
sein de notre équipe. •' ...... 

Par votre expérience dlrtformatioen, ou de gestionnaire «iveità r grfb nnati qig.voussâu- 
nez concfoire avec succès les négociations commérâtes avec les Dfreaüns utSsatrkæsde 
ces entreprises. 

Ce quej’attends de vous : le sens du tfiaiogue et des capacités deqmthèsé qui vous permet- 
tront d’instaurer un cfrnat de confiance et de coopération. Pensez toujours que, pour le 
prospect wxis êtes celui qui sait rassurer, conforter, et apporter la réponse la plus adéquate 
à toute question sotdevée*. 


' Scepn^vôu5iraéresse,ackessezvotrecandMba5ernani6aftE 
. avec CV„ photo et prétentions, en pédant la référence AM. à 
notre Responsable de ce Recnflonere Jean-rierre LâflONNER 
SP» - SB, baJevwdWdorHugo- 9211SCUCHY • 

-• — - - A MEMBRE OESnrrcCHnfcniMtfQM 


OCvier Chasfienet dé Gé>y 

chddx département guunkkJW 


Services et Progiciels 
Informatiques — 


SVP, GROUPE INTERNATIONAL 
DE CONSEH. 01 INFORMATION, . . 

leader de son marché, existant depuis 50 ans. 
Implanté dans 18 pays, vend à ses cirants, dirigeants, 
cadres <f entreprises, professions libérales, 
le savoir-faire de 500 experts et spécialistes 
avec lesquels ils peuvent dialoguer pour 
résoudre leurs problèmes dans les meti ieurs délais. 


SVP France recherche 

un délégué 
commercial 

PARIS 


La poste à pourvoir nécessite 
une bonne culture générale socio- 

économique, 

une expérience réussie 
de 3à 5 ara. 

Vous êtes intéressé, 
envoyez votre C.V. détaillé 
à SVP Madame L1PUSCEK 
54, rue de Monceau - 75008 PARIS- 





Vous êtes issus (Time grande 
école, titul ai res d'un Doctorat 
d'un DÉA, ou «ïune mafinse. Vaus ' 
êtes débutants ou vom ave* S ans ^ 
d'expérience: SYSECA vous proposa . 
dans le oadre de sa stratégie, d'expan- 
sion. de devenir 


ingénieurs % 
informaticiens 

\tous exercerez votre activité dans les domalnes sui- 
vanls systèmes temps réel -infarmatiqueiiidus- ‘ STS EC A 

triâlle-loglcriâldebase-- systèmes de gestion-* ' <300 MF de 

systèii^ de c ommrmlcntlori - systèmes de ' _ CA, 820 coDa- 

gesticm de bases de dcaméês. ^ borateurs dont 

S fl5%<Tinoénieuis)est 
Merci dadresser lettre manuscrite, une société de services 

CV, photo rt p rétentions s ous réL" ~ 

M243 A à GROUPE SYSECA - que, partenaire cfun groupe 

DiiecUon du personnel, S tadnsWelctetametaia^^ 

315. Bureaux de la . 

Colline, 92213 SAINT- 

CLOüD CEDEX. 



Pour rugir 

déplaisir 



C'est plein 
de vie 




- Sous l' notante nu Cbat d‘ Agença, jta g e m et 
chargés da la lacbmcbe de tensmsaur PARIS «1* 
xégtoa parisienne. 

- IteaatkMeopérieaie + nx périBnn eindlapwiseléa 

UN RESPONSABLE 
DE PROGRAMME?} - 

- Chargé de la maarin d'ouvrages rimw tocs ne 
aspects juridiques, tbtoaaca et techniques, sa 
rn—ten ira tfm asmnn a r le 

eabèH. 

. b nsa dÿtecbé de recnÇxHmeat supérieur et 
aura acquis p end a nt phiaatna années ™ espé- 
rieaea effective dans ce domaine. 

Savcyw totor® rasmaoite, C.V. et salaàe actosi A : 

225 rw, 

CEE 159. me Nationale 
III 75013 PARIS 



i_VON-LIU£-\1,ARSl »j i-j’ARis-P M -TOU UÏi S? 




















OFFRES D’EMPLOIS 


... le WONDE - Mardi 25 mars 1986 35 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


RA s'associe au 

Groupe Antoine Benoît 


^ - 'JS *! 


POUR CREER 

GUBEBT RAYNAUD RUÎTNB3&: 

Conseil cto Dtedtoa recollement des 
Coctes et Dirigeants, 18 avenue des 
ahamps-Bysées 75008 ftîrts. 

TÔL (1)47 23 73 2a 

Kp füthprt Raviiaud& P&rmas 


Chef «le ventes export 

fMpeerîem^it fe^Bes 

(gK® 

sabla Export. 

' Rattaché ou DirBdfiw Conunw'dol» lo Responsoblo d® ** 
ta otn«rali°n data ?”^°° 

. EsrzsssïSs *— «■ - 

ta 

nurjèsdes industries atotwntairesL Jvnamkiue organisateur, disposant de 
Suives cftvoKjtian 


Po**ebasé â ^O lan sud-ouest de Pari*- 
^*«srtf.TA405AM 

Dbcréfion absolue M|fl 

Membre 


$ 


tfm 




Chef de zone exportation 


1 


- ,e 

I Porta basé i Paris* 

1 Ecrire sous réf.UB^ A* 1 

e Discrétion abaohia 

Membre de Syntec 


, me Massenet 75116 Pans 


T * 


3 ; * 


ESSGFBm"**** 

%£^<****^ * ooene (Mtaen PmrbKX 

fon^waatqeeaasirte. 

Envoya *»* * cm**** *** 

ElMbtb ntEWC« 



Docréuon assum 


jeune ingénieur responraWe 
recherche et développement 

Une société *t*.**J*^T*S 

! SdSS^pcr d«p ^ "TïSiÉ a se tiendra systéinafiquenieTit 
indispensable. 

Poste banlieue immédiate sud Paris. 

Ecrire sou» rtf- H *19 AM ^ ^ 

DiWi ' i0nBb,8 ' ,,, «-nbéd.^ 


4. rue Massenet 75116 Pans 




DSM France IV 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Paris r«.M6n42F ****.. 


des matie* 0 ® 


Activité inteHiattondlo 

recherche 

adjoint 

au chef du service 
juridique 


n aura pour mèsskxitfass^c^^--^ 

mert dans les darr^»^^ ■ 

- contentieux contraouev^^ France et 

- suivi lis «s^JPïïSS^ 

occaS j Oftn080 mert à rôtranger, 

- assurances brevets- 




Cabinet 


l^econtc 


4, rue 


Massenet 75116 Paris 


Chef des ventes 

FRANCE 

emballage plastique alimentaire 

Société française, 

«* d “ VenteI 

^ÿsi^ ^£saSEiS5£ 

lopperer ssâsssHB !^^^LM^du5trielleset aussi 


omte par nos clients. 


4. rue 


Massenet 75116 Paris 


Chefs services 
comptable s et financtere 

deux de ses filiales- 

Une de ceües-d à un CAd®^ jSïitsKC, DECS ou équivalentj, yant une 

10 respoma 

"TffïïÏÏ*““ générale «I ondyhqus. 

Ide la gestion de la trésorerie, 
j* l'mmim/itinn d’une équipe. 


um 

I 


Les poste* sont à pourvoir: 
e en Normandie 
e dons le Pas-de-Calais 

Ecrire en précisant la référence. 
Obcntion absolu* 


4. rue Massenet 75116 Pans 


référence TM 421 AM 


ssss^sssssss 

co ^Î^S^naBonaiescmtolore 

ZttiStt**^*-** 

m AmirrniflUOS. 


a. Mexci d'adresser lettre mannserfle. 

I ^^rtpréterttonssousréL 

IU M 243 &GEODPESYSECA* y 

S Direction du Personnel Æ 

3 315. Bureaux de toCantoe. 

E 92213 SAINT-CLOÜD ' 

«“ CEDEX. .ÆÈæM 


flésetciu S SYSECA 
&ansrt S ^qq MF de 
“■ Jr CA. 820 colla- 
** S t,orateurs dont 
f 85% dtngénieurs) est 
S une Société de services 
et d'ingénierie inlonnan- 
que. partenaire d'un groupe 
> . . . internationale. 




*• • S . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieurs Ensia - Ensaia 

des usines du futur pour l’AgroMmentaln 


La Direction Financière 

d’une importante banque française 


Serete (800 personnes) est leader sur le marché de l'Ingénierie Agto-ABmen taire en France. 
Nos équipes conseillent et assistent nos clients dans la conception et la réalisation de leurs 
projets les pins diversifiés et les plus ambitieux : 


recherche 


études d'optimisation, plans directeurs Industriels, 
restructurations ou coustructious d'unités». 


Pour consolider son avance, Serete renforce son potentiel de Technologues Agro- 
Alimentaires ayant acquis une première expérience de la production ou de la modernisa- 
tion d’unités industrielles dans les domaines suivants : 


Responsable _ 

DE SA CLIENTELE DES 


boissons, laiteries, plais cuisinés... 


Vous aspirez aujourd’hui à prendre en charge des missions plus globales de diagnostics, 
confirmer vos compétences et valoriser un savoir-faire en découvrant des horizons tech- 
nologiques nouveaux. Le poste que nous vous proposons correspond à vos aspirations. Merci 
d'adresser votre candidature en précisant la référence 83.60-M à Serete, Service du Recru- 
tement, 86, rue Régnault, 75640 Paris Cedex 13. 





ingemene 


pour assurer au sein d'une équipe des missions se développant autour dès quatre ajfees s ui v an t s : 

- Tassistance technique auprès du réseau. ' ' " , ,, 

- la démarche directe auprès de la clientèle. : ' ; 

- ranimation des campagnes, . . 

- !e montage de produits. 

Son expérience de plusieurs années dans la fonction ou au sein d'une însotutiQntcatssç de retraite,, 
compagnie d’assurances, J tui a permis d’acquérir une bonne technicité daris le dbnvame dès'marchés 
financiers et de prouver ses qualités d’animation et "de créativité. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV» photo et prétentions sous ré£ 1572 à PLAIN CHAMPS - 37. rue 
Froidevaux. 75014 FARTS, qui transmettra. 


jeune ingénieur 
d’affaires 


Serete, leader sur son marché, recrute pour consolider son avance, un jeune Ingénieur 
d' Affaires motivé par les négociations de projets industriels complexes dans un on plu- 
sieurs des domaines suivants : 


Economies d'énergies, réseaux de distribution d'unités, 
centrales thermiques, ... 


Vous avez acquis une première expérience dan» l'un de ces domaines. Vous ôtes attiré 
par le marché des économies ou substitutions d'énergie : charbon, électricité, déchets, ... 
Vous aspirez maintenant à prendre en charge des missions plus globales de diagnostics, 
confirmer vos compétences et évoluer a u sei n d'une direction commerciale dynamique. 
Merci d'envoyer votre candidature à SERETE, Service du Recrutement, 86, rue Régnault, 
75013 Paris en précisant la référence 86.16-M 

< ' ingénierie 



Import ante organisatio n pr qfaeâfaunsfc ischsrehe pour snpépirttm^ 


DROIT DU TRAVAIL ET DES RELATIONS SOCIALES 
un cadre spécialiste expérimenté 


for ma tio n ; doctorat ds droit ou équivalent avec orientation soutaftte droit du ftawafl. 


U posé» : te candfcist dépendra directement du Dtocteir ^Département fleerechagé: 
od’étudas de jurisprudanra ode la rédaction de doc u men te ot*K»m am ré¥ofcition du droit du ttswaa strie 
la jurisprudence. 8 devra organiser et ansner des rtuntora dTnfonna8on des professionnels dans les 
domaines de sa c ompé t ence. 

Profil : o expérience du droit du trarafl acquise en eirtraptee ou.dans un organisme proteaai onoel 
• ouvert aux contacts « à la communication o homme de dosaferai et de talalidris pubSques égafemèhL 

Le poste est basé à PARIS 17bl - 


Merci cf adresser lettre manuscrite, GV, photo et prétentions sous référenoe 86-114 Mà notre Conseil 
_ qui vot» garantit une totale dtecrétlon. * . i .. " 


UJJ 


uniTGD AiRLines 


recherche par pourssvre Hn 
“ApoBo Services” à destination 
nés, agenoes de voyages, etc). 


ntation ai Europe rhi système infor mat ique 
utSsateurs (tours operators, compagnies aérien- 


Automation Manager Europe 


Rattaché au Dêedeur des Ventes, hasé à Fins, il aura â aràner et gérer une éqiipe 
dont la mission pote sur: 

- (adaptation h mise en place, l'assistance technique des systèmes vendus par les 
commerciaux. 

- la formation et b téaduabation des ooraiMssanoes des rrifeateurs. 

-b maintenance technique. 

Expérience exigée de 5 ans mmHman dans b vente ou le suri de systèmes informati- 
ques de haute technologie. La connaissance du secteur voyage - tourisme serai 
un plus. 

Formation supérieure cocnmerdale ou cifonnatique, et parfaite maîtrise de Tan^ais- 
De 35 ans environ, le canrfidat devra Ratifier de qiafités de communication alliées aux 
compétences techniques. Des déplacements sont à prévoir. 

Ecrire avec C.V.détafflé, photo, prétentions et téléphone privé (joindre owdoppepour 
réponse plus mode) sous rët 26006 M à D a n ftk Chapes 


1 WR 1 conseil 


13, rue MadakMOcb*. 92522 Nerife 



Le Groupe CAKNADD, un des leaders européens de l’emballage métalli- 
que et plastique <7 milliards de CA) renforce le potentiel de sa fonction 
LOGISTIQUE-ACHATS au sein de sou Entité Caraaud Afrique Orient - 6 
sociétés implantées en Afrique, à Madagascar et au Liban - et crée le 
poste de 


Responsable de la logistique 
et des achats 


Rattaché au Président, vous aurez à rationnaliser et optimiser les achats 
effectués en Europe et à mettre en oravxe le» méthodes et outils appro- 
priés de la Logistique et des Achats da n s les filiales. 

Diplôme Ingénieur ou Sup de Co, avec si possible une formation type 
MAI Bordeaux et parlant couramment l'anglais, vous voulez valoriser 
une première expérience de 3 ans mini en milieu indnstrieL 
Le poste basé à Paris entraine d'étroits contacts avec les usines et de 
fréquentes missions (50% du temps A l'étranger). 

O permettra au titulaire qui aura su créer cette fonction-clef - les 
consommations représentent 70% du C.A.- d'évoluer an sein du Groupe. 
Adresser l ettre manusc rite. C.V_ photo et prétentions 
à MEHCURI DRV AL, 14 fais, rue Sara, 

79008 PARIS, s/réf. 47.1191. 



ÉDITEUR SPÉ CIALISÉ 
DANS LA PUBLICATION 
DE LIVRES PRATIQUES 


ASSOCIATION GESTIONNAIRE 
de foyers d'hébergement pour 
travaWeuni immigrée, recher ch e 
pour ses loyers, dm 


GESTIONNAIRES 


ayant le sans du con ta c t. 
C a t ion infur m ada éa- 


RECHERCHE EN FREE-LANCE 


ATTACHÉ(E) DE PRESSE 
CONFIRMÉ(E) 


Logement d« fonction sur foyer 
dans appartement confortable. 
Envoyer e.v. détaillé, lettre ma- 
nuscrit» et photo ainsi que pré- 
tentions à : A.D.E.F.. T0. rue 
du PI Sus, 75004 Parie. 


POUR OPÉRATIONS PROMOTIONNELLES 
PONCTUELLES. 

EXPÉRIENCE DE L’ÉDITION INDISPENSABLE. 


Editeur cherche Traducteurs 
chevronnée pour ouvragée de 
q eeuon grand publie. perfan» 
cormaissanca de l'américain m 
<fei français <T entreprise. 

TéL M* Nem 43-27-74-50. 


Prière d’envoyer lettre de Candidature 
C.V. et photo sous a 9 7.098 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue de Monoessoy, Paris-7 C . 


PARIS. Petits école privée (ar- 
que. «ou» contrat simple, cher- 
che pour rentrée 00-87 Irtstit. 
rfipl, d'Etat, pouvant «naeigner 
l'anglais. Travail d'équipe. 
Expérience demandée. Télé- 
phoivr i« soir : 40-24-03-31 
ou 46-60-78-01. 



nicole outin 

15 rue marcel renautt, 75017 paris. 



Leader sur le marché européen des soufflets m4talKme»c GA. .100 MF- 
DOURDAN (91). 



Futur Directeur Technique 


Rattaché à b Direction, son rôle consistera à superviser, animer et coordonner le 
bureau d’études, les servôces techniques, le cootràiequalit& les labor ato ires, et. 
gérer une équipe d’environ 15 personnes. 

Expérience réussie de 8 2 IOans dans une fonction technique, si possible dans une 
entreprise de mesure et régulation. 

Três bonnes connaissances de la technologie de transformations des métaux es 
fadOes et de h production en petites séries. 

Ingénieur diplômé Arts et Métiers, ICAM, ECAM ou équivalent (spéaafisatioo 
m étafkir gk») Anglais apprécié. 

De35ateenvir(xxbcaixfidatdevrajustSerdesesainq)étencesifhonunedetar' 
rain et de communication. La rému né ratio n sera Bée à son acquis professioniiel 

pour réponse pkis rapidef^^i^aroo? 


IWRI conseil 


ERU, p remifere société de Ccrsril et ifEtudes en 
Unguisdque et Infonnadc ^ ^-'forte^oaiBXide : 
(CA x 2 en 85) ramené à recruter un -" 

U4CæNlEUR COMMERCIAL 

-■ Sa nsaon consbSR «.priorité à développer. 

; vX4 1ô;iianTet.«t;â^ .mfiforce*b pfétençe ;dT=RU 

auprès des gran^ comptes. 

. Ce poste très évolutif s’adresse à un candidat 

- diptôroé de l’enseignement supérieur (htgénieur 

- ou ESC), passionné de rnceffigence artifitietia. 
et de b linguistique. U a acquis une' expérience 
de quelques années dans b Venue de toÿdek 
sophistiqués et 11 a ThabRude des négpdaüons i . 
haut niVeau L'anglais est irxfisptnsab». 

Ueu debravaH : proche banlieue Sud-Ere. 

Merride nota adresser CV. photo récente «t 
' rénxinénnSoaac&âel^ 136 M {à 

mentionner sur l'oiveloppe^- .. 


13, rue Madeléfne IfficheBs, 92522 Neoffly. 



= 








PRÉSIDENT 

Directeur Régional 


fottaebé au Directeur Commerci a l du Département ** vente à la coupe fl devra 
dévdopper tes ventes des différentes^ ■manques, anroer et'gérer une èquqie de 
" spéda listes * sur le secteur Paris et Région Parisienne. 

Expérience réussie de quelques années dans b verte ou les achats de produits 
similaires, et très boreieconnaissanœ des réseaux de cèstrfeutiQGG3G et spécifi- 
ques exigées. Bonne formation conunerdaJe. 

De 30 ans minimum. Je carxfidat devra justifier d’une exceflaTteprésettfation, de 
dynamisme et de rigueur. 

Rémunération motivante liée à l'expérience professionnelle du candidat 
Ecrâe avec CV. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé Ooincbe enveloppe 
pour réponse plus rapide), sous réference 26008 M à Danièle Ouqxds 


IWRI 


COtlSeil 13, me Madeleine $ficbefi&, 92522 Neu$y. 




U 


S : 


Radio fronœ 




TROIS RÉALISATEURS 


«Mu m 

êta 

f«é 


-fs «jdiddurâjion par : voie de concoor# destiné à 
s8 ? a y? l ? tr ^jatfessioontis de haut mvean coujiWBam 

technioté. Béafavilf et antrtn a — ^ ‘ 


pvodnctko ct à diriger des artistes 


•Cecqxoais^oavma«titBlaîra*d , imdipuwirM-ri V^| f . 
supérie ure» ( maîtrise ou ëmûvaient) ou justifiant de 

9“- * î^rraces piofess&^todaÏÏ 
_ to< domaine de l audxnisuel bu du spectacle. 


Ja Ut rcOroq de la Fo nnation Profeauonnefle 

SwVJO ° Sa^rD^HTUI-NATIONAL 
a ... i i AUDIO VISUEL 

4,«veaiMderE uropc-94366Bty-egr^arne rv«w 



|M H' 

Tgj 



t* N ‘rî - f "i 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


WP- 


Eludes marketing, formation, 

ilu» ww w almâ (CSDOnSSlWi 


sur un 


DOW 


de pf»mcicotogte moléculaire. 


euResT ë 

Décentraliser notre 


\A 


^dî^75009PARlS. 


CAFRfiNCE. 
n aura pour 


H couvrira Je 


UcaaxBdatdipJto* 


Ce poste esta 


La connaissance 




Directeur du pe rsonne, „_ 


nFOËlP*wqBaMfa 


Ace four 
Rendant 


®* ^ ainsi 


et ve«lezàlMri*f«’02ÏÏ ,e: 


et cféoflw», dans lô 

n du personne^ ; 






gérance 8602 . au 


3 




..(1)4723 78 2tt 


JURIDIQUE ET FISCAL 

dp D-AKIHUR YOUNG INIERNATIONAL 


yfMssïSSW— s— MffiSffi 


fiscalité oes «U4«»w- — connaissance œ 

eeraît apprécié. Une ^^^ Hves . dévolution sont particulière- 

Sss££ KSrÆ»* •" “ ”■ 

de hautnivean. —«?«» 


Envoyer C-V- FisS^Tdiir Manhattan, 

«^2®^ ïSlADEFENSEa. 


Jeune chargé d’études 

. . commercial, finance, informatique m<m«o 

IgD Hornine CTWesiaC© . ft^—dBBnomWamollonoldB* 

S^W PrliuB. VIDEO , et léqltoro ^ recherche. mlomatlqu a. 

l s£«. tssx saas^sss z 




f0tefonce8602.au 


, charç^Sysées 75006 Rate Tôt 0)47» T» 2 * 1 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

NOTRE MISSION : L’ENTREPRISE 


OFFRES D'EMPLOIS 


ra AGEFOS ?Ml Ile de France 

[ * — 1 se développe et recherche 

conseillers 

en formation 

ESCAE, SC. ECO, I.A.E 

Vous avez la réputation d’être curieux et votre ouverture, vos qualités 
d’écoute, vous ont déjà façonné aux tfiafogues constru c tifs et à la négociation. 

Cadre Diplômé de 25 à 35 ans, votre expérience de l’entreprise et votre ambi- 
tion vous portent à rechercher un poste évolutif au sein d'une équipe dynami- 
que. Notre mission est de promouvoir la formation et remploi des Jeunes 
auprès de plus de 20.000 PME et de leur apporter les solutions nécessaires à 
leur développement économique. 

Le terrain des Entreprises d'Ile-de-France vous permettra de mesurer vos 
capacités, et vos performances seront reconnues. 

Envoyer, en précisant vos motivations, lettre manuscrite avec C.V., photo et 
prétentions à AGEFOSiFORMADIS-SELECTtON - 11. rue Hélène 
75017 PARIS 


THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 

• recherche 

UN CADRE COMMERCIAL 

- Homme de contact vous possédez 1e sens des responsabilité s. 

- De formation supérieure, uousjustifiez dîme expérience réussie de quelques . \ 
années dans une fonction commerciale. 

- Vous êtes intéressé par la gestion des contra t s export 

- tfous avez une bonne expérience des pays du Moyen-Orient £ 

- Vfous pariez Tanghis. • ~ ^ 

Si vous souhaitez participer à la gestion de nos grands contrats, refoignez-nous: • § 
Vous animerez une petite équipe de commerciaux. - - % 

• * ÿ. 

De forges posslbilhés dévolution au sein de notre DhAsion ou du Groupe txxts. < 
seront offertes en fonction de nos résultats. 

Merci d'adresser lettre manuscriste + photo + GV sous réf. 90842/M. à 
HAVAS CONTACT. L place du Palais-Royal 75001 PARIS, qui transmettra ^ , 



IS THOMSON-CSF 


REJOIGNEZ UNE 

CHARGE D'AGENTS DE CHANGE A PARIS ; 

comme gestionnaire de portefeuilles 
et attaché(e). de clientèle 

L'ENTREPRISE: 

Un das leaders de la p ie* — î o n , C’en uns PME. très dynamique- sn *rta croissance dans un 
marché sn évolution rapide. rsconnus pour tsquaMéds sas analysas et da ses prodaits de gKtiôn 
oofcctiwsL 

LE POSTH: 

Au sein d’une équipé votre mission ssrs degénirde» comptes sous mandat sfr «fsnpstarir et de 
développer uns cSentâle de perticuSsr*. 

Le posta est évolutif en fonction de votre réussite et du déwloppeniunt de raptrapOML. 

L£ CANDIDAT: 

Agéts) ds 30 ans environ, vous avez un esprit précisai rapide. 

Le sans de la décision et un goût prononcé dw contacts humains. 

Vous avez uns bonne connaissance des valeurs moMNwi franç aiiae et éoaqère e, srrjiMo da 
préfér e nce dat»im fonction ssnaoina. 

Vous poee d d nL da plus, isis formation siqiériaoia (Ecole de Commerce ^ ) ou é qulvi ii te i - 

Merci envoyer lettre nanu»crtieawefcC.V, photo etrém tf i& Mli cr i ao u hartéa 
sous IT* 7. 120 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue ds Monttesauy, PARIS-7». 


llLll LL 


appartements 

ventes 




locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 


.ttf 


appartements 

achats 


œ 


immobilier 




MlSik 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



OFFICE ; INTERNATIONAL 


bureaux 


DOMICILIATION 8\ ? 

Sèeoé te riÉc tSL. télmt. Locution 
bureaux. Tomes démerchea 
pois ooaMNMtonde eocMiés. 

' ACTE - 43-59-77-55 




43*17-58 


secrétaires 

! 




ONJOUE 
recherche 

ONE SECRÉTASSE 
ASSISTANTE TECHW8BE 


ayant ime fou ns b on BTS 
ou éwâvslem et une 
da secrétariat technique. 

Ecrire sous le n» 7,116 
LE MONOE PUBLICITÉ 
6. rue de Monttaesuy, Part»- 7*. 


travail 
à domicile 

S 


formation professionnelle formation professionnelle 


Las possibilités d'emplois A 
r étranger sont nn m tu a u s as et 
w u lss s . Demandas une docu- 
mentation (gratuit») sur la r*- 
vaa apé iii a rt a MIGRATIONS 
ILMI. B-P. 291 . 08 . 

PARIS CTOEX 09. 


LTtst oftra daa amptoia sta- 
bles, bien rémunéré», à tous 
las Français avec ou sans 
épMma. Demandas une docu- 
mentation {gratuit»! sur la 
ravue spé c i ali s é e. 

FRANCE CARRIÈRES (C 191. 
BJ>. 402*09 PARIS CEDEX 09. 


capitaux 
propositions 
commerciales 




g 


U a iû A’ A i l » i k 


S, ma da Monttesauy. Paris-7*. 











Perpignan, cherche 

VAREXCUIMF . 
pour création nouvelle activité. 
«P. «onolétiqua souhaitée, dé- 
par t ement » : 66, Tl. 34, 30. 

Si bettem et motivé. 

240 OOO F assurés. Lattre mm* 








wE&mm 


X5C3E 


. sérieuse «t intéressante . 
; po»^ couvrir marché bstga 
ou beigo-aBemand. ■ 

. Correspondance ., - 
Robert OGER 
: nisdaRonuna,1t 
4900 VERVHtSlBafglqâMi 


représentation lUS 
offres 


Si - élit iijm I 


r»; 


rite ♦ CV A- photo. - 

r.»6f1.PUp&H0B. 


Secr é tar ia t » bureaux naid» 
Démarcha» R.C et FLM. 
90090 SERVICE 
Cham ps D yoéas : 47-23-66-47 
. Nstfc» : 43-4V8V-81 . 


fonds 
de commerce 


A .vsndm. AGENCE IMMOBt* 
ATKJN de SW daa 
1 dans très beaux k> 
ceux.piad . dea pistas. Locadona 


wBM 


■-aies |i,s«, v m . 


propriétés 

w? 


formation professionnelle formation professionnelle 


l-L. 
dç$ fri 


# 


# 


AN 

Ws 


QUE SAVEZ-VOUS 

DE L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE ? 


Venez nous rejoindre à BREST 
à l'INSTITUT D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


TEL. : 98-41-64-46 


/ UNE ANNÉE DE FORMATION INTENSIVE DE HAUT NIVEAU 

- UNE PROMOTION DE 30 ÉLÈVES 

— Frais de scolarité pris en charge, étude personnalisée du financement. 


Renseignements et dossiers : 

INSTITUT D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
6, boulevard de l’Europe, 29200 BREST. 


«Blette 

BREST 


. Demandeurs d'emploi ... 
L'INSTITUT DE GËëtlÔN SOCIALE ' 

vous propose un stage gratuit ds huit mois 

INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

“ ^ 9Ènéfale 
Cette lom.at.on vous apportera une compétence double en mtarmatlpue et gestion 

Renseignements : Téf. : 47.6aB4.22 poste 25 

*F INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

™ 63, Avenue ds VIlHers. TSOT? PARIS 


DEMANDEURS D'EMPLOI 


AD IP 


Mü,r vous propose UNSTAGE GRATUIT : 

Responsables 

Technico-Commerciaux en micriHiifbrmatiaue 

participants : niveau bac + 2 (21 ans et +) dürée ^ MaU H UC 

‘ ïun > Sf^- arni9 “ , ' * 

Début du stage :■ -AvrtWSGO • : . . ’ "L-, 

_ recrutement immédiat . 

Renseignements : 45.72.02.08 ~ Michèle ZILBERMAN 
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* Bavent, tout 

S^*m*£s 

lÊSiiffiasssÊ WESfsSS 

é-asMEiïS 

* ^^dafSillons de cendres “ ^ bS que représente on 
md^Riuviièrent plusieurs ■ années ^^contrat à r6tran ^Xa^ 
^JrtVui» terre («. ■ Senr on le gagne, 1 opération 


g PlF_-BATlGNOLLES_E N INDONÉ SIE 

chantier du bout du monda 

1 .Vt^-uV à Java. rénartis sur 30 hectares. 


Construire un laminoir èfava, 
c'était réunir S milhards dejrancs 
et cinq mille travailleurs. 


* k&oT \ 

-t 


arand conun » » T" 

SS- <» & 

CRMt ménte 

quelque peu dans le detau. - - 

^En . fait» explique Uenu* 
Delattre, président dé Cleciin, 


. ' ■** 

l' ' %*; 'r.v, ‘Sa 

| 1 ** «s' n» 


SUMATRA] 



•* - _■*.. -r R- 


•” 


v JT" rr- k 
i: - s *-.;'vr** : 

-: ■ ‘ - ‘ J - ■ + w. 

•'••• * *; 

^ -«-• «■ - — — , u f 


qui gravnere»*- p*“*“ w ***“ pjuaivuuu»- 

Autour delà terre (l). “ '■' ._ menronlc gagne 

Comme pour apaiser la fur «r CRML mérite d « 
4o Vulcasln, les Indonésiens _ont quelque peu dans le i 
planté leur unique forge en W* ^ fait> expliqi 
dece monstre aswup^^ Delattre, président 

iâaestde Java à 120 kilomètres de 

■Ssansei^c r ; g 

I -TW 

yttVa »*« StoeL Cela dans ks I - .^1 

années 70. ■ 1 V 

. Dans le cadre d'une ^,. a _ ATD j 

- 'd'intérêt national, le t&j*?**’ SUMATRl 

gStemelarmitkmdeoe^gt . 

«n faisant construire à proxûnile 

S ruône un ateBer de læ^u^ =Ü6 de=3g 

-à froid, d'une capacité^ r^KrakataU- 

!"' ‘‘îSlîïtnre est^révut hjom 
> l'année prochaine- Mai s, alor s que •- 

. ^rATfgs 

rSissg 

L d^PT Cold Rolling MB1 of 

: ===== r : 

Il Pestait à réaliser ce projet 

. „ ^^uain-nSôOO mülkms faut tou jourspa 
* Ja» Pénnane près de rîmtallation du 


-mais évidemment «J* 

oeuvre. U s’ret alors t^rné ™ 
SPIE-Batignolles, dont il est 
devenu par la suite une finale. 

Les Espagnols de Tecmcas 

R^Sd^â S^Ce^union ap£*- 
tàient de leur côté . lca f, “^Es 
faire dans la production de» 

bâtime nt, pour les secoods. Ainsi 
poSwdt-on lutter à armes 
Sntre les Japonais, qui font pour- 


idonésie 


JAW 


l Af INI 


5 milliards de francs) y» * 


tMM 


roi»'» 

Tf 


ta gèrent finalement, g* “** 
areTde négociations, Fran çais tA 

gjpagnok réunis dàmunpqg^ 

^S^repourla partie 

ïï^Bati&ks rt , 1W SÎÏÏ£ 

filiale, Cledin, et 

Sgjrfe Téçmcas Rénmdas. et 

^nonsaWe 


sasçssssS 

comprit qu’on n!en resterait pas^ habiles à manier la main-d œu 
et se mit à.toumer autour du pro- 

IfesK. - : ?£**• -Pï-jsns 


àatüÉ 

aSatasaîîïSft ■ S*î3&r. 


jo^t sur le déport du dotor i j. j 

long terme. . . . . au 

Pour le projet indonésien, uci 

nmmoteuis français ont pu régler fle 
SSÆ dixième gréce à un de, 
cSftt acheteur garanti par la po, 
COFACE (Compagnie française un 
pour le commerce g 
extérieur), au taux de 7,75 qu 

fourni pi le Crédit lyonnais « vu 

Paribas^L’Espagne, de son côté, dr 
assurait par la Banco Extenor de fa 
S5 millions de francs au m 

acheteurs valant pour une durée 

£ tolÏÏ après la mise en^ce 

^ S SLÉdpe218ngta» ” 
de doUars, püoté par la Citibank a p 

New-York. mc l 

. H fallait des compétences c 
professionnelles irternationales f 
oour réussir cette opération, j 

&c M. de , 

n’y a pas eu moins de dix ne £ 
bwumeT pour participer à cej 
%Z£%dilll Hait *« *“ 

VZrsuader toutes, alors que cha- 
^Zulait aonnattreUde^ 

Sw^ShtSw I 

î 

F ^^rZXapnt. 

e, Zk de rtfradr. U pra ja « 

* catd.difaitfanc'd* client.. 

m pour un groupt“m n =- » 

s sstrrcffd&i 

^ennecàsent de prendre de 

S '’IT^Tdn dnmünr «te Çün- 
confaujouidTiui en voie d'achôve- 
% £ laisse pas dlmpre^ 

t r s r ^» h r^« 

a “Mji 

rï ^r t ô n r c a" ri rs 


1 000 kilomètres de éèbles en se 

■«ESSÎC» 

sftSi«ïE5 

SÆS<rïe a ÆS SStSESÏS-ïSS 

“ moins cim, mille snrte^ ta défont étéwnus - « ^ 
lier. Terrassiers, charpenucri. l , esscntiel si lon nc vent pas 

électriciens, sidêrurgwrea»^^ perdre en quelqMS jours to’V . 

^S 6, r-:s j. «ranKformer la nKMn- ning- r»r*mières 


rencontrées m sur » "r^ d 
de ces hommes qui, auçksiofx 

de la construction, » croient a j 

“moins cinq xnilksurle^ * 

lier. TerrasS^ chMj^nüere, ( 

S5ïtrta ,, î5^"^ i 

pour gagner contre la ®®““* ! 

wid&ys où le climat n est pas tou - 

Sire apprécié & » valeur toun !^ 1 ' 
^Tl^oluies de la mousson ont 

SaSsfitfî&'S 

ffjsrffiAU* 

bord. 

Crûment 

• CTesr «n pro/e/ pluridiscipli- 
naire que nous avons su 
. . haut ne nous sommes pas 

***£ ““p"d^Ttout crûment^ 

f.^faidmt de SPIE-Buügnolles 
SÆST&Sble du personnel 

! fen”d««» 

r 

* BTiSMSS 

U 


“duos un an. les P««“‘î"5 

v^nfMc de 20 tonnes arriveront 

SîSîSsSS 

ST 1 ,/” JMnteuir les 

FRANÇOIS SWION- 

„.7T, 26 et 27 août 1883. rérup- 

• 4 i“ SfîSîSwïSf àSïï,“ 

Si!L?S? JSTd? txSSwix triDepo-* 

Cty^bSSf ^^- 40 


Des soucis et des hommes 

Ul Selon le chef de «te. 


à un 

°^^ tig »lles. respormdde mdn, &°0 000 ; 

^d.eutre^panvm.tr^ «^«^riSufe 

^^Ssent dewis vijgÆ* -chanticre de i 

SfST KSn&ie,. gare. Oecim se . sen ^ n ^„ c nx»^ financier en 

^ entre d’assurer la parue sidérurgique. 

usine de trisuperphosphate du . . ■ ; ~ ~~ 

■ — r .»■ rxrt /CI nPPFl 


M ener a b ien JJ 

chantier aussi 
important que celui 
de C1LEGON, à plus de 
10 000 kilomètres de te mère 

SSifcc qui avait ccmrn^ 
ausuccès ou aux «dw» g 

* A *i 

guer complètement les po^ 

VOUS- _ . Dey. 




Le glas commerciale forcée 

de stabiiisaxiou Dette oblige . le tiers-monde 

r*f6 cacao étain..: l'instabilité accroît ses ventes 

Cafôf . MM !èree «et /a règle ^^AnSts manufacturés . 


chef de projet, M- Rj£ 
mond Durand, a euen cha^e 
de constituer une 
a elle-mcme dérmi le puy 
qu’elle aurait 1 
Im^dubu^etltaclt 


rois. Selon le chef desit^ 
adfoint direct de M. Georges 
D&, U ne peut en être 

autrement . 

Bachelier et ancien para | 

AïSffjrs 

jouant les colonel* de la 

»^»e. 

vit bien à son rythme. - Sans 
lui il y a des moments ou on 
ne" s en sortirait pas ». «w» 
confie un ingénieur en éve^ 
quant ces heures ?«***«• *“ 
ius^ol à faire courir tout à la 
câbles ÊlectnquK, 1 k 
tuyaux d’aération 

i SST^2Æ^“ e ^ 

cent «ngt in»dw«« 

' viseurs 


noté cacaOr eiaui— * — , 

dix ans après Nairobi. 

'* * • «vtm 


s* J. '** k 


dix ans apres Nairoui. — - — 

— r<^>w.!«“ rel ^^S oar JEAN LEMPERIERË 

nar PHILIPPE CHALMIN (->_ J^^^îSsrd du TNE mm» 

TV-manSlOn îapo- 


Dette oblige, le tiers-monde 
accroît ses ventes 
de produits manufacturés. 

. .. IQfl 


et ont pris « W ta d '“” 4 ^ 
nlace devant l’Allemagne et tes 
Etats-Unis. Leur position a sans 
doute légèrement fléchi en 1985. 

Cette progression spectaculmre 
s’inscrit d arts une restruc turatu» 
s érbanaes cotrespoo- 


ffsœùbidgctàteciL ^sîs-fiïïSî 

Une autonomie complète q>u ouvriers indonésiens. 

F C ré%reute d’échelon en S^o^tion est fourni^ 

échelon, chaque ingénieur, u cent soixant^da 

chef de zone, wwj ^ stagiaires et, en Europe, à 

sss«= ^ 

l’ensemble d« jouvox».^ Uminoir . 

eber de J 1 Une attention parti cull4l £' 


- - ï tait en cours depuis ^i^ent dans une 

“**• sua. 



Sbwsi- 

^siss iSÊ£SS£ SSSf : 
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•££.*-SËg£r- ^vsirs ’.ïfcs'st s&*£-!ïï,æs «tK.£rr?s~ 


Buffevent, moto c 1 IO “* 

SSr. - Sur place, on a 

Slwi 

“EŸSS 

ment des séminmrœdeoob^ 

ÏS »rprt* ffmbTance 

SÏÏndo" qui régne par- 


Une formation esi ‘““^7- 

pto cc à dé cent soutsu^t 

SSSLM-ÿa 

de fournir l’encadrement des 
mille deux cents personnes q 
Smcrnut l'exploitation du 
l amin oir. , „ 

Une attention paxti cullè ^ a 

été donnée à cette formation 
les stagiaires a “ 

orandeur nature- 8™“ au 
Sériel installé sur place 

Selon le responsable de 

d'a U p”enS Af'auai, te 
délais seront facilement res- 

F. S. 


anjirr-^ 


» ■**■-”■ '■ ». r-jï^î! 

, - < «s»*.* 

^ jr r V - ï 


'tndant douze aux, so« T; 

pays de rO ^^ venc ^caoavécu. , ^/ÏÏLlmts manufacturés . 

d’adop 


rations dominantes swn — niveau 

P2f°“ tateur européen. 


î m SSrement ceux del Alte- 




cessé de “^r^Wbairedes 

5o V d5llîrs dS “ smivient encore unpeu matification plus 

19 février, en dessous de ceue ^premier choc pétm- Une au conséqucnCCS pour 

W§fMk WWÊà 

_ j_ Mi-hov ..'taimnathîe avec le pétrole. 


"V_j- marchés mternauo*»^ 
S^^aSSntesortdespr» 

*■2^ sourient eocorena^ 

. . rv^<s ** ztii nrerniCT cbOC pCtrO- 


^«Tet Srecrvf cette grejüon 

ST 1985, selon les chiffres de 
roo» ^tata^„ mus 


-^.7^ 


M» r* 


toutes « — — connurent. a c«w “rj-- - 

nt-astfï 

. . (Ure la suit. pa&dO-l 


,SI5 ’‘ÆS=£ ss 


rivaux directs. 

Cette nouvelle répartiüon ^ 

économique, alors que tes PT*j u 
^^et exportateurs du Sud » 
trouvent dans une situation inte- 

reffuod^u. 

de leurs marchés intérieurs et la 
pression de la dette. 

{ Lire la suite page 40. 1 


Uréférenœ 

Audit et contrôle interné 

Principes, objectifs et pratiques 
Lionel COLLINS ~ 

et Gérard VAUN =- 

tss^jæ^ 

HnuveflB èffition 86 iwec- ssssr 

• L’audit hifonnatiqoe, r __ 

• L’audit social, 11 — — — 

• L’audit fiscal, . 

• L’audit de la trésorerie. ■ ~ ^ =’ l „ | 
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Le sort des pays en développement 


Une offensive commerciale forcée 


Le glas des. accords 


(Suite de la page 39. ) 


1984 a po faire illusion, mais 
les échanges mondiaux n'auraient 
pas dcpas&é leur chiffre de 1981 
sans l’accroissement de 36 % des 
importations américaines de pro- 
duits manufacturés, revenu en 
1985 aux environs de 1 1 %. 


des techniques, pénuries de capi- 
taux, étroite dépendance à l'égard 
des économies industrielles, contrôle 
des multinationales et, à présent, 
fragilité devant la stagnation de la 
demande et poids croissant de la 
dette. 


Les économies des pays expor- 
tateurs du tiers-monde ne parvien- 
dront à un meilleur équilibre que 
progressivement, par l'orientation 
de leur production vers une 
consommation de masse. Mais 
cela exige une volonté politique et 
une mentalité nouvelle qui 
n'apparaissent guère dans les 
classes dirigeantes. 


Sur quinze ans pourtant, révolu- 
tion a été telle, avec la diversifica- 
tion étonnante de leurs productions 
compétitives, qu’elle devrait frapper 
ceux qui doutaient d'un décollage 
industriel du tiera-moode. Le rôle 
des mufti national es, considéra Ne 
également en Europe, ne signifie pas 
que l'économie de ces pays dépende 


n faut pourtant démythifier te 
spectre de la dette, en évitant de là 
globaliser par pays comme il est fait 
généralement, et en distinguant an 
contraire les diverses sources 
d'endettement La question n'est pas 
du volume des dettes, mais de savoir 
à quoi l'argent a servi, car l'endette- 
ment n’est pas toujours malsain. 
Mais, 3 côté d'emprunts productifs, 
d'antres ont été dépensés sans dis- 
cernement, d'autres dilapidés, 
d'autres enfin sont à si court terme 
qu'il s'agit plutôt d'artifices compta- 
bles, extorquant an passage une' 
commission non négligeable au pays 
concerné. 


AUBiASK FÙ&JUE 


Ce s pays demeurent donc à la 
merci des fluctuations de la 
demande, de plus en plus acculés 
à l'offensive sur les marchés 
étrangers. En deux ans, ils ont 
accru de 28 milliards de dollars 
leurs livraisons de produits manu- 
facturés au monde industriel 
( + 45 %) . Mais il leur faut bien 
payer! 


ebé américain. Et c’est en partie aux 
dépens d'industriels, d'exportateurs, 
de travailleurs des Etats-Unis qu’est 
assuré ce service provisoire de la 
dette. 

Aux niveaux atteints mainte- 
nant, qui tient l’autre des créan- 
ciers on des gros débiteurs ? Avec 
sept grandes banques américaines 
engagées dans des pays à risques 
pour plusieurs fois leurs fonds 
propres, les pays industriels sont 
les premiers intéressés à des refi- 
nancements où quelques milliards 
de dollars sont avancés, qui seront 
reversés dans les mois qui suivent 
avec commission intéressante, 
afin que les bilans paraissent 
positifs, que les pays débi- 
teurs, apparaissent tous sol- 
vables et que ta confiance ne 
. soit pas ébranlée. j 


de 


nnHi wn 


(Suite de la page 39.) 

Mais la dynamique dé l'OPEP 
provoqua une onde de choc entraî- 
nant deux types de réaction. r les 
producteurs cherchèrent à s'orga- 
niser en cartels^ tandis que les 


en rappeler tes bienfaits. L'accord 
international sur le café apparais- 
«ait notamment, comme au 
modèle d'équilibre et de gestion 
concertée- d'un marché. En quel- 
ques. ïnôis. ces derniers témoins 


consommateurs étaient à.. . tienne concertation révolue ont été 

faire des concèsskn» et à adopter - balayés par lè vent du marché. 


des attitudes positif dans; tes 
différentes négociations. " 

La première réaction, celle de 
la carteffisàtion, tourna assez vite 
court : après de premiers succès 
(phosphates,; bauxite, calé même 
avec le groupe de Bogota}, ..les 


ÈTATS-WBS 


15% 
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JAPON 


Selon la même logique, la part 
du tiers-monde comme acheteur 
de produits manufacturés s'est 
réduite de 5 % en tiras ans et sans 
doute de près de 1 % en 1985. La 
perte de ces marchés (-43 mil- 
liards de dollars) aura porté aux 
économies industrielles un coup 
plus sensible que la concurrence 
directe des nouveaux pays expor- 
tateurs et n'a pas été compensée 
par une reprise générale. 


FRANCE 


ras-nome^ 


Politique de l'apparence, 
maïs qui, malgré lés protes- 
tations, rencontre raccord 
tacite de la {dupait des^ diri- 
geants du tiers-monde. La 
décision péruvienne n’a pas 
été suivie jusqu'ici, et d'ail- 
leurs elle ne propose pas 
d'arrêter les paiements, mais 
de tes limiter à 10% des 
exportations. Eu tout état de 
cause, l’interdépendance 
entre pays Industriels et 
tiers-monde ne peut être 
contournée et transparaît 
dans tes recherches d'amé- 
nagement de là dette. ■ • 


PRODUITS MANUFACTURÉS 
LE SUD COMME LE JAPON 


Sur ces marchés en repli le fait 
majeur a été la progression conti- 
nue jusqu'en 1984 de la part des 
échanges Sud-Sud (17,6 % des 
importations du tiers-monde), 
malgré les handicaps que repré- 
sentent la supériorité technique et 
les moyens financiers beaucoup 
plus puissants des pays concur- 
rents. Confirmation d'une compé- 
titivité industrielle et commer- 
ciale : jusqu'en 1984, seuls les 
échanges Sud-Sud sont, en valeur, 
nettement supérieurs à leur chif- 
fre de 1981, tandis que même les 
livraisons du Japon au tiers- 
monde sont inférieures de 6 mil- 
liards de dollars. 


666 CH58 £70 B72 1974 076 B78 1S80 1982 1984 

Sources ; onu ocof - £* pourcentage des exportations mondiales 

entièrement de décisions exté- Bien qu’inscrites presque religieu- 


A part entière 


Pour l’organisation de leur pro- 
duction et l'orientation des ventes, 
les pays industriels doivent tenir 
pleinement compte de cette nouvelle 
production ainsi que de sa dynami- 
que, qui rend les analyses vite péri- 
mées (1). Conscients au incons- 
cients, les prétextes sont multiples 
pour ne pas considérer les nouveaux 
pays exportateurs comme des 
concurrents à part entière : gamme 
supposée limitée de leurs produits 
compétitifs, maîtrise insuffisante 


‘Heures. L'édification d’industries 
complètes et leur diversification se 
sont effectuées contre te désir des 
pays industriels. 

Du poids de la dette certains 
attendent maintenant confusément 
non pas un retard, mais un arrêt de 
l'expansion des nouveaux produc- 
teurs du tiers-monde. Courte vue, 
car tes exportateurs les plus dynami- 
ques ne sont pas justement parmi les 
pays les plus endettés. Il ne faut pas 
surtout se dissimuler que tes pays 
industriels sont an centre de cette 
économie d’endettement organisée 
par leurs banques et leurs exporta- 
teurs, qn*3s en souffrent actuelle- 
ment et sont menacés directement 
par ses retombées redoutables : un 
ébranlement du système de crédit 
qui n’éviterait pas la récession. 


semem à l’actif des banques, tes 
créances sur tes pays en développe- 
ment présentent en grande partie un 
caractère de capital fictif. Pour 
deux raisons : d’abord elles excèdent 
de très loin tes capacités de prodoo- 
tion et d’exportation du tiers- 
monde; de plus, leur rembourse- 
ment complet ou meme le versement 
des seuls intérêts échelonné sur dix 
ans seraient irrecevables pour tes 
pays créanciers eux-mêmes. Comme 
il a été rappelé souvent depuis 1980. 
ces Sommes énormes devraient être 
tirées par les pays endettés de leur 
solde commercial, évidemment par 
déficit correspondant des pays 
industriels— 


Le débat ne se situe plu* 
aujourd’hui sur ië plan.' 
financier entre débiteurs et 
créanciers. Après la grande 
J. peur de 1982, il revient, non 
sans conflit, à l’économique 
*** avec le souci de relancer 
l’activité ou d'éviter la 
récession au niveau mondial 
Mais tes points de vue ne sont pas 
tes mêmes pour aménager le finan- 
cement indispensable des économies 
du Sud. 


blés clubs de discussions et dé 
concertations . statistiques. ' Ils 
soufrraient déjâ, dans Jeun yét 
léités d'action économique, dû 
mal dont allait mocrir l’OPEP : 
l'absence de ceiiaiii& producteur 
qui préféraient jouer leur prop re 
jeu, ou bien qui se trouvaient déjà 
dans un état de dépendance trop, 
avancé. 

Toutefois, c'est la deuxième 
réaction, celle de la négociation, 
qui suscita lé plus d'espoir. Les 
objectifs mémesde ten^octatioB 
étaient assez ambfodeots ; d'un- 
côté. Tou pariait de ««Miîcw fcs- 
marchés; dc.TaUtre, d'améliorer 
les termes deTéchange en faveur 
des producteurs. On faisait 
leurs an amalgamé erroné entre 
les proânctenra u de- matières pre-' 
mières et le tiers-monde, les . 
consommateurs çt tasp&ysdu. 
NonL Cela .était Tria pour' cer- 
tains produits (café, cacao, étain» 
caoutchouc), mais -ne Pétait pas 
pour d'autres 6i des pays dû 
Nord jouaient on' rôle non négU* 
gcablc : les Etats-Unis pour le cui- 
vre, la ; CEE pour le sucré, la 
Grande-Bretagne -pour tepétrole, ' 
sait» bien sûr paria du cas des 
céréales- -' 


Un échec 


Certes, tes versements fortement 
majorés par l’augmentation des taux 
d’intérêt et la hausse du dollar ont 
contribué A l'élimination de concur- 
rents gênants. D s’agit de milliers de 
fermetures d’usines et d’arrêts de 
chantiers, de millions d’hommes 
privés de travail, d'une chute des 
revenus par habitant de 10% en 
trois ans en Amérique latine Une 
longue souffrance et un recul écono- 
mique! 


Du temps 


Dans le cadre de sa collection 


ANALYSES DE SECTEURS 


te groupe DAFSA KOMPASS vient de publier vue étude sot 


Pris sous cet angle, qui ramène au 
possible, te débat sur la dette prend 
un sens différent ! U n'y a pas de réel 
service de la dette sans une activité 
de production et d’échanges, dans 
l’ensemble prospère des pays 
endettés, qui représente justement la 
mise en valeur du capital prêté. Et 
pour cela Q faut du temps! Dans 
l’immédiat, les versements exigés' ne 
peuvent être assurés que par une 
offensive commerciale désespérée 
des pays endettés, et la fermeture de 
leurs marchés. Avec toutes les suites 
et contradictions pour les économies 
industrielles. 


Objectif irréalisable toutefois tant 
que les sommes prêtées sont considé- 
rées comme porte ares d’intérêt 
avant même d’être productives ! 
Parviendra-t-on à traiter les pays du 
tiers-monde sur pied d'égalité, autre- 
ment que comme sources naturelles 
de profit ? L’importance des trans- 
ferts nets de ressources du Sud au 
Nord menace la stabilité des pays en 
développement. Les risques d’explo- 
sion sociale mit été d’aüteurs souli- 
gnés avec une farce exceptionnelle 
par la plupart des pays intervenants 
à la dernière réunion de la CNU- 
CED (Conférence des Nations 
unies sur le co m merce cl le déveldp- ' 
pement) en septembre 1985, à 
Genève. . . 


• Mais ces contradictions n’appa- 
raissatent pas encore Clairement, 
alors que dans le cadre des négo- 
ciations Nord-Sud,, le jjroUètne 
des matières premières était Fune 


des principales revendications dés 
pays du Sud. Oir crut d’afllenrs 
que 'cette revendication avait, 
enfin trouvé une solution avec 
Padoption parla quatrième GNU- 
CED ( Conférence des Nations 
urnes sur lé commercé et le déver 
loppement), tenue 2 Nairobi en' 
1976, de sa célèbre résolution 
93 JV. -Celle-ci prévoyait la mise 
en place d’un programme intégré 
sur les produits de base consistant 
en un Fonds commun de stabilisa- 
tion des marchés, organisme ceo- . 
tral autour duquel s’articuleraient 
dés accords internationaux, visant ; 
à stabiliser les marchés des pro- 
duits les plus importants pour le 
développement des pays dn Sud. 

Ce programme fût un gigantes- 
que échec : l'accord sur te fonds-, 
commun, dont le volume a dimi- 
nué de 6 milliards à 400 millions 
de dollars - ce qui eu soi est ridi- 
cule, - n’a toujours pias été ratifié 
ni par les Etats-Unis ni par 
l’URSS, et n’entrera probable- 
ment jamais en vigueur. Des ', 
innombrables négociations qui se 
sont déroulées à Genève ne sont 
sortis que deux accords ne com- 
portant pas de clauses économi- 
ques (jute ét bois tropicaux) ' et 
un seul accord de stabilisation 
(caoutchouc); Par contre, des 
accords qui existaient déjà (blé, 
sucre- et, aujourd’hui, cacao), 
n’ont pu être renwûvelés. Seule lés 
accords du café et de Fêtais don- 
naient encore, dârnt -.1985, satis- 
faction. 

L’ensemble de la communauté 
internationale porte tes responsa- 
bilités de cet échec r les consom- 
mateurs d’abord, . qui sont vite 
revenus de leurs 'promesses ini~ - 
tiales lorsqu'ils ont vu Fétat de 
faiblesse et de dépendance de 
nombreux producteurs. Après tes 
années de grâce de la présidence 
Carter, les Etats-Unis, soutenus 
par le clan des * faucons » 

(Japon, Grande-Bretagne, RFA), 

ont été te principal obstacle aux 
négociations. 


En cette situation d'urgence, il 
faut briser un silence maintenu au 
Sud comme au Nord. Des deux 
côtés, la course aux armements 
engloutit des moyens énormes qui 
pourraient servir te développement : 
plus de 800 milliards de dalla» par 
an, 170 dollars pour chaque homme, 
femme ou enfant de la planète; 
l’équivalent de la dette du _ tiers- 
monde. 


LES INDUSTRIES DE MATÉRIELS 
DE TRAVAUX PUBLICS DANS LE MONDE 


La grave crise qu'a subie, entre 198! et 1983, Hadnstrie des matériels de 
travaux publics dans 1e monde s'explique par b conjonction de deux phéno- 
mènes: 


- b seconde crise industrielle, eu provoquant l’insolvabilité de b quasi- 
totalité des pays du tiers-monde, a entraîné l'arrêt ou le report des grands 


chantiers dé travaux publics (barrages, autoroutes, compteras indus- 
triels, etc.) ; 


La somme prêtée est couverte en 
sept ans et trois mois par des intérêts 
cumulés à 10 %, en cinq ans par des 
intérêts à 15 %. Cela éclaire sur le 
profit des banques, même lorsque te 
capital initial n’est pas intégrale- 
ment remboursé. Les banques effec- 
tuent leurs prélèvements sur tes pays 
débiteurs qui ont réussi à dégager un 
solde bénéficiaire. Elles fout pres- 
sion pour que leur soit ouvert le ruar- 


JEAN LEMPERJÉHE. 


(1) Juger, comme on le fart souvent 
dans ks services officiels, tes résultats 
de b France par rapport à ceux de 
rOCDE ou même seulement aux sept 
principaux pays industriels donne une 
image fausse, myope sur les perspec- 
tives, puisqu’elle écarte certains des 
concurrents directs avec qui il faudra 1e 
plus compter. 


- la saturation des marchés des équipements collectifs et «fait 

tes pays développés a entraîné une évolution qualitative de b <***"*«** 
vers les petits matériels adaptés aux travaux de rénovation et d’entretien. 
La brutale chute de b demande a donc ouvert une période de mutation 


qualitative des matériels durant laquelle le marché demeurera . de façon 
durable, A un niveau significativement plus bas que celui atteint en 1980-1981. 


Ces cont rain te s ont imposé a l’industrie une importante ooocentration du 
capital (dont b fusion Voivo-BM-Oaric Equqxneat est l’iütutnuioe b pins signi- 
ficative), d’amples mo uv e me nts de fermetures d’ent re pr i ses oc crétabtisso- 
menta. 

La plupart des sociétés os groupes - notamment deFantomobOe on de b 


mécanique — qui n’étaient pu prâcjp&kxnem engagés dans le secteur en sont 
sortis. Les sociétés et groupes dont c'était l’activité priori paie n’ont en d’autre 


choix que de s’engager dans une restructuration profonde, qm a porté sur tes 
points suivants : 

- automation des procédât de production accompagnée d’un double mou- 
vement de standardisation des composants et de recours accentué i b 
sous-traitance; 

- accroissement de b gamme de produits proposés pour être présents sur 
l'ensemble des créneaux du marché; soit par tachais de tn Gj* , rs w soit par 

accords; 

« mondialisation des ventes a de b production, quand ccb n'était pas déjà 
te ces, et restructuration des réseaux commerciaux. 

Ces restructurations ont nécessité d'importantes ressources que «*«tc les 
grands groupes, avec l’aide de leurs actionnaires on depar kar capacité de né»> 
dation avec leur système bancaire et tes pouvoirs publics de leur pays, o« réussi 
âobtenir. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


Aujourd’hui, seul demeure 
Taccoeâ' du caoutchouc, bien 
menacé loi a ussL 
. - Une. constata tion s'impose : 
dans, le cadre conceptuel imaginé 
d a ns les an nées 70 (et remontant 
ca faxtanx. écrits de Kcyncs), il 
est désonn&ïs impossible d'orien- 
ter çt de subQiser; durablement 
Jm marché. L’instabilité est devo- 
. mê la; règle. Ç’cst U un premier 
problème que les matières pre- 
mières’ partagent d'adieu» avec 
tes systèmes financàdrs éx moné- 
taires : Ü noùvéattté est de voir 
.bette instabilité s’étendre an mar- 
ché dn pétrole, soit -u quart - en 
valeur— - du commerce uxndi&L. 
Car il nie faut pas se leurrer ; si Je 
pétrole a pu, en deux mois* : tom- 
ber de 304 15 dpUacs le baril, rien 
ne l'empêchera de remonter aussi 
' wurfairâmegt & 40 dollars. - - 
Pem-an cn agâ ner ce- que seront 
les conséquences de tels «à- 
ooqps» sur la crtœsance économi- 
qâe mondiale ? Maê ne disait-on 
- pas la même chose, au début des 
apnées 70; du^système des 
. changes: flattants et n’a-t-on pas 
' supporté tes ^ errements du dollar 
d^4:ï 1(1 fiuncs aller et retour! 
Lé dossier de la statnhté reste lar- 
gement ouvert et force est de 
constater qit’D s peu de chance 
-d’évaluer positivement dans tes 
années Ie venir. 

■ Le- seul 'espoir' réside dans la 
proposi tio n récente dn gon verne- 
ment Reagair de tenir une confé- 
rence sur le système monétaire 
international. car, 3 ne faut pas se 
;lènirer, te stabCBsatïoir des- mar- 
chés des marièi tas pr e mi ères passe 
par celle des marchés des 
changés. N'est-il pas fntHe de 
chercher a stabiliser 1e prix d'un 
produifexpratté en; une monnaie , 
qh^elle,^ instable? • ' 

: 1 Toutefois, 3 reste - un second 
prot rt èfflc. oofai da termes de 
l’échange et de 1a. dépendance 
dans l a qoeSc se trouvent de nom- 
bre «x; pays en voie' de développe- 
ment vxs-&v» des madères .pre- 
mières, alors que ces produits sont 
entrés, pour une période assez lon- 
gue,, qui' devrait au moins durer 
jusqu’à la fin de la déoennie, dans 
uiiê phase* de dépression. L’exem- 
ple oé rOPEP montreqoe les pro- 
ducteura ont bien peu de chance 
de s’en sortir par eux-mêmes. 


libéralisme 


. ... Au niveau multilatéral, on 
avait beaucoup parlé de facilités 
de financements compensatoires, 
d’une aorte de «Stabex» élargi à 
l’échelle mondiale.' Là aussi 
Fimpasse est complète, les projeta 
trop flous et les pays développés 
réticents, voire hostiles. En cette 
année 1986, où tombent les der- 
nières barrières qui protégeaient 
encore le* marchés et les revenus 
des pays producteurs, force est de 
constater la faillite des projets 
hérités, des années 70,. et plus 
grave r&bsence de -pensée nou- 
velle qui pourrait être à l’origine 
d’autres solutions- 


9 mois de formation de haut niveau Les producteurs portent aussi 

7 mois de missions opérationnelles eu entreprise de kmrdes responsabilités ; par la 

L ’admission«t rêsetvéeaux diplômé de l’enseignement 

supérieur (écoI« d mgémeure, < Ï.EP. maîtrise, ecoles leur désunion et mêm?lc^ 
scientifiques) et à de jeunes cadres, conflits, ensuite. En voulant trop 

o»< — obtenir, axis forme de revatarisa- 

ProchMme imln de recrutement le fl swS 1306 tion des ïCTmes dcféchangc. dans 


Le vent du marché 


A l’îssoe de b période étudiée, les groupes qui ont survécu présentent des 
rboluu financiers diflSrenciCs, mais b plupart ont réussi leur évolution indus- 
trielle et commensale. La convakscenco sers cependant plus ou moins longue 
seteo l’ampteur des restrocroratiaos qui ont d& être menées, d’une part, ctsefc» 
l’évolution do marché, d’autre part, rbypathèsç te pHu probable étant celle 
d'une KagriAtion ou d'une très légère crousauce dam tes années Avenir. 


Cette étade est en tente i : 

DAFSA, 7, me Bergère, 75009 PARIS -Têtépboue ; 42-33-21-23 


afl 

■ iGS 


Nom — 
Age — 
Diplôme 
Adresse 


obtenir, sous forme de rev&Jorisa- 

tiofl des tgr mc s d c-Féc hange. dans. uiuuBiaaes, t*ius que j&maîs 
tes premières années de négocia- nteure est à une négociation elo- 

“S 

«modèle» de FOPEP nen : £t»h S Y ralliêr.- 


Les , grands pays développés, 
capitalistes du socialistes, ont 
choisi la vote du . bilatéralisme, 
celle - du ciiàitéUsme et de Fai de 
directe. Mais pourront-ils- - régler 
de cette manière les faillites qui 
se. profitent à l'horizon pour tant 
de pays du tiers-monde produo- 
teurs dé. matières premières ? 

• L’objectif )e plus urgent est 
incontestablement de «stabiliser 
en tendance» les marchés interna- 
tionaux, tous tes. marchés, afin de 
mieux gérer ce que l'on appelle 
désormais . «l’après-crise». La 
plupart des responsables économi- 
ques internationaux s’accordent 
pour dire que l’instabilité a 
aujourd'hui dépassé le stade du 
supportable. Mais un accord 
international çàou là n’est qu’une 
reprise dans une étoffe complète- 
ment mitée. 

^Imaginer un nouveau Bretton 
Wood s; u niquement monétaire 
sans tenir compte des matières 
premières - qui représentent la 
nKMtié en valeur du commerce 
international - est aussi erroné 
quejfc ebercte,. à stabiliser les 
marchés du pétrole ou de- l'édita 
««opte des fluctuations 
monétaires. Plus que iamarâ 


Souhaite recevoir uae hochon détaillée du 3 e cycle 
Management avancé. 


63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 


plus un pour les producteur négociations du GATT oui se 
^«matières premaroi. tt déroutent à. partir ^Vaufo^ 

son effondrement n a été une sur- n’est-ce pas .l'occasion de mettre 

Ma * V0D_ f Ur tabIe ’ ^ bon n« foi? pour 
teit encore crotre aux vertus de toutes, le lourd dossier deTiSÎT 
«^ciariOM mtatUatéraira, « lê bflîSmondiate ^ 
café ^m^rétain étaient iàpour PH^OîAimi 
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atttomobelisme 
PIQUET (WILLIAMS-HONDA) VAINQUEUR DU GRAND PRIX DU BRÉSIL 

Nelson et son second 


VMtre cMflnmtion *■ •* 

Brésüfea AyiW devant Je» deux 

SgEïrSSSgS 

220 Htres à 195 Etre» I» eoMomxmîlo» « xS^prost (trentième tour)- 

i—rinimnt Üe Monde da 22 mis). _ „ 

__ . -- TVirK des Bd 


Le Grand Prix *» Brésil, vnu&n 6pw«J« 

cbampimmit dn «w»de d* 1 

iiibü » f if i< miKirtf ■ rthnar-*^ w mais, par le Brt- 

Sta Nelson Piqw* 

a. u oonmititioB* L*6anîe britamikioe **.1® a ° t< ^ 

»*- WP* “iSLÏStS 

i» ««h» rats, «*. — H***.» ; 

u. umüc rériemartatik» ÜmriMt "* 


JUUU 

Plus de muscles que * 

-.-a® l» triomphe européen des ?? *■* toelcraes devraient ****** * 


Françaises à *-«»»««* iassafent leur reme de 

^ÏÏT^cïïE£ ch,mp»«.« 

fEnrope de Belgrade. .. >■« «— \ 

Pas de sarpnse 
- ■— dû 71 


Ifefeoa Kqnct tfayait sans doute 
jamais en autant 4 cœur de gagne* 
HSnd Prix du Présü- Pour Frank 
Williams, d’abord. •Ne vous irvjulé- 
tez pas. Frank. <m ïocatpe de là 
lZ. . r vü« nancarte placée 


Dans des gerbes a-euww» - IJ£ 
vaquées par 1e frouementau «1» 
monoplaces alourdie» Pg* 
plein de carburant» les deux Brto- 
K roues dans roues, «nUau* 
j — îiufM- % un mono a mono 


Williams, d’abord, •ne vousin^ f— dans roues, semblaient n faudra e 

Use pas. Frank. on ? occupe «e J® lîî^/selivrcr à un mono a mono mesurer tout* 

<*»“ “ r»cciac»i *= 

devant la voiture du BrtriliCTpcuae n ’ a résisté que mateur jusq 

temps avant le départ s adressait à fcc, A^on puissante, la principal actiorattire «» » 

œrJSSrMÆ s/ÿsUSSS^^ SS&W^St/K 

ssœÆssszsEi- 

Mi Frank ^ t i) P ^l&(du20‘ au 
victime d’une frarturcà la (19- Jwg. encorc a S enna 

vertébrale, /lÿ toùrî.-à l’occasion de ses deux 

t«t plus pereonodlc : au u* 0 ”®^ 

a u< crmlancs indiquent qu a»_Bf£ affaire 


latéraux qui recouvrent d» 
tSu? réduits en volume, la bimta- 
tion de la consommât*» a, sembto-t 
il aé bien maîtrisée. 

H faudra bien 

— toutes les conséquent 3 u» 
itde Frank WuW 

mateur 

principal actionnaire de la wnu^ 

£ ïw, Muàneenng Lia. pans 


WIBU» — 

Canu (sdm de 86 

• J-a» iSffûî'ffi 
SnS. teS» a « s ; a Pïï‘?“ 

s^r*H 

îSSRflSS 

SSiÆ'ïïa-utf-s 

a applaudi & tout rompre. 

SnrSi'Er-ssi 

■^îrsïrSr'"* * 

- ■». w '^zL^^hnnrntts. mais 


Roox (moins de 60 kg)» 
ru — r-ï- j- . Nowa k (moins de 78 kg), 

Vad». (-"tas <■> 


95 ks) '* Chraiton £ tojÎ»: 

b£es- ï 

catégorie de» 65 expérimenté an 

Ï2TS«^ rÜTrTJÜSlr’ 

Mais dans 

bÆss 

s’échappe de prison en 

rcaponsables te 

nationale. “* le e \ in hSïiétanie. 
fois rassurante l’exception 

Rassurante paras qu 

de Hansen tmmns de M 

feu follet au B^ l .^ n f£SpT de 
:i. liiennsent d une cquiH 


malaxer, de Auvent tenu 

’cSîdSrabto. Mai» “*■ ‘ 

HRBl n 


était 


ïïte^rSSc^^e^enpasse 
de icjomdrc le footbaü daœlec*^ 
des foul«, U tenait àdonunerw» 
compatriote, Ayrton Samdjjd 

les Car \ C Sff'*?i983^wc 

pion du monde en 1981 et 1983av«c 

&ham et «dnqueur de 
grands prix, Pxpwt, à trente^ 
^supporte de plus eo plus msOla 
populanté croîssantç ^ son jeuam. 
^nheniamîn de la Formule 1 à 

veau orodige après ses deu x 
Ses ttelasHison d “ rni ^^^ 
gai et en BclgjqueJ^^^ 6 ^ 

SfeiBaews. 

^déternunatâm. Sowb 
des chevaux brusquement d°ére s ’ “ 
. i^ms-Renault avait 

^ A* travers. Attaqué par 


SlSslSs 

■âSS^rSS' 

SrîErîs'.Sw 

srjssrsssç 

^«5 «VÏÏÏ»: 


j. c’nrtTiner de la «mure *»» » -i — 
^d^Franck.Dernie, ^ autre 

'«“Sh^hss 

a^wsK^sr« 

1983 .Nantie emport er son 

SStoc titre mDt^isl,.to«t®nu^ 

français. 

gérardalbouy. 


quelle. Panache, ou e«u « 

La génération des champions 
romantiques a pns sa - 

«ir les ta tamis des garçons qui 
potentiel physique 

î&ntWSÏÏSee^ 

n ont pas h" j' uo tapis 

inadvertance en sortant ou° ^ 


' r 2.* 
un petit 

ma. i. jterprttail 

._ du judo avec une 

Stéd&nceriante 

mârn 

lai un championfu^iranL M^Jy 


ATHLÉTISME 

Le cross-country au rythmerai* 

jPanMmble courageuse, les trau- ^ dndble championne 

De notre envoyé spécial 


jgeles- La quauic 

et de l'environnement *“■^.11, 

SSf'cmSw a « dessine au Japon 
1 ,”Ti îpcQ doit être capable d une 
£eS" roudi^rante pour 
d Yasser techniquement les 

5«S | . d. for» porc.^o 

ÏÏSSSi* 

}mS ^u«t^ condu^ le 
judo masculin dans une 

J ALAIN GIRAUOO. 


m 


... i a 


tennis 

NavratUova en tpmlre manches 



V Américaine 
Martina Navratt- 
lova a gag P 01 *? 

la troisième année 
consécutive, le nu*- 
ters féminin de 
tennis doté de 
50 Q 000 dollars en 
battant la Tchécos- 
lovaquie Hana 
Manfl/«* oVfl . eB 

quatre manches 

(6-2. 64. **.6-U 
lors de la finale dt- 
putée le 23 mars au 
Madlson Square 
Garden de New- 
York. Depuis que 
cette finale est dis- 
putée au 

des cinq sets, c at 

la première jois 
que Navratilova est 
contrainte de dis- 
puter quatre man- 
ches. 


escrime 

Jean-Michel Oprendecfc ira au terme 
de son contrat de directeur teebMjne^ 

&tesSES£ 8 &^* r 


jfïZZLrur uchmquc nuw-r? u Christian nerge*"*. ------ 

communiquée ??^ J ■ ^^SToprendeks^^se _ 

- ^.■laggfi^ Basegt 
SESSSShff”— 


. FOOTBALL iftufid*' * ré^^dJ^^sœiff^?^» 11 - 

g=£vrîï«Ç 

SXWi«*' aS Ü SK ïJ’tf^baU 53 

ÏISïïTSnancbe 23 ntaiSjtes. ^ disputer mercrodi 

hnportma » Coup, do 

pierre Pamn pour le Bdmquc. 


t antre keny»»». -w- r - _ ■ 

sSf&r-sîS 

dSœnt de la 
podiums. IJb® -, r.„i descendre 

rs& 55 $s&& 

is5Ç,ffiK 

SBsmgsS 

S balayaient la «mpagne neücba 

B^sm 

sy»SaîtfÆ5i 

HbBswï'K 
SgSsTBTar 
=^SWrs 

SS(«”3S 

WSÏSÎfrta»^-«ï 
îSfïiS£ÎKSÏR 

^îStf^rias 

^.‘en 1982 et 1983. 


- , _ ^ rr ^.hU smwfae. L. 

SasaESEfes 

KÜI derriiee 

p»« |, ^ e !S m ^!: ZTeua Zd. U J;^D,»eots rao dender. 

^T^ra^S^l égalenwat caesé une «t^Ueu^t 

Buda, tes ÏW««» b situati on évolue. ^ Ethwp»^^ u, 

^e m r m Ï8r^4Te 2 811^.^^ 

^te'-mwm « dû** /eJ 


isls-ss 

port, nottï man- 
ent Tf^‘^^imernmional e 

EérSrm 

clubs européens. * 


rhnbu »«<« , fédération 

«ïaMiîc nnû ou six ans m 

£s les quinze provinces du W 
pour détecter et «cadrer m« 
leurs athlètes. - Actuell *™J. ' 
Zuatre-vinet-un athlètes sont pns en 

q ZTiï>° 

5SW5?ÏV- — - 

responsabilité. - 


r^ll&ïïS 

ssarâresï 

spécifique, 
quelques années, 

fcrtss.'sssa 

K Ngugi a sans doute gagne son 

visa. 

jemwacouesbozonnet. 


. (H) 

. .«. •Lens et Nantes _ 2-2 

AutomobOumï ü 

GRAND PRIX du BRÉSIL ‘Laval b. Brada \\\\'.\‘. M 

2. SSS«: 3. Bordeaux .43 ; 4. ta* 
toiSe, Uns et Auxerre. 37. etc. 

Ph ^vUm éêsh w^ t . , 
(Trente et unième journée) 

groupe A 

•Red Star et Saint-Etienne ^ 

•Alés b. Sète - '.'.'.‘.Y. 64 

•Montpellier ci Nîmes ... 3^) 

•Lyon b. Chaumont - - 

•Le Puy b. Grenoble 

— jo. Cannes ■■.■■■■ 


Richesse et frapté 

— SïîSSS 

Sto^S^rod^eux athlètes écla- 

s^sse 

nStrylSoM et TEthiopien Myrus 
YtfS dcSe« sans succcssh». 

mm 

«namoc avec an=p^o«=o » 


FORMULE I 

SÇSSffis&îti- 

S^^ HMU/Fà 2 toms; 7- Streiff 

«PSTrîSe^S^ol0.18“«-“ : - 

Ra&ket-ball 

CHAMPIO^TMEkANŒ 

(Phase finale. 0 

•Limoges b. vuieurbenne .... 

Onbez b. •Meoaco^ - • • ■ • g6 _ g5 

•Saint-Enetme b. Chalians . 

g-SttîîiifflüSR 

g Tours, 6. etc. 

Cyclisme 

SKSEHSS 

1. Zimmennann 

ÆsSaà-.w.îai 
to-i»r«*yss 

a l mn 6 s, etc. 


Kugby 

A DM t _ . fr 


Bayonne b. Pan 
A Toulouse 

Béziers b. Hagetman . . 
A Biarritz 

Racing b. Otoron 

A Vichy 

Brive b. Le Creuset ... 
A Perpignan 

Nice b. tartes 

A Castres 

GrauLbet b. Valence 


6- 3 


10 - 6 

4- 3 


•U Puy b. ^ GrauLbet b. valence . 

•Toureo. Cannes .. ■■ -■ ' ' 2-0 a dennont-Ferrarf 

•Montceau b. .... 341 Grenoble b. Aunüac . 

•BêâeisbXueugnon mmmmmm 20 A Carcassonne 

'“SilIST-' ' i: SaiotEùcaac. S XbRom u . ^ 

(Les huitièmes ae « , avril) 
mars) et retour (6 av/11/ 

aller (30 Bavonne-Agen; 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première drosH» 

(Traue-çuatrième journée/ ^ 

•Brest b. Monaco ^ 

•Nice b. Meta 1 ;-■* 

•Le Havre et LïUe lw j 

— • -r et Strasbourg 


_. 1. Saint-Etienne, 

42^TS£38: 3L 7° ,l ’ 37 ’ CW - 
groupes 

•Lorient et RÇ^^- --■••• - ■ * ’ ; j.j 
•G uingamp et Reuns - ■ ■* , , 

•Mulhouse b. Valenciennes q_o 

•Abbeville et Caen j_q 

I^j 

•Limoges b. Qutmpœ ■////.. 1-0 

•Besançon b. Orieans .3-0 

•Angers b. Rouen . . .. - ■ -^y 
prochaine-) 

Urwke y sur glace 

CHAMPIONNAT du MONDE b 
CH M Eindhoven. Paysans) 

Après la tmüièmejo^né^leFn «or 

‘ffiïî^Sfei. «« " •" v “ 

( 2-/ J et la Suisse f S-. )- 

Patinaee ar tistique 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
(A Genève ) 

nan<ia - 1- Bestemianova-Buldn 

riSssî'- 2 Klimova-Ponomarenko 

(URSS) ; 3rWüson-McCdl (Canada), 


aller (30 mars) et ^ 

Biarritz ;Lonrdea-Toulouse. _ 

CHALLENGE DU MANOIR 
(Quarts de finale) 

A MMtrerrand b. Agen 74- 9 

A Narbonne . ,,.10 

Toulouse b. Perpignan . ■ - - - • - JJ 

le J3 avril) 

Tennis 

TOURNOI DE FORT MYERS 
(315 000 dollars) 
Denû-Gnates. — Lendl (Tcb ) 

oo^r iSïï. «(. «j £rsr 

(E-U) b. Mayotie lE-U).7-5.>o.^ 

Frnale. - Lendl b. Connors, 6-2- MJ- 
TOURNOIDEWIJXELLES 

f230 000do«n«» 

wasiSÆ«. „ 
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REPSOOWTION JNTERDrrE 



L'UNIVERS DE LA GESTION 




Crédit National 

Crédit National s un grand nom dans te ffetancement 
des entreprises. Une gamme de produits et services 
originale et variée, une recherche permanente dVéas 
et de ressources nouvelles. 

Crédit Hatkmml : des équipes jaunes, une capacité 
d'expertise exceptionnelle, 


AIDER ET CONSEILLER 
LES ENTREPRISES 
DANS LEURS FINANCEMENTS... 

Analyser leurs besoins, monter les dossiers de crédit proposer 
nos nouveaux produits et par lé. promouvoir notre image : 
une mission passionnante à exercer A Paris ou dans nos 
Délégations Régionales. Cette mission, nous le destinons à 
des Cadres Financiers (GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES 
OU COMMERCIALES) ayant une expérience de quelques 
années dans une banque ou dans une entreprise industrie//® 

ou commerciale. 

Soucieux de la qualité de c es nouveaux collaborateurs c'est 
avec le plus grand soin que le Service du Personnel et des 
Relations Sociales étudiera votre candidature. Merci de lui 
adresser une lettre manuscrite avec curriculum vitae, photo. 

indication de votre salaire, au Crédit National. 
AS me Saint Dominique. 75700 PARIS. 

CADRES FINANCIERS 

C GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES OU COMMERCIALES} 


Paris Bantieoe Sud 


200 -240 000 F 


Notre C.A. a doublé eu trois ans 
harmonisez les procédures - consolidez les comptes 

filiale française d*un Groupe chimique aStôaud de renommée mondiale,. dn fan de nofire oq»æion,nDUS«Téüasfc 

Assistant du directeur des comptabilités 

garant de b fiabflfté des comptes, 3 assure le nporting mensuel à la maisoq-inftre. ... . " . . 

D analyse et fait évoluer les procédons comptables et fuEneiuatîqa m en fonction de l'accroÊsemean deTetflreprisfc. desd l ic oi wes 
du Groupe et des textes fiscaux. .v r- „ • 

En collaboration avec les Chefs Comptables, 3 consolide les bilans des différentes unités industrielles et coipunenqafes. 

H est en liaison avec les services informatiques, les gestionnaires intenKs et ks Contestera externes de remreprfae.' 

Agé d'au moins 28 ans, diplômé d'une école supérieure de commerce, option finaoces/cooïptabtBté , plus DEGS T . vous justifiez 
ri'imr rirpfririnT iTinrtit nrrpiiT m mhïnrT mrrrnuîinml on ifr phniriirr imniVr m rnTrqirrir fl tmttr r dr t prpflffiiiri rrdijifsitiii i 
et fiscaux. L'a Hc n n a n d courant est jpdfapeasaMe. ~ 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de hn adresser votre candidature, qu'elle traite ocm&ktxtiâlernent; sous rçférence 5l63LNt 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
■ I3S. avenue de Wagnun - 75017 PARIS 
Tël. : (1) 42.27.Ç 

PARIS- LILLE- LYON • MONTREAL 




Du Puneh~*et du Don sens 

Reoanmerir impkxnrw en Fronce ef bien posj nonnes sur un Creneou ponçur. 
noos cofTvr*eroolis*yfi nos produit-:. dore te monde entier Nom? fort dévelop- 
pement (environ CO Vf de CA carre en née j nous conduir o renforcer norre smx- 
Ture financière et nous techercborfi un 

Directeur Administratif 
et financier 

Basé à Paris env. 300 000 F 

5a mission aura un doublé asp ea 

• en France, il tnsraurera tes, pracédjres admmerrarives er oompraWes néces- 
saires ù la banne marche de la Saciefé. er sera le ^aranr du respea de celtes a 
Eviter* tedvuaen, a supervisera ©Traitement raatvwé du setvtce comptable, 
lérabltssemenr des budçiers et du bilan seronr sous sa responsabilité; 

• ou nwecudctGraape.il aura ta charge du repertr 9 erasurerapeTSorrieternent 
raures les nelanaas qui en resulrenr avec la maison mère américaine. 

Nous scxjlxwons reoconnerun professionnel ciptcmé de fensergnennenr supérieur, 
ayranr un grand sens dé te qesrion. une forte persornoiiré er une bonne connais- 
sance de te PME La parfaire mctfmse des principes comptables américains 
er k» prarique coûtante de r anglais sont indispensables. 

Nous vous remercions dadeser «yre conddaue nenre mon + CV} s/réf 7î 1û 
au Monde Put! taré. 5 rue de Monressuy 75007 PAPJS qui rronsrrierTTa 


Grande Ecole + Comptabilité 

Nos interlocuteurs 
sont les Directions Générales 


Les consultants de notre cabinet réalisent des missions de haut niveau 
auprès des dirigeants d'entreprises, ce qui tes amènent à s’impliquer forte- 
ment Notre développement rapide nous conduft à intégrer un jeune profes- 
sionnel de formation financière. Diplômé d’une grande école vous possédez 

une expérience de 2 ou 3 ans. de 
Pnncml préférence en cabinet ifaudà comp- 

VUU9CU table et souhaitez évoluer vers Le 

conseil opérationnel- Notre struc- 
ture dynamique vous permettre de 
vous développer dans un contexte 
enrichissant par la variété des missions. Vous aurez à court terme des res- 
ponsabilités motivantes. Déplacements fréquents. Merci d'adresser votre 
dossier complet à Gérard Pont 15, rue du Louvre 75001 Paris sous la réfé- 
rence 183G. 


Deuxième sur le marché du caiê, filiale d'un important Giou^afinienlate 
mm diale, C A 2 milliards de bancs, 500 personnes, recherche son v. 

™j§P N CHEF DU DEPARTEMENT COMPTABILITE 
Qjîfe GENERALE ET ANALYTIQUE. • 

Homme ou femme de formation supérieure gpant acquis une expérience de la comptabilité axi^o-saxmn^ .Ieau làcan- 
didate arrimera une équipe d'une douzaine de personnes. 

La pratique du reporting est nécessaire. '.: i!. •• 

La connaissance de l'anglais est vivement souhaitée. 

Une première expérience dé la consolidation serait un plus. ‘ 

Le poste est rattaché au DAF. et est à pourvoir rapidement en banlieue Nord de Paris. ‘ -V .. : 

HH Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération adueOè sous réf. MC/Û3 à nôtre conseil . 

' 1 Patrick BRÜNETEAtT . 



Opérationnel 




8, rue Georges-Ville, 75116 PARIS. 


Chargés d’études : 

accompagnez les entreprises 
dans leur réussite 

Jeunes diplômés (ESC ou équivalent), yatotteez voire 1 w axpêijten^ 

sein de notre société spécialisée dais le financement rnimobaîer, filiale ctela Compagnie 

Bancaire. . ' - 

Votre rôle sera d'apprécier la qualité des projets qui nous sont présentés «FfenserhWe 
des plans : financier, ôaxKxniqufl, jurkfique et humaforpu» de lès suivre jusqu’à tour 
complète réalisation. Notre marché voua permettra crêtre en relation étroite. avec des PME 
PMt qui Innovent et se développent. 

Des qualités naturelles d'écoute, un bon sens du dialogue et uné grande ouverture <f esprit 
sont donc nécessaires. Votre formation à nos techniques et nos produits feront le reste. 
Des posafirifités d'évolution existent tant chez nous qoe dans te Grotte pour peu que vous 
acceptiez une bonne motriffté géographique. . 

Pour un 1* contact, merci de transmettre votre dossier de candidature : lettre, CV, photo et 
prétentions sous réf. 991 à Gifles Detakmdre, Sewice Oriertetiw-ftecrutern^ 

5 avenue Kléber, 751 16 Paris. - \ - 


groupe de la compagnie banpaire 



n^vet pont conseil 


w 

J 


r 


GILSON 


NOUS sommes constructeurs d'instruments de laboratoire que nous 
concevons pour la recherche scientifique mondiale. Pour faire face à 
notre croissance, Georges Le MOING, responsable du service 
GJ* JL (gestion de (a production et des achats) crée un poste de : 


RESPONSABLE 
DE LA GESTION 
DE PRODUCTION 


pour faire progresser notre gestion des stocks, former une équpe de 
gestionnaires, superviser les magasins et participer activement à 
l’équipe de management du service. 

VOUS avez une très solide expérience de la gestion de production (MRP), 

vous connaissez bien l'outil informatique et vous aimez le faire 
découvrir à d’autres, vous avez te goût de l'organisation et te sens des 
procédures amples. 

Vous pratiquez l'anglais. 

Ecrivez à Vincent OBERTHÜR 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, nie Gambetta 
95400 VILUERS LE BEL 


II 

ïj 


ASSISTANT 

CONTROLEUR de GESTION 

Paris 


Notre Société est un ocqartircna fbumdwr ayant 
pour vocation de partidpar an financement de* 
entreprise* industrielles et commerciales. 

Dépendant du Contrôleur de Gestion, vous aurez 
pour mi’g d on de l'assister en prenant en charge 
tes tâche* suivantes : 
e analyse des comptes, 

• su/n des obligations de l’entreprise vis-à-vis 
des onanismes de tutelle, 
m participation A la mise en place d'un nouveau 
plan comptable pour une tenue de compta- 
bilité Informatisée. 

m formation et assistance de l'ensemble du 
personnel comptable. 

Vous avez une bonne pratique des techniques 
fi n a nc iè r es et une solide connaissance de la 
comptabilité informatisée. 

De formation supérieure, BTS Comptabilité ou 
DECS, vous êtes âgé de 32 ans environ et vous 
avez une première expérience significative au 
sein d un organisme financier ou d'une banque. 
Vous êtes prêt à valoriser cet acquis rinrn «m 
poste évolutif. 

Adresse r C.V. détaillé sous réf. 662/03 à : 
22, me Saint -Augustin 75002 Pari*. 



13== 


«on^een cteKjje fensemùfe de la fonction contrtHe de gestion en: 


bohL.) 


tabfeauK de 


- uuHummon oncoce er optimisant routa de qesSon 

• axBsantks refafiior» fortaJonnefias avec tes unités opérawxvwSes danfuTseocï 
de cohérence erde communfoitkn. 


Ç® 3 * «** pmpœe ceffle société (I ASfianf ifeFde CA 

, male <T un fxéssent groupe international et 

vmh. ifwiâu . i - .. . 


— ' — — ■ ■■■ rwu 

dont 4S X à féxport. 3000 personnes). «*« « un ymsaam groupe mtematicmS et 

MeTune formation commendate (HEC. ESSEC SCP de 

^J^fS*** de5ana ^mmunx acquise en odànet ou dansrsidustrie. Vbus 
maunsez rangtats. 

Le poste est basé en proche banBeue Ouest de Pbda. 

Merd d’adresser CV complet, lettre manusark& aous réf. ét 5135 A A 

Etienne ShnormeL OC Carœfl. 15 rue 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 



TOURAINE ^ 

Directeur Financier de Haut Niveau 

d “ Bmé * BUX «mxnobile* «r d» 

^umbre de notre équipa dirigeante (moyenne d'âge 35 and - 
dXïfS * 

VOS PRIORITES : 

«aj Ut WgihH k» -reporting". au^dn du 
- analyser Ut résuitots et Us écarts menteèk. 

te formation GESTION COMPTABILITE, vous av» la Drariau» 

Mwo «fuémw votre du»ùfà Pk GcnnUr notre rws rtf . LM SA 

UtortfBtewauioralioyàPAWs. «nw*»usi«,LMa6i4Æ 

D«W«w*» «t Girtte Coasritet» 

3, rue du Maréchal Fodi 37000 TOURS 
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reproduction interdite 



L'UNIVERS PE L A G eST10 ^ 




Groope* la d M i H wHo n 
« CJL «mue» 


C rwî,Tnney Conseil 
Chez Ernst & Whmneyt. 

:-,»mntionaUX d A*» 11 .^MMCÎaa. V 


*è<É »*x>ÿ .■ 
e*yns* •:» 


■la 1 Ô 0 Établissement* * •" J 

d avx activités diversifiées 

...» nnur son Siège à PARIS 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 


» Data General 


Siège Européen du 3* constructeur mondial de mini-informatique, + 1.2 milliard de $ de CLA,. 
présent dans 58 pays dans te monde, nous recherchons pour renforcer notre Direction finan- 
cière, un 

ANALYSTE FINANCIER 

A 28 ans environ, vous avez une formation supérieure complétée par une expérience de 2 à 
3 ans en analyse financière. 

Naturellement, vous maîtrisez l'anglais qui sera votre langue de travail. 

Rattaché au Directeur des Opérations européennes, vous serez responsable des budgets 
consolidés ainsi que de divers projets financiers de nos filiales européennes (14). Vous aurez 
egalement un rôle d'assistance et de conseil auprès de ces filiales. 

Merci d’adresser, C.V., photo et 
prétentions, à DATA GENERAL EUROPE 
Tour Manhattan - 56. place de l'Iris m r\ . 

92095 PARIS-LA-DEFENSE Cedex 21 . Çp 

a 


enëration ahead. 


Cabinet national et international Je conseils Juridiques et fiscaux développe 
son Implantation dans les grandes trilles de France 


Fisca 

listes. J 
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La BANQUE HERVET 
recherche pour l’équipe 

gestion diversifiée 

de sa filiale chargée de la gestion 
de portefeuilles de valeurs mobilières 

GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

H/F 

pour participer à la gestion sous mandat de portefeuilles de clients 
particuliers et fonds communs de placement et. dans le cadre de 
l’équipe, à (‘élaboration de la politique de gestion. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de lénseignement supérieur: 

- bénéficiant d’une première expérience dtm à deux ans dans le 
domaine de la gestion de portefeuilles ou de l'analyse financière. 

- ou débutant anime d’une forte motivation pour les marchés 
boursiers. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions à Monsieur MARCAOET, Direction des 
Relations Sociales et du Personnel - BANQUE 
HERVET - 127. avenue Charles-de-Gaulle - 92201 
NEUILLY-SUR-SEINE 


BANQUE 

HERVET 
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RESEAU INTERNATIONAL D’AGENCES DE VOYAGES 

700 points de vente - 34 pays - 3.750 agents 

recherche 

Pour son service de contrôle de gestion international : 

UN ADJOINT 

(Référence 1987 A) 

u? poste s'adresse à un candidat français ou étranger, oe formation supé- 
rieure. ayant une expérience dans la fonction œ plusieurs années, 
il participera à rèiaboradon des pians et budgets, assurera le contrôle des 
réafeaüons « chaque pays ainsi que la tenue des tableaux de bord. 

La pratique de l’anglais est impérative. 

Pour son secteur France : 

UN RESPONSABLE COMPTABLE i 

(Référence 1987 B) | 

le candidat devra éfcporer, mettre en place et assurer le suivi de la compta* ? 

bülté de plusieurs filiales françaises. 

ce poste évolutif requiert un candidat diplômé de renseignement supérieur, 
tvpe ESC + DEC5. avant une première expérience réussie. 

ces deux postée sont â pourvoir J Paris. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + photo 
en précisant la référence au poste choisi à : 
lew-Toumay/Asscom 

SI. Bd. Bonne- Nouvelle 75083 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 



Après une 1 
expérience 
dans une ei 
La diversité des n 
que vous êtes. 

Si vous êtes direct 
indiquant la viDe 
Merci d'adresser 
précisant la réféi 
75008 PARIS. 


PJLLVIlle moyenne 
de Charente-Maritime 

FABRICATION MÉCANIQUE DE 1 10 PERSONNES 
50 MILLIONS DE GA. 

FILIALE DTJN CROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

RESPOfSABLE ADMINISTRATIF 


Chargé de: 

— contrôle de gestion ; 

— administration de personnel ; 

— orrai iia Don générale informatique ; 

— trésorerie; 

— administration des achats L 


- diplômé d’une école de comm e rc e oo équivalent, 
expérience de 3 a 5 ans ; 

- possède des qualités d'initiative et de dynamisme. 


Adresser C.V., photo et prétendons à ; 
FABRICATIONS ATLAS 
B.P. 123 - 17 105 SAINTES. 


PJIi. mie moyenne 
de Charente-Maritime 

FABRICATION MÉCANIQUE DE 1 10 PERSONNES 
50 MILLIONS DEÇA. 

.FILIALE D’UN GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


Chargé de: 

- contrôle de gestion ■. 

- administration de p erso nn el ; 

- organisation générale infonnatiqne ; 


- administration des achats ; 

Lecaadfdst: 

- diplômé d'une école de commerce on équivalent, 
expérience de 3 à 5 ans ; 

- possède des qualités d’initiative et de dynamisme. 


Adresser C.V., photo et prétentions à : 
FABRICATIONS ATLAS 
B.P. 123 -17105 SAINTES. 


CABINET D'AUDIT FRANÇAIS 
VOCATION INTERNATIONALE 
recherche 

Auditeurs, 2 à 5 ans d’expérience 

pour postes de 

Premiers Assistants, 
Seniors ou Chefs de Mission. 

Adresser C.v. manuscrit, photo, souhaits de carrière 
et prétentions s/réf. 9850 M à l'Agence Affluents 
49. avenue Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restitner aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


UN PROJET EXCEPTIONNEL POUR UN 
CONTROLEUR DE GESTION AMBITIEUX 

Notre importants entrepris* de transport et de transit internationale 
crée Je poste cte _ 

CONTROLEUR de GESTION hf 

De formation ' supérieure, votre expérience réussie dansla frise en place 
d'opérations de gestion et la maîtrise complète de l'opta I nformatiq ue 
( IBM 43-41 et 43-81} vous permettrontde donner foyxeôië 'dimension 
à cette fonction. • 

Après une prisse d’étude et de t£agnosdc vous serez, chargé de : 

- mettre en place lès tableaux de bord, lés systèmes c Hn f or ma tion 
et les procédures polir une gestion budgétaire efficace . . 

• assurer le suivi des applications informatiques cta gestion: 

- assurer le forxdionnerhantdu système d'i nf or ma tion et PexpUquêr 
au personnel concerné. 

-contrôler les réalisations par rapport'aux prévisions, ’ •• ' 

-analyser les écarts et has expliquer • .<■ . . 

. -proposer des solutions déterminent les action* corractfves. 

Vos < 7 uafftës réelles de- relations humaines, de contact, etvos facultés 
diclaptatibn con s titu eront le moteur de votre réussite.. ' 

Ueti'de travail .-Péris Nord Est. ' T" ’ ;v'- : ■ 

Marti tTadressér votre dossier en. toute confideâtéiBtè. sous référence 
43S MjDotna consèS : Mcole ANCÉSSI. - - - 

’â • • . 


SODERHU 

• - . 

Zï nie Saint Augustin t 
7SOOZPARIS 


MEMBRE DE SVN7EC 
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Responsable des 
systèmes comptables 




d onaniser « de superviser retirât . . prenuer temps 


reara nuBics ■ groupe a lancé un très important ohm ‘ 

1 anglâtt ea indispensable. La *** 

potentiel du candidai retenu. Le poste est < Ï£® , Ï I ^ DCB K du 

asantIarèar«teS8wSL ^ ****** iN^ywSene. Ecrire eu prè- 


/ Nous sommes une importante société de CONSTRUCTION et de 
GESTION IMMOBILIERE à caractère décentralisé. Notre dévelop- 
pement et notre souci d’améliorer notre gestion- nous conduisent à 
créer un poste (H/F) d* ' 

AUDITEUR INTERNE 

De formation supérieure Grande Ecole de Gestion ou Université + 
DE CS, vous avez 3 à. 4 ans d’expérience en cabinet et/ou en entre- 
prise en qualiré d’Andrt. * ■ : - - ■ 

Sous l’autorité du Directeur Hnancier — membre du Comité de 
Direction — vous mettrez en place le dispositif de contrôle interne 
pour l’ensemble des services administratifs,- opérationnels, fonction- 
nels et financiers : Audit de régularité, d’amélioration des ■perfor- 
mances, de diagnostic. " ' • 

Il s’agit d’un poste évolutif pour un élément de valeur. . . .. 

Lieu de travail s PARIS- 

Merci d’adresser sous réference M/3102/ A, un CV complet à notre 
Conseil qui vous adressera plus d'informations sur le poste avant de 
vous recevoir. 


3^.te iCa w, -^ïfrëtmZŸ&da ■ Tét 47.«7 .u.bT 
Laie - Lyon - Nantes -Paris - fca^iqinj - Tàdouie. - 


Vf uimee siurtc . 
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La chrmügue de Pmd Fabra 
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. UTRE la question de *aw* quel 
J sera, au-delà des dic hésjae aes 
\ m S - sur la « mannë p étrolière 

reffct ta plus probable sur le» éoïnoniw 

occidentales de la batase-veitigineuae du 
orix des hydrocarbures liquides,, 
famptaur et ta rapkfité dont a fait P"*™* 
'depuis quelques mois ta mouvement -de 
retour du batanctar. .conduisent à se 
demander s'a ne prépare PB». -pour_un 
' avenir encore Indé tarm^, . ^g uta- 
- ment un nouveeu ranch& 1 ^î!®^ . 
Tor ne* (H finira .b«n par se prodwre un 
tour ou r autre)/ meîs un ranchônssement 
■ du même orfra de grande ur, et donc 
ootenttaRement aussi dévastateur que 
S^deta fin 1973 et du pnmemps 
1979 . 


L'avenir de 1' 

. ' .... XwJi 


de s'interroger 

rfp «a réoétBtm Autrement oïl» •** 
basse du dollar de Ronald Reaean^doot 
SÎWpenser qu'alte 

au bout de sa course,; powrai^teëtre 

suivis - et pour ainsi cfira 
-■ %*Zne Remontée specta^^' P£ 
du Pétrole I* 

■SSSfî 

. 1978) du dollar de Jimmy Carrer ? 


1 19 . _ . 

Los observateurs attentifs n’auront 
nas manteé de remarquer que les deux 
précédents c chocs s ont chaeuneujtau 
à tasurte d'un affafcRséeinent protongé 
et plus ou moins chaotique du doftw. . 
comme si rOPEP, entrewrt^motfe 
: pour âge. avait chaque tas cherché .de. 

ïïü»&r..at «-*«■ “* 

wïïSwWes à la dévalorisation da ta 
mon na ie te règlement. j- ^ 

Miracle de ta c 

ii,^nM«nt Rnaoan et ses ministres, qui 

un dollsr fort à ta 

ï^^symbote et taconséqiie^du 

redressement de rAménque, sa vantant : 

aujoürtThuide sa chuta. : 

- de 30 * environ [obtentj 
secrétaire au Trésor, James Baker, en 
réclame encore : c'eft comme ata 
ffljnîgtre 1 français 

finances plaidait pub&piemmrt en faveur 
d'une dévaluation du franc. . 

Ces circonstances pour ta mdins 
' extraonfinaires. 

pas toujours perçues comme tdtesjw 
sont-sHes pas une raison supptémsntsse 


U tentative Irisqute) de prWejon à 
Uni telle on se livre ici ne porte, u 

jji cti n'v b guère de raisons je 
au^tolà. S^n ya^guwj. ^ jrqfxA __ & 

Sim* » * peu m 

Heu : 7 dollars. 10 dollars, IB ddlfare, 

18 ou 20 dollars ?.. . • 

- Tant dans ta secteur P^oter ^ 

l'on 

d'examen oe P w . ,MO ‘ , ‘.'T. u ' *roo bas, 
J.Tè'toSrd* de doltars de 

renoncera de par w mom»*- 


calculs très approxkiwtife.-' ïÆïU 
10 dollars permettrait aux a 

nudé?iras 

iSSÏÏSlé. du phénomènd. 
L'évdhjtîon normale ^J*»* 3 ** 

m^serefoncti^de^^^ 

taurs qu’on ne se hasardera pas 

'«■^iSS-srs 

très sérieusement, etc. 

■ i «st au contraire moins difficile de 

SkïssïS 

iaTSMllisés. Pour que «s *«“” 

croit Bénératement, une 
seule. U question consisterait alors se 

qu elles se trouvent rempta» » u™ 
r autre, et simultanément. 

OOT 


faute do quoi on çondmOTt 

pays producteure, membres « 

Suoposons que. la demande mondiale 

s'accroissant SB P Æte ^![ÎJ’ es B ( ta i'OPEP 
plus facile aux pays membresdelO^ 
àta fois d'aplanir leurs divergence® 
S^e, commit 
nnnsable de convaincre plusieurs a*» 

» deuorsde 

de rajoâidre leurs cr 

SS“S£“^ 

^Sr«™nttaiposé a taure cfiente si 

qu'on a tendance è roubfier. 


utre, Bisnnuum».. . . 

La première de ces «nefitjore «t de 
nature éoonomico-pobb^^^g 

assasn. 

J forces du hLS 

elles-mêmes, onentees à la nausse. 


*^rSS5rt 

Sl^ÆTprêtam .u* pave ^ 

zl M Schéma uttra-stmplifie, qui laisse 
taure. bcnwn^ ,u r^. . 

sans «fotaïation l^enti^. 
l'amorçage du processus. Ce qui. 


en premier soudainement 

confrontes avec « ^ ^ ta 

^js^ï^rOPEP aurait fait kxifl fo«- 

I ^«e^e^nÆ 
L d épende. 

STsS 

tum, et de mauvaise qualité. 

...utréf bu dollar, et essayer 
Pote en revenir eu '• . aia- 

.de montrer è^spon^t^^ 
^SÆ^^mondiata 
autres» ta irhoiia et partant une 

nouvelle frénéwec» oto. 

vmisamblahtenwfr proww^^»^^^ 

véritable eHOn AOTem _ du d^^ 
les instituts d*én«won ^ 

taure pnyresmoniTOi, * 

*""* prt ^S 77 /“s Cette évertualité 

peu probabtae 

JSSf. S^rïÏÏrSu ptoole « P«- 
eufiar. 


L- -••• . 

A travers as revue? étrangères 


ues étrangè res *ormP 

■ a hmuf et les marches «a terme 

„^*v, dassbw a» «aÇ.SfSïïS 


Une protection classique aux Etats-Unis 
contre te beisse . 
des cours agricoles. 


J3TE 


^Avelmmés. La fctteranxio !«««- 
^^analyses A 6 onqocs « 

lSétodcs éco^fcmqnc^ont 
^ç^qpagnÊcedévdjçpeiocn*- 

nans The Journal of Finance, 

ont nubüfe une étüàc sur «Leva- 
AemntWmssurics contrats 


Bcultcs a cvaiimuw -r- 
jnr tes contrats du fait delà 
Twrare aléatoire des taux d int»- 
rfit. L’option d’achat présente une 

5gsssa5S feS=ff**£ -= 

ïtsîrWTSS: 

disposent en effet maintenan à terme, puis utiliser & terme et qni sont 

d“^Sns •urd'» ^Etala valeur pour détenmnor la J^jtloni nu «* deux mar- 

^ valeur de l’option- __ 


d'moicca »> — 

ciangc cotés h terme. Les 


Kavnes et l'effet d'éviction 

IVU Y " ***** ■ fll ,, pjre des termes : te 

.««•.ta m - soit monétisé Ot *r*.iïmtrri'hui 


L A revue Econome 

Européen Forum v, «rt ®» 
J^ner son P r *£^ 

i > . n pu# Ia gouS'-titrC# A CÜTO - 

ntm6 ^^ i^Zéaxmue de la 

S-SætS 

champ VEumpe. H 

n '*^ "T SiSoSon 

^wtidesw^ soumis. 

1 tSta H. critiqua 

^_«-*ttannrfdesre»re«*' 


Mfirit oubfic ne soit monétisé et 

9én * a T a ^^^«Sëta“ 

peut être financé soit par 

SS»»' 

dea réserves de change- 

w H. Buîttar montre quun 

’S^'S H£ 

ïînjK't. 

™ Cale s'explique en 

b« nusfité de son système 
financier et par une large assiette 
ftacate- 


Dans son ta 

Î^^Sdéïte pSto » «A- 

"lisante une décompow- 

S«SêsS 

194 S et 1 981 en_ trois .par- accroissanent d« dép«w» 


L'auteur examine aussi Je 
fameux effet d'éviction que 


et 1981 en trote^- 

tofSriëfi« do la 

*>*<>«***■ 

"■î’ , nMf a7t que l'effet de 

*- d “ d rSi o ^sst 

SS£it intérieur. De ce tat-f «T ‘ 
proSQUe .teSS^sStawiteur 

si 

SsrtHSc 


Si-i'SKïïffî 

îss» 

meitt zLvnJant l'Intégration 

ter montm^mmen^w^ 
d'anûcipBtkxts rstionneiws 

SSrSSS^rique 

mieux comprendre tas effets c® 

JSSë«^" 1, ‘ tomareto ‘ 

.■JrjKS^S 

■gX ISëëëTëanandt*- 

SSssssar. 

ment taP®* . oue du taux è 
long terme 

court terme, ttapeno® 1 " ^ 
S«^étlas^!Pn^»ntBfe 
anticipation sur ta sm»c- 


casrfur» priW»* 

SS» inattandus- un aten e^ 

fiscal avec effet Immédiat a k» 
^SveTaffats à court terme que 

kavn«» *«“- 

da rtrt* 

il Période rranriu*. ^ 

çdnons une mestee très 
doTpour l'année 
?^n£tae d'un ^ 

k wnnir CeloHa aura un enm 

tfsre-sg- 

où la mesure annoncée sera 

^Les investisseurs vont imm^ 

cfietement ter* 

.ma fois tes mesures en V" 0 ”: 
une . - ^, on riont tas taux à 
Ma». » et de ce 

lonu terme vont s aew, *>* 

^LTS'^^a. 

décrits par ta modèle keyrésaen. 


t _c au teurs demontrem 

P^dJUe^eM 

Vorou l’argent, cotées àUi foB au 
comptant et à terme, les optons 
d’achatdo marché à forme valent 
«lus que celles du comptant, alors 
que pour les options de vçnteccst 

?e contraire. Lorsqu’il s agrt 

^«crions avec versement de divi- 
dendes avant l’échéance du 
contrat, r écart entre la valeur de 
l’option d’achat et celle d 
l’option de vente crt d’autant pfos 
(Sic que le montant du vers^ 
ment est élevé. 

mm The Journal of Futures 
Markets, Chartes M- Odlermann 
et Paul L. Farris se posent que* 
tiiTsuivante : - le 

terme et le marché au 
lequel des deux détermmc le pnx 
An bœuf sur pied ?» (’ J * ” 
question est très déliœtt. Ea 
effet, l’existence d une corrétetig 

enS les prix au L 

nrix à terme ne permet pas de 
conclure sur le sc^dc 
lité. Les auteurs cheichent à prt* 
c£r le sens de la causalité en utt- 

Sïït des tests qui OTt n f ®£-S 
preuves depuis 
d’années en macro économie. 

On dira que, compte tenu «te 
l’ensemble des informations ^ 
ponibles, le prix au comptent ^ 

te cause du prix à »*• 
x te nne est mieux prévu en utiu- 

aïjasssgfc 

dans un seul scus, d« P^ ^ 
comptant vers les pnx à terme ou 

S™- Mais î L!Sl t ‘ arI te 

te causalité se produise dans les 
.deux sens à la fois, du fait d effets 

en retour. 


üté inverse s’est prodmte du fa* 
d’effets en retour. Cc P endan *5*? 

cas sont te moms en momso^- 
hreux. La détermination des pnx 

^^michésau comptant 

des marchés à terme passés 
oeut s’expliquer par le fait que, au 

SsSs£S?S 

L’une des fonctions tes mar- 
chés à terme est de se protéger 
contre les fluctuatiMS te ^m: 

P agriculteur qni vendes l’fovM- 
sarécolte te scpte^-P»^ 
que normale aux Etat*Ums ^ 
Protège contre la baisse des cours. 
5SSyT Herbst s’internée sur 
'ÎÎjSvertiire contre 1 inflation 
arec des contrats à forme» C*)- 
Un entrepreneur se couvre bien 
LquëTp*r ta prêdmt q« ü 
achète ou quTl vend varie, te. ** 
mtoïaçSi sur le ntaxché au 
Mmptant et sur le marché à 
terme, car alors le gain sur le mar 
ché à terme annule la P«f® *J*le 
marché au comptant, ou 1 averse. 


nombre do contres i <™= ^ 
varieraient comme rmdjce 
ïrixdMbieiis te coosominatian. 
L/auteur utilise des données de 
trente-cinq contrats à terme, par 
SS^?Se période do cin.^.- 
Muf mois, de janvier 1980 à 

novembre 1984. 

Aucune des méthodes statisti- 
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Les auteurs analysent la 
mSL 1966-1982 divisée en trois 
1 Ut-imnaln 
desquelles « figS/f 
le marché â terme; 1973-1977, 
années marquées par une très 
grande instabilité des «»rc te 
^uf; 1978-1982. anné» P»ns 
calmes. Les échéances des 
contrats à terme seprodm^ 
tous les deux mois : 

Mis à part deux échéances, K» 
„î!x an romptant sont signiflcati- 

des contrats è terme antérieurs. 
Les auteurs décèlent aussi un 

certain nombre te cas où la causa- 



auuu 

(•) Professeur è runfrersité Paris-H. 


ESSEC. 

Poor tous rensdgqementx et essec - 

bp ÏKSE ‘enœYÏSSioifi®» - ia- = *»« 

Date limite des canfidatnres : 15 dc Gb . 

L’Asrisloml ESSEC, J™?S I gJÎ a'ipSdalion naùonijlc pour 
tioo reçoit le soutien de la F-N-E-O^c^truii 
rSeSSnent te la Gestion des Entreprises) . 

£ ■ »I« Çnenccs économiques « commerciales . 

• Ecole supérieure des Sctcwxs 

Etablirent ff^etBeteDemeot sapénear. — 




Initialement un peu plus ferme lundi 24 mars sur les marchés des 
changes, à 2.26 DM contre 2.26 DM et 6,96 F contre 6,92 F, le 
dollar a fait un véritable bond à 2,29 DM et 7,04 F {après 7,07 F), 
Motif : une dépêche en provenance de Tokyo suivant laquelle le 
Japon et les Etats-Unis seraient d'accord pour estimer que le dollar 
avait assez baissé. Source : un haut responsable de la Banque du 
Japon qiri, récemment, est intervenu pour freiner le recul du bidet 
vert, ajoutant même que la Réserve fédérale américaine était 
devenue favorable A un coup d'arrêt au glissement du dollar. Les 
mflieux financiers internationaux ont krenécljatement fait le lien avec 
le départ du vice-président de la Réserve fédérale, M. Martin, 
partisan d’une dépréciation supplémentaire du dollar, alors que le 
président, M. Paul Volcker. juge «dangereuses cette déprédation. 


Une clé pour interpréter Wall 


Correspondance 


Automobile : augmentation moyenne 
des prix de 2 % 


La prix des voitures de marque française augmente d* environ 2 % à 
partir du 24 mare. Renault augmentera ses prix de 2 % «en 
moyennes. Citroën de 1.9 % et Peugeot de 1.8 % indiquent les 
constructeurs. La dernière aug m entation, qui était comprise entre 

1.5 % et 2 %, remonte A décembre dernier. Les prix des 
automobiles ont été libérés en juillet dernier, et une hausse de 

4.5 % environ avait été décidée A cette époque par Renault et 
Peugeot pour rattraper un retard accumulé les aimées passées. 


W ashington, — La théorie écono- 
mique des anticipations rationnelles, 
qui domine Wall Street depuis un 
certain nombre de mois, est rune 
des dés des événements financiers 
qui se déroulent actuellement aux 
Etats-Unis. Les autorités monétaires 
et les agents financiers jouent an 
chat et à la souris. Les opérateurs, 
que flatte le vocable de rationai 
expectations, se livrent en réalité A 
des réactions plus que jamais émo- 
tives au vu... de leurs propres réac- 
tions collectives. Cela explique les 
soubresauts spectaculaires des mar- 
chés financiers. A l’heure oh la 
France semble vouloir s’engager 
plus avant dans la voie dn libéra- 
lisme économique, il n’est pas sans 
intérêt de prendre en compte cer- 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA BANQUE 

DÉVELOPPEMENT 


INTERAMÉRICAINE 


Premières passes d'armes sur l'allégement 


taines des .objections qui s’Qèvcut 
déjà outre-Atlantiqne devant cette 
théorie hyperlibérale, qui ne saurait 
tarder à franchir l'Océan. 

En résumé, poussée à son extrême 
logique, cette théorie professe que, 
si le gouvernement ou la banque 
centrale veulent par leur action pro- 
voquer un résultat, 3s ob ti enne n t 
exactement le contraire parce que 
les opérateurs, prévoyant ce qui va. 
se passer, cherchent A se protéger et 
font l'opposé de ce qu’ou attend 
d’eux. Deux exemples sont désor- 
mais classiques, dont Fun est parti- 
culièrement évident en France et 
Fantre aux Etats-Unis. S le gouver- 
nement prend des mesures dirigistes 
pour f remer la montée du chômage, 
les chefs d’entreprise, se prémunis- 
sant co n t re rinterdiction de ficen- 
cier, cessent d’embaucher, ce qui 
produit l’effet contraire au résultat 
escompté;. De même, si les autorités 
monétaires cherchent à faire dimi- 
nuer les taux «Fîntérét en laissant 
croître la masse monétaire, les opé- 
rateurs, prévoyant «me augmenta- 
tion de l’Inflation, commencent & 
vendre leurs obligations pour ache- 
ter des actions. Le résultat est que 
les nouvelles émissions d’obligations 


doctenr WqjnDawer, de la First Bos- 
ton, et Henry Kaufman, de chez 
Salomon Brochera, surnommés' res- 
pectivement «Mister -Doom» et 
«Mister Dratb» 0a riii» et la 
mort) , ne sent plus en odeur de sain- 
teté. Les prévisions qu’ils établis- 
saient dans .un système financier 
relativement organisé et réglementé, 
en période de hausse des taux dlntê- 


We refléter des changements de stra- 
: tëgies financières dès' baudriers, qui 
peuvent désormais offrir des condi- 
tions -différentes à leurs clients en 
fonction de- leurs: propres anticipa- 
tions. 


rêt, se fractionnent pins depuis que 
ce marché s’est libéré et que les no»-! 
veaux moyens de communication loi 
rat donné une dimension réellement 
planétaire. Cette dérégkmentatîan 
et bette mondialisation; qui' ont 
transformé Wall Street en une demi- 
décemne, sont en train d’intervenir 
aussi sur les auires.grahds marchés 
financiers internationaux. 

La théorie ■ des- anticipations 
rationnelles met eu lumière Favun- 


tage qu’a y a, dans detefles comfi- 
îionx,à avoir nue société- démocrati- 


■ — ■ if • ■ . ■ |f > sr m m — ■ doivent sc faire A des taux plus 

du coût de rassamissement de I Amérique latine g^«tiwderobj«> 


L’assemblée annuelle de la Ban- 
que interaméricaine de développe- 
ment (BID), qui s'ouvre ce lundi 
24 mais à San- José, au Costa-Rica, 
pourrait marquer une étape dans la 
laborieuse élaboration d’une nou- 
velle stratégie à l’égard des pays 
endettés. Une étape discrète, dans la 
mesure où nul n'ose espérer voir 
résolus les différends qui opposent 
toujours de façon feutrée l'adminis- 
tration américaine aux responsables 
de la Banque : Washington se 
déclare désormais favorable A un 
renforcement du rôle des banques 
régionales comme la BID, mais 
contre l'assurance, jugée inaccepta- 
ble par les dirigeants de l’institution 
comme par les pays bénéficiaires et 
nombre de donateurs, d’une sévérité 
accrue dans l'attribution des prêts, 
une plus grande « conditionnalité », 
pour utiliser le jargon en cours. Une 
première passe d’armes, A la veille 
de l’ouverture officielle de l’assem- 
blée, a prouvé la détermination des 
Latino-Américains d’empécber les 
Américains d’obtenir un quasi-droit 
de veto. La proposition de Wash- 
ington d'élever à 65 % ht -majorité 


nécessaire A l’approbation des prêts 
de la BID a été repoussée à Funani- 
mité. 


Deux facteurs devraient pourtant 
perm ettre d’avancer quelque peu. 
notamment dans l'évaluation des 
ressources dont la BID disposera, au 
titre de la septième reconstitution de 
ses fonds pour la période 1987-1990, 
étant donné qu’elle avait eu 
15,7 milliard de dollars pour la 
période 1983-1986: la nécessité 
pour elle de suivre le mouvement 
que doh lancer, le 25 mars, la Ban- 
que mondiale en entérinant un pro- 
gramme de prêts de 1 milliard de 
dollars pour quatre pays latino- 
américains, dont 1’ Argentine et le 
Mexique ; la réponse urgente A 
apporter aux problèmes créés au 
sein de la régira la plus endettée du 
tiers-monde. A elle seule, l’Améri- 
que latine représente près de 
400 milliards de dollars de dettes, 
dont les trois quarts sont le fait de 


cas de cessation de paiement 
qu’attrayants compte tenu de leur 
potentiel économique pour les inves- 
tisseurs; chacun A sa façon. Os se 
sont engagés ces derniers mois dans 
la voie d'un assainissement économi- 


L'enterrement 
du monétarisme 


r i l’accord, avec ou sans préalable 
Fonds monétaire international. 


quatre pays, l’Argentine, le Brésil, le 
Mexique et le Venezuela. Ces Etats 
sont jugés, à des titres divers, aussi 
dangereux pour leurs créanciers en 


du Fonds monétaire international. 

Participer à la recherche d'un 
retour A la croissance dans Ira pays 
latino-américains exige des moyens 
financiers supplémentaires. Les res- 
ponsables de la BID ne manqueront 
pas de le souligner. Même si le bilan 
de Tannée 1985, contenu dans le 
rapport annuel, prouve que l’institu- 
tion a contribué à l’effort général en 
accélérant Ira décaissements de ses i 
prêts, ces derniers ne peuvent être & : 
la mesure des besoins ; soixante dix- ' 
huit prêts totalisant 3,061 milliards 
de dollars ont été accordés en 1985 
pour l'exécution de programmes et 
de projets d'un coût global de 
106 milliards. Il suffit de rappeler 
que le seul service de la dette des 
quatre surendettés latino-américains 
devrait tourner autour de 40 mil- 
tiards de dollars par an jusqu’en 
1988 pour mesurer le chemin qui 
reste à parcourir. 


UN PASSÉ 

TOUJOURS BRÛLANT 


Transferts nets 
de capitaux 



Le tableau des tendances du déve - 1 
loppement latino-américain brossé, 
dans le rapport annuel ne fait d’ail- 1 
leurs que le confirmer. Si la crois- 
sance du produit intérieur brut a 
sans doute dépassé la barre des 3 % 
comme en 1984, ce résultat est lar- 
gement dû à la croissance impres- 
sionnante du Brésil (7 %), qui 
contribue pour plus d’un tiers au 
PIB de la régira. Les autres pays se 
sont partagé une expansion nette- 
ment plus modeste, de près de 2 % 
en moyenne, soit moins que la pous- 
sée démographique. 

Pour la troisième année consécu- 
tive. l’excédent commercial régio- 
nal, qui avait représenté 37,73 mil- 
liards de dollars en 1984, aura 
constitué la principale source de 
devises permettant de remboursa- le 
service de la dette. Mais, IA encore, 
le Brésil intervient pour près du tien 
dans ce solde positif. Et Ira auteurs 
do rapport citant les estimations 
préliminaires de la commission cco- 


Considéréc comme Fart er rem ent 
du monétarisme, qui a dominé la 
pensée économique américaine pen- 
dant toutes les années 70, la théorie 
des rationai expectations est en réa- 
lité le reflet d’une inspiration politi- 
que. Alors que le keynésianisme en 
vigueur dans l'après-guerre était 
plutôt démocrate de gauche, le 
monétarisme plutôt dirigiste conser- 
vateur, cette nouvelle philosophie, 
arrivant à la suite de Feconamie de 
la demande de Fadministratian Rea- 
gan et montrant les limites mêmes 
de celle-ci, débouche sur un libéra- 
lisme politiquement neutre, mais 
non moins tyrannique : celui du mar- 
ché. H est ainsi admis que le com- 
portement des décideurs, dose du 
marché, ne dépend pas de ce qui a 
été fait, de ce qui a été décidé, mais 
de ce que l’ensemble des opérateurs 
pensent qui va arriver, chaque indi- 
vidu agissant en fonction de son seul 
intérêt personnel. 

Dérivée des études conduites 3 y 
. a vingt ans par un jeune chercheur 
du Carnegie Institut© of Techno- 
logy, qui avait étudié les comporte- 
ments des fondera par rapport aux 
fluctuations des pnx agricoles, la 
théorie des anticipazîons rationnelles 
comporte des branches multiples. Le 
marché «fait son shopping» A la 
recherche d’idées qui lui paraissent 
plus sensées que les autres et déter- 
mine hri-même son comportement. 
Qui est Je plus rationnel, du public 
ou des économistes? 

Le fait est que les fameux gou- 
rous de Wall Street que furent le 


que plutôt qu’un régime totalitaire, 

fanée eLmSneure^ 

corps social aur changements. Elfe 
met également en. valeur l'impor- 
tance de la décentralisation . de 
l’informa tkm et de la mnltqdïcatiàa 
des centres de déeterom . ■ 1 

« Nous ne disons pas que les poli - . 
tiques économiques sont sans 
importance, précise Robert Lucas, 
de Fumvetrité.de Chicago. Mass à 
ta question de savoir si le gouverne- 
ment peut utiliser le budget et ta 
fiscalité pour rétablir l’emploi, 
notre réponse est note » De quoi per- 
turber tous les acquis des étudiants 
de tous Ira instituts de sciences poli- 
tiques de France et de Navarre^. Au; 
lieu de chercher A réglementer, sti- 
muler ou freines' l'économie, k gou- 
vernement a pour rôle, dans une 
telle perspective, de réduire la régle- 
mentation qui empêche les forces du 
marché de fonctionner- et de s'assu- 
rer particulièrement de la Ibddité ' 
des salaires et des prix, surtout «n 
période de désinflation. 

Le paradoxe est gue la critique de. 
la théorie dés anticipations ration- 
nelles, qtri s’annpoce déjà, débouche 
directement sur— un retour au diri- 
gisme. 

Cette théorie stot en effet bâtie 
sur les ntinra du nmnétarîsme. Selon 
celui-ci, l'inflation était toujours et 


partout un phénomène monétaire, et 
la croissance de la masse monétaire 


ht croissance de la .masse monétaire 
était, plus cg moins parajlèfc A la 
croissance du produit national brut 
en termes lêds. D’où, pour les ban- 
ques centrales, ht responsabilité .de 
maintenir tue évolution économique 
stable, en calculant une progr e ssi o n 
régulière non inflationniste de la 
susse monétaire, plutôt que de 
chercher A ajuster les taux d'intérêt 
Mais, au cours des dernières années, 
non seulement b. masse monétaire 
américaine a constamment outre- 
passé ks normes fixées' Sans entraî- 
ner une reprise dcTnrflariou, mais 
tes agrégats monétaires ont semblé 
mener leur propre vmsambeaucoup 
de rapports avec les autres. Une par- 
tie des fluctuations inexpliquées de 
la niasse monétaire américaine sem* 


OsncfosMu : la monnaie n’est plus 
une matière jaenu ère qui peut être 
lâchement distillée par les banques 
:c«rtrâtes,txâ ^reflète kcompor- 
'i '. tentent des agents économiques, la 
nfenq^'-centralé en rat réduite A 
; percher A contrôler ptetôt la crois- 
sance du produit national brut et à 
utihserles taux d’intérêt comme ins- 
truments de politique économique. 
’■ C’est exactement ce que fait, sans k 
«tire, la Banque-de réserve fédérale 
des Etats-Un», qui* après «voir 
embrassé publiquement la théorie 
monétariste en 1979, Ta ostensiÜe- 
meot abandonnée depuis 1982. 

L’interprétation couramment 
admise est qa’elfe s^est gardée de 
faire Tannonçe officielle de ces 
c han jfc wn eaa s de manière à pouvoir 
revenir à des explications tradmon- 
.ridhs 'le jour cfr fl faudra assener à 
l’écontâtiie une nouvelle potion 
déflatiômdsre. En attendant, ce sont 
bwalramaxc^i^déten&inait Ira 
variations des agréais financiers et 
dictera ks taux dlniérèc. 

Dcvant Féchec du monétarisme, 
tes éccixianstes uaversi taïres, avec 
onincontestablc instinct de survie, 
-.sont en tram de w diviser. La déré- 
gtonçntatira, visant, A ^ am éliorer k 
fonctionnement des forces du mar- 
chépour renfo rcer Fefficscitè indus- 
trielle, reste, généralement appré- 
ciée, mais nombre' dé théoriciens se 
d ét our nent dépl des rationai expec- 
tations en démontrant qu’elles abou- 
tissent A.des réactions émotives pré- 
sentant trop d’inconvénients. 
Puisqu'on économe l’incertitude, 
aussi, est’ néfaste, ils cherchent A 
démontrer que. le laisser faire n’est 
pus k mcflicnre des politiques et 
qu’en dépit même des « anticipa- 
tions. rationnelles ». les politiques 
gravwTxanentales peuvent produire 
deueSetsapprécîàbles. 

Les jeûnes cherche tirs des 
grandes universités, notamment 2 
Harvard, .s'o ri e n tent massivement 
vera la recherchc de formules pre- 

effkace^bSk, de uiêBK^quelra 


peintres néofiguratifs rat inrégré 
futrce à lw. corps défendant. Fart 


futrCe-à leur corps défendant. Fart 
abstrait, l’ôptique de ces nouveaux 
dirigistes est bien différente de celle 
de leins ancêtres d’avant-guerre. La 


rite économique reste pour eux une 
damée fondamentale. Comme le 
déclarait froidement à un journal 
Ftm.de ces jeones du Massachusetts 
Intitule' of Technology : « Les key- 
nesletu étaient, au fond de leur 
cœur, des idéologues de gauche qui 
croyaient que le plus faible- niveau 
dé chômage possible était le mieux. 
Cen’cst plus du tout notre cas. » 


_. JACQUELINE GRAPW, 


LES SALAIRES DANS LA BANQUE INTERNATIONALE 

Les métiers qui montêfit 


Trésorier, cambiste, spécialiste du 


nordique des Nations unies pour 
l’Amérique latine (CEPAL) souli- 


gnent que Ira pays de la région 
auront remboursé 30 milliards de 
dollars de plus qu’ils n’ont reçu de 
capiteux en 1985. Ce transfert néga- 
tif aurait ainsi représenté plus de 
100 milliards de dollars en quatre 
ans, soit plus que la totalité des flux 
rats de fonds dont la région a bénéfi- 
cié durant les huit années précé- 
dentes. 


déréglementation des grands mar- 
chés qui sont les plus recherchés 
dans le secteur bancaire internatio- 
nal. A New-York et A Londres, A 
Paris et Hong Kong mais également 
dans des cités financières beaucoup 
dus modestes comme Caracas et 
Sydney, ces métiers qui montent 
sont . tout naturellement ceux qui 
paient le plus, reléguant au second 
rang les responsables ü’ exploitation. 


• Plus la place financière est 
importante, plus le nombre 'dé spé- 
cialistes recherchés est grand et plus 
le niveau de leurs compétences doit 
être A la hauteur ; 3 s’ensuit que ks 
salaires pratiqués sûr ces places sont 
plus élevés qu’aflleuis. 

• A Traverse, le faible nombre 

de postulants de qualité recensés sur 
des places financières encore 
modestes (par exemple le posté de 
trésorier dans une. banque de Syd- 
ney) se traduit pas -une hausse un 
peu artificielle des salaires sur ces 
marchés. ■ .r 


Une présentation détaillée inédite de 
Jean-Marc Théolleyre restitue les pro- 
cès de «Je suis partout», René Hardy, 
Oradour-sur-Glane, Oberg et Knochen" 
dans le contexte agité de ces,. dix an- 
nées où la France tenta de régler ses 
comptes avec elle-même et avec l’art-- 
cien occupant. 


Une co-édition 


La Découverte / Monh 


Ces premières évaluations ne plai- 
dent pas en faveur de Fabandos des 
politiques de restructuration écono- 
mique dans les pays latino- 
américains. Mais elles en illustrent 
les limites et donnent une idée de 
l’effort effectué ces dernières 
années, au prix d* un faible investis- 
sement productif et d’une forte 
poussée du chômage. Autant d’argu- 
ments qui seront repris à SanJosé ; 
pour prôner use plus large mobilisa- 1 
tira des ressources internationales et 

un accroissement des ressources de 

la Banque imeraœéricaine de déve- 
loppement au-delà de la diversifica- 
tion de ses types d’intervention : dès 
qu’un nombre suffisant de pays 
l’aura ratifiée, la création de la 
Société interaméricaine d'investisse- 
ment (SU), chargée, à l'instar de la 
Société financière d’investissement 
de la Banque mondiale, de promou- 
voir le secteur privé en Amérique 
latine, deviendra effective. 

FRANÇOISE CHOUH3NEAU. 


Pour le cabinet Korn-Fony Inter- En cc qui concerne Paris, pn peut 
national, un chasseur de têtes qui constater (voir tablèau) que les 
étend ses ramifications dans le ’ salaires pratiqués dans notre pays 
monde entier, cette nouvelle hlérar- sont bien Inférieurs i ceux . des 
chie des fonctions et des rémunéra- grands marchés anglo-saxons mafe 
tiras dans la banque s’explique par plis élevés qu'à Hongkong. Ce qm 
deux raisons: peut sembler assez paradoxal 


étend ses ramifications dans le 
monde entier, cette nouvelle hiérar- 
chie des fonctions et des rémunéra- 


campteteradenmportanra généra- 
lement attribuée A cette place 
d’Extrême-Orîent^ La base de réfé- 
rence retenue, précisent leu auteurs 
de cette étude (laquelle ne com- 
prend pas Tokyo, et on peut le 
regretter) , est craie d’un « salaire de 
marché ». Celui-ci ne correspond ni 
. an salaire versé par. une banque au 
cadre qui s’expatrie A Tétrangier ni 
au salaire déterminé’ par une grille 
bancaire interne. H s’agit de salaires 
brute ne tenant pas compte des 
avantages. 'en nature consentis par 
les banques' tels que la voiture de 
fractiian à Londres, l’octroi d’un prêt 
A taux privilégié à Paris ou encore 
h» primes dé fin d’année A New- 
Yorlc. .Par contre, les chiffres 
retenus tiennent compte du coût de 
là vie; de la fiscalité en vigueur dnwa 
le pays concerné et de la rareté rcla- 

ùwdekfOTCtK5n,précisc-t-on. 

" •" "• S. ML 


SALAIRES ANNUELS (EN FRANCS) 


FONCfiONS 

PARIS 

LONDRES 

NEW-YORK 

HONGKONG 

BRUXELLES- 

CARACAS 

DbacSMr général 

DtncttvÿaijQtat 

650660 

<25000 

10060 » 

7310 » 

15156 » 

31900 » 

5300 » 

3626 » 

« 20 » 

5326 » 

DrdeFcxpUtadM 

GcsÜm de tortme 

AuhMhBkt ....... 

4500 » 
3506 » 
3 » OW 

8536 » 
57 » H 0 
3650 » 

974660 

«ne» 

4336 » 

3356 » 
362 0 » 
J 676 M ' 

6630 » : 
3396 » 

3670 » 

2326 » 

Trfaoritr 

OpSnuLMMirèe niiMf fli i . 

%ératantbétkes 

5250 » 

4250 » 

4250 » 

4250 » 

16660 » 
«» 6 » 

713 000 

« 700 » 

16236 » 

16820 » 

16826 » 

12990 ». 

4190 » 

3356 » 

3350 » 

4190 » 

9 » 906 
414000 
4526 » 
369600 

2996 » 

26566 » 

2320 » l 

CMduttintim 

Rcrl aéras docauHri. ... 

F 3060 » 
3 » MO 

« 090 » 

4260 » 

8010 » 

8416 » 

36 T 0 W 

. 2230 » 

4456 » 

• T. i- v 

Chefiaptraond ....... 

Caotr&kar 

ftœfrÎBforajstira* 

3750 » 
400 MO 
425606 

3960 » 

4576 » 

5790 » 

« 496 » 
8666 » 
. «» 0 » 

■ 2516 » 

351000 

278 . 6 » 

3396 » . 
3736 ». ; 

3840 ». 

i mm 

299 . 6 » .. 
1996 » 


SYDNEY 


.1219600 

1219006 


1524 6Q0 
1219960 
9750» 


1524 6» 
1158660 
1341606 
2 341006 


975060 


9750» 

9256» 


Source : Korh-Ferry. 
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• UtOE-TRANCE ET CA 
PROVENCE LES PLUS 
TOUCHÉES 

• fragilité oes sec- 
teurs «COMMERCE» 

ET «BATIMENT» 

Selon l'INSEE, là. tendance des I 
défaillances d’entreprises reste 
. « orientée vers la 
L’Institut -estane que le «Hnbxcûœ 
défaillances nouvelles . avait aTtemt 
3 DL2 sociétés en février. C3 P4? *® 
r decSatoïW 1 976. en JW- 
nier 1986). ‘ 

f q£ nSlÆpxlSan^ 

oar départements et régions des - 
^afitences d'entreprises 

2*425 entreprises dédarees «*»*£ 
tantes en France en 1985,presq^to. 
moitié f45 6 %) avaient leur s*ej^ 

S£te ^^tesptoia^ 

““îïüSsS 5SSS1 


General Motors rompt le» négociations 
avec Brifidi Laytand 

■ . . . — n^vvMtinn 


La groupe ■ ron ^ 

Londres pour te rachat de B n ^ V 2 3 mar*. Voü& dSx-hurt mots 

BritfahUvte^ « 

que dés oonvereattonsétatonfflW r8pfiso & ta fihale Brgh 

|è gouvernement d ®^*, - a po^6T millions de Svrea enl 98j* 

’Trucks (cauTOonsJjactivfté*^ «nSSoi» au 1» trimestre 198B ^®Ü 
1750 maBons de ^"f®l 1 ?^' Lan d Rover, fifiale bénéficiaire. Seton 

. souhaitait acheter, égalwnwrt ^^ en 4, mBntr sous ta T^on de 

plu»»* 3 f**™* **** ????*» gZSmson «te 

députés conservateurs, aurait w motive son retrait. 

dû^Srp maSe «Sre eh jahviar <*£**?£ 
M— Thatcher avait dû déjà reprisa par Forooes 

“ & fiü^S Brirish Lavtend 

- automo&tes AusU n Hovar, “» w 

égatement déficitaire. . „ Amian . ^ La tarif «vert» 

NatWefle passe „ t ramené de 6 5^0 

danstegroupe à 5 200 F ; te tant « 

‘ Pr0 ^^ G8n ^^ 1°" 14 décembre), 

TïïoÆ SaB^S^OF. 


^ Efl — ; .-■»,. mois n * mmtwmux 

— “* ^^niSnSto^ssiîir 

.j^ÆïSK» ?EÏ«&*,ï«SîiS 


llSSè^S 

SndKquc onze autresrégions 

connaissaient * n l re 


m*.** 
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>.**»*■ 


«NM- «*• -r 


M j pj ii i i!i .: «* '-■■■ 
3ÉÉK4K' c m**-" 









t* ï 

-«* '•“N-'- -•-■ 


touchées par 

'SSSit 

.r^SÜSri ?««>£*>; 

Provence- Alpes-Ç6te 

LmguedooJtoossaion (M *> wa *: 
1 ^ < B*^Normand» et Poitou- 

$£■(*.*) soat-lm**» - rtsB : 

' “pwrte 

r^mmom caxionsle moins. 

'Jgs-gB'Ê&îZ 

Sr agSjp lg 

sæssag 


NativeHe prisse 
dans te groupe 

Procter and G»mW® 

Le laboratoire pham»cetrri- 
que français Nativelta (140 
rions- de francs de. chiffre 
d'affaires. 200 pereonnes) 
passa sous conuôto amènes^ 
Norerich Eaton, «taie du 
amt groupe Procter and-Gai*H 
bla, vient d’en ™ che *®f , 

pour un. prix resrtéoonfi^n^ 

StedveUe est 8péaafi»dai«ta 
fabrication de n ^d>capni^ts 
r destinésà r “PP®^ 

(anti-arYhmques, cardioto^ 

^.^T??^Sdde 

■■■SK * 

-■‘ftsil*SSÏ3BÎ - 


i S^jïîSfiS : 

P®?’ nrïnl démocrate prKidé par estimant le prix du hani j.iu, 
le texte STéSc ne : P«c^ra «geW 

ÏÏéSdents contrats avaient été îést- queîs prélevé 1 

goaveni ement. La r ésîliaDon des ewttats 

-jfeïîsrssffirï 
s-^Asaaçf 

iraw de dollars sur six ans. Si les qvy a duré pr®s de sept ro°|" 

%££%& sSÆS ÿssiïL 'srjsffg i 

^ de ^ ob“<=^ ^, 

■ a réunion de l^p epagenIvë ^ 

Difficite répartition des quotas de production 

Ufr " ^ - Les Emir.® ««be, 

s6®S£Siaï 

S^«sÜ^“ 

\i&ÿs&rt^ “Si “-«ar.» 

ks-iàsÆ îW.s®S£m 


Air France 

, baisse ses tarifs 

vers les DOM 

. Sous te piessksn des pwwrAs 

pubfice. Air YTl ^ 

remodeler et de « 

10 % parfois - testante desos 

d’outre-mer. A par^ 

22 mare, ceux-a seront etaWis 

aux niveaux suivants: 

- Antilles. - Le terri 
«vert» est romane de 3 800 a 

-3 600 F ralte-ratour: te tard 
vacances * basse sai«on i » 

• r 2 i avril-19 imn®; 

16 septembre- 14 dfcembre). 

: de4 436^3 " 

- Guvane. - Le tarif «vert» 
«St ramené de 4 475 ù 4 200 F 

l . îSter-retour; le ^ “gî 
«basse saison» (15 J»mner“ 

iTTin et V novembre- 

I 9 décembre), de 5 115 

1 ' i 4740F. - - _ 


Accord pour ta reprise 

de DtstBIers par Gtûness 
La oouvemBment britannique 
a donSswr^wd A te™**J«j 

par te brasseur Guiness des 

ydüskys Dtstülere 

SSr£ Waltort pour 2.5 nuK 

£Sde fivree- Pour ^ ^ 

tomber sous te: c0U P n ?S r S 
«ititnist, tes deux entreprteas 
ontdécidé que teur si^m 

s'accompagnerait S? 

de phttieure marques de 

doïv^lpnnè 

M. Pierre Moussa 

et France-d6velopp^m^ nt : 

une nouvelle société 

d'investissements 

AîcS 

eSSTSSSSf 1Ç 

Sïrtï constituer une «iumJb 

t . Société d’mva^ements^ 

France ^^T^^ 

[ Srertde Qï ^ < ÎLSïïSS 

i X charge d’agente 

f Km» Nivar^tomoY- ^ 

nTment de cette société 
c d'investissements, dont le copi- 

F «rTâtéSé è 807. milJiona de 
» £4s sSSent réunis, par un 

5 mente bancaires et de soaétôs 
d’assurance. . 


nlÉoduc et associera à l'cxploitanon 
ârSS de rStreprise nationale 


. ^tegajüp ^î«,. Tênft- , A ^ f 






_ — i Mazars Parte et associés. — 

ïLîï 

Arléa~* la tradition du libraire-éditeur 

SSfiSÊSS^i- 

'sss^*SSa 2 ^œ^S 

^^S^^assatss y-s — 

pub l’amp î“ÏL»î 


v.jp* r 

sfa'.nv'C . 



qui ntontifi 


fCOOD «w 

*» SeriL -ncLvsaion, puis l'Enropeet les pre^ 

« r«iife de leur 'Ubraixie, ^^^cffécriviûiL « X. ceuvre de 

Daps te fwl caaga ( 1 ). Jean- Rpv aura connu, chez paris égale 

^ î^m^od, ^aibcrinc Guü- Gab ^‘ précise ÿ^so^T 

paide du Sanl r H”. ^7-^.» oetitc avec rattnounp " “v_" tu v /ju — 

les éditicnsAri^t )- de on Bonheur » Les édi- 

- » e Zecla tradition du vaosAxl^^^. pour 

* mow.*™* at publier -«« m®^ fm énoncent pl»- 

libravre-^yzur B quinzaine ravemr Sf* Li U^hnn tes. En 

route liberté «eure PubBcahcw^^^ye 

< ^3S£B5 ."S? aï?s®îssü 

SSS^q*sgiiJ?g ve 

. Et^asSsBît - •«r ggg &.s 


tal de cette société ainsi 
se trouvera réparti par 
Les entre une trentaine 


sswrSMi 11 • *£ G 

sssêèœs, i 

ÿMo»« ^ s “Ste d. 
rOPEP n- toig-j ^’ï'VSSoSTr 

d accord : la.steate»c u décem- 

rfflSftsæs® 

dl ^ D «^ SrevSSÎSr ï£ 

I donc conwnus de reve compter 

tiaue traditionnelle, et oe 

Si leur 

- îsÆfajftJsa-î 

i S ,r ,SlSÏ plato&d 5 e . 

J 

ie c’est là qD .^:! e Davs seulement sur 
=3 dimanche, huit lcs 

. treize ont peu ou P*~* * nnrès 

* sïsSSSUsii: 

ms ministre de te confé- 

médiateur improvise w 

inâ rC *LVLTX bie Saoudite, 

I tout le monde se pronom»- 


F^ScSlTprted^l Garcia a 
ü ^eff^Ttoroque le coût du mté f e * W 

Ifeiase!» ffS&Sfessi 

'SSSïï'flï ‘“ÆHbrff 
SlïSîssssî-c 

SHSsSass 

r^?sr~ 

Accord de bTse souscrit le i^^nislre des Mro«“*£S 
S décembre a été entiqué WUfredo Hayta, apr» * PJJ? 

^parote da k 0“<=b. —a I» ^ P^f^^LiS^ SI 

— l rowe. 9“' P, lmÆ rnXY comme ie 

quotas de production g^r- - Ægjg 

de l’Equateur a nmoncjjj* 1 L * lra i t , I plate-forme continentale . 

consulter son ‘^jSïfrevemr au I -, /e cham p -Jé- Ô 

■afSsastf-w SJ&gssSfe 

^sSâS s^iss? 

chuté U y a trois moût, accepter un soud^ de a Valimentationet al 

ru vendredi.. H a suffi Lundi “j^dJSaKSr Ueu, dans «P^f?2E!a2 l^pain^Cest 

négœiaüoœ dcvai ^ laisse au développement ^ gu 

nue atmosphère (f\Vtessitnde otôc/ à lui que nous ecnap^ 
place, de plus en plus, à te sous-développemem. 

I nicoubonmt^ 


place, de plus en pu*, - » « 

* aU d0U VÉB0NlûU5 MAURUS. 


sp^ 


Vous voulez parler 

l’anglais vite, très vite.» 

A vos marques! 

Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 

aux sprinters- 

I a «j*» Tna>ne blogyg£ * 

6 heures d’angais chaque 
jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

I n "" ltr * întensfe- 

4 heures d’anglais par jour 

pendant deux semaines, vos 
Gocagesn’y résisteront pas. 


"sT votre' problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous ^ 

sur nos différentes formules. 

cours trimestriels, cours à 

thèmes (convenaoons, an^s 

des affaires, anglais culturel), 

en Anglecerre. 

L’Englfsh Connexion 
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«®n UI “ iÙLÎaÏÏwBM i Swrf- 


P^L £ °d Via- 

après te g”^”» irLfkf, Fnfi n. pour 1 
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SB ^ 1 âiiwrf Londres, un ouvrage ras- 

S^ÜSknte xeper^ 
^ P— “TM 
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1m aoûts ntteraïTCs 
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de SS ^ 

ssÆwaÆS-ass s«d..-s— — 

^^1937-1977)^ ûjç ^ . jqsyanE SAVIGNEAU. 
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. êîl * . 


^■“^l93ÏS77)“oaü fut te 
Chine - (l”i jj/olidr Cvorr b 

. Pour sa P^^S^^ie^ermer 
a ®u sa JSril^Smde Gabrielte 
texte autobiographWf canadienne 
Roy. la rom^cière e , 

-atone en 19S » cents pages 

l 'Enchantement- *re une 

^".^uedeesoemüver. 
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SOCIAL 


LA POPULATION ACTIVE AUGMENTE, LE CHOMAGE ET LES EFFECTIFS SALARIÉS DIMINUENT 

La situation de l'emploi ne se résume pas à des statistiques 


Il y a des moments où les informa- 
tions, données en vrac, paraissent se 
contredire. Ainsi peut-on apprendre 
successivement que le niveau du 
chômage baisse légèrement, que les 
effectifs salariés diminuent et, plus 
préoccupant pour l'avenir, que la 
population active augmente et conti- 
nuera de le faire jusqu'en 2003. 

Qu'elles proviennent de T ANPE, 
du ministère du travail ou de 
T1NSEE, toutes ces statistiques sont 
pourtant bien réelles. Mais il se 
trouve aussi que chacune, par un 
éclairage particulier, fait ressortir 
tel ou tel aspect d’une réalité extrê- 
mement complexe. En fait, les 
mécanismes du marché du travail, 
qui font l'objet de tant d'attentions, 
échappent â un jugement global ou 
péremptoire. Ils ne se réduisent ni à 
{'observa lion du chômage ni à l’éva- 
luation de l'emploL 


Qu'on en juge en regardant d’un 
peu plus prés ce que contiennent les 
notions tes plus courantes, celles de 
population active, d'effectifs salariés 
et de chômeurs. 

Pour commencer, la notion de 
population active se révéle d'un 
maniement délicat. Une série 
d'approximations l'entoure. La pre- 
mière définition, qui tient compte 
des générations théoriquement sus- 
ceptibles de travailler, ne su Oit pas. 
Il faut déjà évoquer une population 
active disponible aux contours pins 
imprécis puisque l'on sait, d’expé- 
rience, que tout le monde ne sera 
pas nécessairement actif. 

Pour l'évaluer, les statistiques se 
basent donc sur des taux d’activité 
constatés selon les catégories. Or, 
qu’il s’agisse des femmes, des jeunes 
ou des plus âgés, la propension à se 


T CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 

IGP 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 

s< 

Prochaine session de recrutement le 11 avril 1986 


Diplôme 

Adresse 



souhaite recevoir une brochure détaillée de rinstitut 
de gestion de personnel. 

63, avenue de Vîlliers, 75017 PARIS 
établissement privé d'enseignement supérieur 


déclarer candidat à une occupation 
dépend de plusieurs facteurs, varia- 
bles dans le temps et l'espace. Il y 
entre une part de psychologie, d’évo- 
lution des mentalités, quand ce ne 
sont pas des habitudes nouvelles qui 
se créent. Les femmes sont de plus 
en plus présentes sur le marche do 
travail. Les jeunes choisissent de res- 
ter plus longtemps dans le système 
scolaire, ou y sont invités. Les 
anciens guignent la retraits ou sont 
condamnés à la préretraite. 

Môme le contexte économique 
vient modifier des frontières incer- 
taines. Persuadées de ne pas trouver 
d’emploi, des personnes ne se mani- 
festent pas en cas de crise. A 
l'inverse, elles sont plus nombreuses 
à rechercher et à obtenir on poste, 
en période de croissance. Les chô- 
meurs découragés, comme on les 
appelle, disparaissent, inexplicable- 
ment. au rythme de 23 000 à 30 000 
par an... 

Au stade suivant, la population 
active disponible comprend donc les 
personnes exerçant une activité pro- 
fessionnelle, les chômeurs et les 
jeunes effectuant leur service mili- 
taire (plus de 200 000) . Si elle peut 
croître, en raison essentiellement 
de la croissance démographique, 
comme l’estime l’INSEE Üc Monde 
dn 1 8* février 1986), cette masse 
indistincte ne doit cependant pas 
être confondue avec la population 
active occupée qui. elle, regroupe les 
personnes effectivement au travail 

Savoir prendre la mesure 

Mais, là encore, les critères sont 
peu opérants et ne permettent pas de 
distinguer entre toutes les formes 
d'activité professionnelle. Les 
nuances encombrent le jugement 
dès lors qu'il faut classer le travail 
au noir ou clandestin. Je travail à 
domicile, l’activité des conjoints ou 
des enfants d'âge adulte, le rôle des 
aides familiales, pu encore de définir 
la position des non-salariés, sans par- 
ler du temps partiel, du mi-temps et 
de tant d’autres variétés d’occupa- 
tions, temporaires ou saisonnières. 
Cela est tellement vrai que la trei- 
zième conférence internationale des 
statisticiens du travail, réunie à 


Genève en octobre 1982, a établi des 
définitions de la population active, 
de l'emploi, du chômage et du sous- 
cmploi qui donnent encore lieu & des 
interprétations prudentes. 

Selon une fâcheuse tendance, il 
serait pratique de croire que la 
mesure mensuelle du chômage four- 
nit a contrario une photographie 
réelle de l’emploi.. Or rien n’est 
moins vrai, et cela pour de multiples 
raisons. 

Ainsi, FANPE comptabilise des 
demandeurs d'emploi en fin de mois 
qui correspondent, en même temps, 
aux personnes ayant droit & un cer- 
tain nombre de prestations. Pour 
certaines catégories, peut-être suré- 
valuées - les jeunes à la recherche 
d’un premier emploi, les femmes qui 
souhaitent revenir sur le marché du 
travail - cette nomenclature amène 
à considérer comme chômeurs des 
gens qui figurent sur les listes parce 
qu’ils peuvent escompter des indem- 
nités versées au titre d’une politique 
sociale. En revanche, d'autres popu- 
lations, sans doute sous-estimées, ne 
s'inscrivent plus — les chômeurs de 
longue durée, les plus âgés dispensés 
de la recherche d'un emploi, - soit 
parce qu’elles n’espèrent plus une 
allocation, soit parce que celle-ci 
leur est accordée automatiquement 

On constate d’ailleurs que 
l'INSEE, comme le BIT (Bureau 
international du travail), aboutit à 
des calculs sensiblement différents 
et fréquemment à des résultats 
inférieurs à ceux de T ANPE. 

En outre, les statistiques du chô- 
mage n'intègrent pas toutes les per- 
sonnes qui ont effectivement perdu 
un emploi car, lob d’être un indice 
neutre, elles mesurent également 
l’effet des dispositions sociales prises 
et donc l’efficacité d'nne politique 
donnée. Tout gouvernement a le 
légitime souci de rendre plusauppor- 
table la privation d’une activité. Ce 
que l’on nomme le traitement social. 
Il y aura des anciens chômeurs qui 
bénéficieront de préretraites, de 
contrats de solidarité, de stages de 
formation ou de congés de conver- 
sion. Il y aura d’éventuels futurs 
chômeurs qui pourront être 
accueillis dans des dispositifs parti- 


culiers tels que, pair les jeunes, les. 
stages seize-dix-hurt' ans., <fix-hnit- : 
vingt-cinq ans. les formations en! 

alternance dans Jet entreprises- çt, 
bien sûr, les travaux d’utihté collec- 
tive. 

La catégorie duttufrémpfax . 

Certes, on pourra toujours envisa- 
ger, comme le préconise .le BIT pour 
l’ensemble des. pays- qui : oht recours 
à de telles dispositions, de rêperto- . 
lier ces centaines de mflliersdeper- . 
sonnes dans la catégorie dn sous- 
emploi, U n’en restera jku moins vrai; 

3 ue le nombre de demandeurs: 
'emploi diminue - {te. ' Monde .du * 
1S mars 1986) ou, , du ' moins, se- 
maintient sous l'effet conjugué des 1 
interventions politiques et de révolu-; 
tkm économique. 

Dentier mode (Tapprériaîtian, la ' 
statistique trimestrielle des effectifs 
salariés paraît, & prem i ère .vue, lai 
plus fiable. N’est-ce pas elle'qui per- 
met de constater que, au -coure tte .■ 
Tannée 1985, 1e nombre d’emplois : 
salariés dans les secteurs mairchaitds 
n on agricoles n’a diminué què de 
0,6 % (contre 1,8. 1983'. et 

1,5 % en 1984) et donc de conclure 
à une moindre' régression de 
remploi? ...... 

Là encore,'ks données ne garan- - : 
tissent pas tout. L’enquête ne comp- 
tabilise que les reoseîgnements 
fournis par les établissement* - de 
plus de db salariés: Eflerné tient pas 
compte, de surcroît, des effectifs du . 
secteur tertiaire noh marchand, de- 
l’agriculture et des.w»-flalAtié«i qui - 
représentent 35 % de Tensemble, '. 
Enfin, eOe ne conc erne pas tes effeo-- ’ 
tifs dé la fonction publique et ceux, 
plus difficiles à saisir, des oottect»- 
vités locales «territoriales. - 

Retenir tes tendances 

Or, si remploi - salarié «privée 
diminue (— 75 000 en un an),; on ; 
imagine que, en tendance, les non- 
salariés reculent de. 1,7 % tandis que 
les secteurs non marchands connais- 
sent un accrpissemem de 1,5 %. Les 
associations, ressemble du domaine .. 
para-social, semblent avoir aug- , 
menté leur poids en emplois, ne . . . 


serafcçe que pota- répondre à une 
demande cà&èctxvc.qni se traduirait 
par . «a mouvement ^embauche. 
Par&Uâtemeat, la régionalisation 
muait es trafeé une forte progression 
en postes de travail dans tes adminis- 
trations décentralisées. - 
Qnsnd dasJtttquerempJüi total 
représente : 2 û rnrilltons d’actifs 
occupé*, et qoe b baisse en estimée 
globalement S 35 000 emplois en 
.' 1985, d coH g ica t «Terre circonspect, 
faceàde telles zonesd’oHibrc. Si un 
; déplacement du -travail se produisait 
yen- desfieux imprévus, poarrait-on . 
te mesurer immédiatement ? 

/ _Qucâ qu1I en soit, et puisque les 
données générales — population 
activc,clfàînage,effectifs salariés .— 
ne peuvent fairé exoiré à une cohé- 
rence tTeasenréte, tHafet seulement 
retenît fes; tereteaces. A kwg terme, 
b population actiyedispaïuhfc pro- 
gresera dc l90000 par an jusqu'en 
1991 itie moins del 00000 par an 
ratreJ995 et20Ô0.Cda aura néces- 
. sairemem.«m effet sttrrévdnik» du 
chômage; qui nc pouira se résorber, 
même en r'eab- tfccirâsaocc économi- 
que- Au Aneux . pedt-ôtt espérer voir 
lesdisparitif* sociaux en Umiter les 
coôséqitënêes; 'comme cela- est 
attUeSememtecaso^ 
rédâiKfln. :: • 

Quant aux effectifs employés, 
üsévrineni cTanc façon plus satisfai- 
rantedepuâirop peu de temps pour 
qu’on paisse éu tirer dès conclusions. 
TquttfmSrJti les; pertes d’emplois 
dans bssécteass marchanda étaient 
compensées par 'des créations. ' ail- 
fcure, comme edi paraît «dessiner, 
on pcanTait voir se dégager un. nou- 
vel £qmlibre, précaire. Mâts tout 
dépend dé la ritnaboc Économique. 
De ■ mi- 1.981 * fin, 1984. 
436800 emplois ont été perdus en 
FraaceqHand.çntre i980àI984, la 
Grande-Bretagne en perdait 1 J mil- 
lion. la RFA 1,1 mülion et la CEE 
3 mj&jpos.. A. Londres et âBoan, on 
enregistre maintenant une reprise 
des créations d'emplois. A Paris, où 
la., politique a .été différente, on 
«trouve péniblement mie certaine 
stabilité.' : 

ALAIN LEBAUBE. : 


Paris -Miami direct E» délimitation 
sur 1 autoroute céleste. 
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27Avril 1986, ouverture dune nouvelle voie sur l'autoroute 
céleste Pan Am: Roissy- Charles de Gaulle I Miami sans escale. 
Une exclusivité Pan Am. 

Départ tous les lundi, mercredi, jeudi et samedi àL3hl0. 
Arrivée à Miami 16 h 45 heure locale, où de nombreuses 
correspondances vous seront offertes : 

Tampa, Orlando, Houston ainsi que les Caraïbes, Mexico, 
Guatemala City et l'Amérique Latine. 

Jamais les hommes d'affaires n'avaient eu tant d’occasions 
de goûter aux services exclusifs de Plan Am. 

La First Class Pan Am, où luxe et raffinement viennent 



s'ajouter au confort exceptionnel de nos sièges Sleeperettes? 

Le confort et l'espace de la Oipper^Class Rm Am qui 

sauront procurer quiétude et détente aux hommes d'affaires 
enclins au repos. 

Contactez votre agence de voyages , ou l'autoroute 
céleste Pan Am au 42.66.45.45. 




Rien ne remplacera jamais Texpérienct 
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remdectéerpotirlee^wjww.. E 

des structures que ITtat navwt ^ 
pas misa» an pteca. Aujo^d hm, dif1 
entre tes effocts pour_ 

enfants S entrer dans te «WW» ^ 

scolaire et tes centres d'accueil • m 
pour handicapés prpfomte. , ^ 
r association est fièra de torô^ , ^ 
site économique £ - Qu 

permettant. aux d»ites_n^w» m 

rt tégers de n -, 

structure spécialisée * *< 

pour certaine d entre eux, 
tf entrer en entreprise. . ^ r 

Dès te départ, WAl^a^- " 

on «ateUer protégé», où yav^ ■ J 

tant soixante-quinze père®™®*; - 

et un Centre d'aide par te travaB P 1 
ICATi (1). qui fart des travaux de 
soos-traitance iMXKfitkxwement . P 
depifecea détachées, petite » 
mécanique) pour ■ t P utB - 

proche de Peugeot-Sochaux.^ ® 

Mais elle considère cee deux _ 

PtÆ comme «tes étabto^t^:.- ^ 
de production- et non cpmTO 

ghSTMCiai»- «2»^*“* j 

fonctionnent bun, affmwswjr. 
directeur, fl ftut qujon » 
effectivement. 

cüssjques. Nous devoftëûwert^ ■ . 
; produit r&rftement • . 

sabtetdélais de Bvnuson. qt*Bté. - 

SdSr afin d'équffl^te éBori^ 
des plus rapides et des mom» 
^dSctite «t d'obt^^mree^ , 

leur rendement. 

voulu aussi que 1 

méats soient Insérés, danalj . 
tissu industriel local, y jgg . 
situés dans une zwiein«^™te 

et sont construits dæTS te même 
styte que les «»«««■ . 

La chance de I 

que rusine Peugecrt lu icoi^eto 
î Savaux répétitifs queHe renonr 

?.. .. I I- Mm rvnr MS DUVImS- 


également dés activités de »ou- || 
tien afin de préparer tour ***£" I 1 
tien dans te monde du trayafl- 1 
Dana te' rôÿônd^Ktonto^rd. I 1 

40 96 dea handicapés adiétes q« _ I I 

ne sont' pas”pris en' charge . I I 

été ènibaucï^ | 

•Idewc cent un), et eartt <*x*uOC I \ 

'chez Peugeot. Il 

Da»» cette entrepris e, toh an-, I 

,Scapés n’ôm - pas rencontré de 1 

difficultés d'insertion . »®s J I 
’ 1 
générer, «ravoir des 1 

• ne-recMgne^ pasj^*^» 

- répétitives et ne se I. 

•' remarquer par leur l 

- Quant aux handicapes, te affl^ I 

rnem aeulemem ^ «te .«J» 

n'est pas -trop, «ter»: et qu« I 

« oot des copains ». - I 

. JL'usine- dé Sochlâux. q« a l 

entrepris 'un vaste plan de 1 
/ modernisation ^ rnHUards I 

’ francs -sur «Sx ans) et e déjà i 

j ■ perdu treize -mifle'salarsfes depi^ 

t personnel <à 
ï freintes»? (ouvriers fatigues. 

!■ SSSéi hanrficapff, *» ' 
que Tappélte la direction. «Lw 
. X^v^i^ tHchnotogias se met* . 
£ vont en pf*çe : v - 

g' beso&i * petsohnttnon 
*® las secteurs non automa- 

2‘ ^». remarqua M. AndrtFJby^ 

ï du service des relations sowates. 

S- nrestequarUN^I^^- 

• ‘ passes craimes. pour I avarw^ 
té, “ 'S établissements 
,n- capés vivent, do ptes •" 
tes vieux ». affirme VL 
(irts aueànnâo r t^np^^J dt f^ 
S Zrent 

«if- nersonhé n'en sort a ce ry mme 
i ' a ' ils seront . rapidement c'™ 
«sé- .- cents. » L'UNAPBj« do^«^ 

I la;, .un troteiftmo 

mot ptéœcupaw» f Paufl^^" 

Wé .-Si modernisation - «nfera de 
ëtné ' moiré en moins de travaux ce 
" ", sous-traitance. 
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SstS^rPd^roçrésen^ 

dSuvouail réjur 

gais - prévoit une cn^a^x de 4 ^ 
du produit inlénetxrb^^PIB)^ 
de 10 % de rmvcsti^^ 1 - 
lisation de ces 
Ktime^-oo, 

j.1 % des importations et de » 

crédits extérieure- ■ ^ 

Aussi te balance des tramactxxs 


g^Hrsaï 

ronces actuelles, rien ne justifie . 

Avant d’être promulgué par te 
...fririi-m de 1a République, le bud- 
SÎ^eSiSnéà nouveau par les 

peuvent y introduire dre modtfica 

.Eunttojite 

«Mit *2té qui a dominé le détot oe 
mat ag»re fnrt Dro bable 


n» notre correspondante * 

— : l< 

Copenhague. - Le gauv«w*nent J 
de centre dra^ q^ r^ 1 ^, . 

conservcteurPonl Sc>,ia^.r^ 
non sans maL le xi uuu». _ 

ting) un nouveau tram derw^uxf 
destinées à procurre an 
o^lQ milliards de courooncs de 
ressortes supplémentaires (environ 

série d’augmentations ' 

très fortes - de taxes dwres» s^r 

SSS p«mi^ te «rilisées jn 

^fiserie et les voyages en charter. 

ti v a i oeine trois nxns, ce méine 

g ^^™tpn.de S ^o S 

rions de nature identique- Mxbw* 
résultats se sont révélés 
■ tetopomüorerttewœo^oau® 

, tirante ayant, depuis NofeU aij- 

- vues par le programme de redressc- 
" 1 ment. 
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cât à faire faire par ses Ouvre»». 

Exprime. Peugeotrivrt^iren^ • 
et simplement sa* P«£P r J* \ 
m«chte«W^ , 

S?SriC-SSflK’ : 

partit 32 nations de 
les deux établissements». 
f rf.. , M. Pierre Clerc, présictert 
da Fassoctetiw dans le paya d® 
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^ iau*** Durée: 11 ans. Durée -.10 ans. 

STL ta Kdtotia»,f« g^g 'J^Zfonds d’émission : 98% soit p t ^ de jouissance etde 

4 900 F par titre. riment : 7 avril 1986. 

y;:- S tae^i-eisri ^/,"^ Date de joufesance estàe lrtérêt:90%duTMO. 

" • rèalement:7aynllM6. Taux minimum -.6,5% isi 
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k _ iy ciyc EMPRUNT ATAUX VARIABLE (TA.M.) 
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. ■ QR-V><Vh Driv rTemiSSIon . 98 1 ™ 

Prix d’émission : 98,36% 

soit 4.918 F par titre. 
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Taux nominal : 9%- 
Durée : 11 ans. 







I cours DU JOUR I Wl *” [ I nm i nn ^ 


4.900 1- par “ uc - . rf 

Datedejoufâ^nce^e imerei;w , — •■_■- 

règlement : 7 avnl 1 ^o. Taux minimum : ^5%. 

Taux actuariel brut . 9,30 _ Amortissement en totalité 

Amortissement en totalité à latin delà 10> année- 
à la tin de b Remboursement anticipe 
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EMPRUNT ATAUX 
VARIABLE (T AM.) 

Prix d’émission :98% 

soit 4.900 F par titre. 

Durée : 7 ans. 

Date de jouissance 

lrtérêt:(TAMx2)-W0%. 

Amortissement en totalité 
à la fin de la 7 e année. 
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GROUPE DELMAS- VŒUEUX 


Le 14 mars 1986,1a valeur liquidative 
de la S1CAP - VALEURS DE 
FRANCE» (Société d'investissement à 
capital fixe) gérée par la B RED était de 
319,44 F contre 314,63 F le 28 février. 

« VALEURS DE FRANCE • cotait, 
le 14 mars, 317 F (317 F k 28 février 
1986). 


Dans la collection. 

Repères 



L'AIR UÛUSX 


Bénéfice met 1585 en busse de 15 % 

Dividende maintenu set capital 
augmenté de 20 % es 1986 

Au cours de sa séance du 20 mars 1986, le conseil d'administration a 
arrêté tes comptes de l'exercice 1985. Le bénéfice - y compris les 
plus-values sur cession d'éléments d’actif «air na montant de 15 millioas de 
francs, s'élève 2 674 095 379 f comre 585 574 183 F. soit une progression 
de 15%. 

Le conseil cf administration proposera à rassemblât générale ordinaire 
des actionnaires, convoquée pour le 5 juin prochain, de maintenir k 
montant du dividende par action 2 13 F. Ce dividende s'applique à chacune 
des actions composant le capital social, augmenté en 1985 â la suite de 
l'attribution d'actions gratuites, à raison de 1 pour 5. La distribution passe 
ainsi de 333 020 000 F 2 399 624 000 F. 

Le conseil soumettra à l'approbation de l'assemblée générale k 
renouvellement du d'administrateur de M. Edouard de Royère, 

pi™» q U e la candidature de M. François Dalle au poste d'administrateur, 
devenu vacant, de M. W. Earie McLaughHn, administrateur sortant, qui oc 
sollicite pas le renouvellement de son mandat. 

Une assemblée générale extraordinaire a également été convoquée afin 
de renouveler les autorisations données au conseil pour procéder à des 
augmentations de capital par appel eu numéraire ou par incorporation de 
réserves, de bénéfices ou de primes. 

Cette même assemblée seca également appelée à donner an conseil les 
autorisations nécessaires pour procéder i des augmentations de capital par 
souscription «factions et options réservées aux salariés. 


LA HÉNIN- VIE 


rL’ergonomie est- 
| elle , une science, 
une technique 
d’analyse du travail 
I ou un faire valoir ? 
aux Editions 

La Découverte 


Le conseil d'administration de La Hémo-Vie, réuni sons la présidence 
de M. Paul HaegeL, administrateur délégué, a pris connaissance des 
résultats et comptes de l’exercice 1985. tels qu'ils seront présentés à 
rassemblée générale des actionnaires. 

Par rapport 2 1984, k montant des primes encaissées s’est accru de 
prés de 70 %, reflétant la croissance de l'activité de la so ci é t é. Après consti- 
tution des provisions, k bénéfice net s’établit I 5,3 millions de francs, en 
augmentation de 43 % sur celui de 1984. 

Le conseil d'administration a ensuite désigné M. Dominique Saglio, 
président de la banque La Hénin, comme président de la société. M. Haegel 
ayant exprimé k souhait d'être déchargé de la mission qui lui avait été 
confiée. 

Rappelons que le capital de La Hénin- Vie est. depuis k début de 1986, 
réparti entre la Compagnie financière de Suez, la banque La Hénin, la 
compagnie La Hénin, l’Abeille Paix Vie, la banque Indosaez et la banque 
Sofinco. 


Le conseil d’adminktrarioa de la 
Co m pa g nie financière DefaBafc-Yîeljeox, 
société holding du groupe, et celai de la 
Société navale et commerciale Ddmas- 
Vidjeux se sont réunis le 20 mars 1986 
sous fat présidence de M. Tristan Yid- 
jeux pour arrêter les comptes de l'exer- 
cice 1985 des deux sociétés. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 

DELMAS- VIELJEUX 
Les comptes définitifs de la société K 
soldent par un bénéfice de 
33 273 541,29 F, confirmant le niveau 
do résultat provisoire annoncé 2 llssue 
dn ooœcü du 28 janvier 1986. 

Le conseil a décidé de ccBvoqtusr 
rassemblée générale pour le 26 juin 
1986 et proposera 2 celle-ci de fixer k 
dividende net par action 2 41 F, c ont r e 
38 Fau titre de l'exercice précédent. 

Compte tenu de f acompte sur divi- 
dende 1985 de 20 F, mis en paiement te 
11 février I986.il resterait donc à distri- 
buer an titre de cet exereâoe 1985, un 
complément de dividende de 21 F, par 
action. 


La r even u global pur action - cgvi- 

dende dntribué^to «voir fiscal — res- 
sortirah dans craeoadMatis 441,50 F„- ' 
SOCIÉTÉ NAVALE 
ET COMMERCIALE 
DELMAS-VlELIEUX . 

Les comptes, de k Société navale, «t. 
cammerôate Delmas- Vid jeux ont été 
arrêtés et Gant ressortir tes Bémasts sai> 
vams: ■ 

- L'exercice "1985 de ta société a 
enregistré use forte croissance de Féxcé- 
dem brut <f exploitation, qm s’Gève 2 
265 nâliom contre. 179* ntimOBSas titre 
de rexenâce 1984 (+ 48 %), pour ra 
chiffre d’affaires de 1 927 millions an 
Beudc l 790 millions ta 1984; ■. 

— La muge éte taibnetinsâ cou- 
rant est paiement en p ro gre s si on, pas-' 
sast de 209,8 néSEona 2 2S4A 
(+2156); - ^ ~ ; " 

- La marge , intte d*antofisanco-~ 
ment toute, qtti 'mctet dhw Sénamts 
exceptionnels, s’étabfità 285.7 milBoax, 
en baisse de 17 96 sur celte de rexeriace 


uiéoùle yt , cctTTpte teno de ta diminution 
te . ^»va^ ^ oMsioo d’élément 
« sffltâtûn dn marché ayant 
amitâf la société $ différer la vente de 
- cenana awires; 

; - Le résultat net delà aotifté se lig- 

par sa bénéfice de 70 mflBons de 

müliffl» de francs pour 

: Xeeocsefl a décidé de proposer 2 
. FasscioUée générale des sctiomiairm 
>qui.sera conoqaée pour 1e 26 juin 1 986. 
de mettre cq dâtributioa ««dividende 
dc21 F(aul«ttde20F,pourr«iercicc 
I984) ; le reve na global par action s'élè- 
verait 2 31.50 É compte tenu dé ravoir 
fiscal _ 

Lœ .comptes consolidés de ta Compa- 
gnie fiôaaaèrepdmas-yjeÇenx et de ta 
Soâété navale et commerciale De lmas- 
Vïeljeux, présentés pour ta première fois 
*»Jitr c<fc r«erdce 1985, seront 
arrêtés lois des prochains conseils, 

. p«fcm respectivement tes 23 et 24 avril 
1986. 


CESSATION DE GARANTE ! CESSABONDE GARANTE I CESSATION DE GARANTE 


Traduction de la publicité insérée ct-dessous en anglais : 

Abonnez-vous au quotidien européen du monde des affaires ...et les deux premières semaines seront 
gratuites. 12 numéros gratuits. Pour vaincre en affaires, vous avez besoin du principal quotidien 
imematianai en Europe, The Financial Times. Sa lecture quotidienne vous apporte (es éléments essentiels 
pour réagir plus vite et prendre de meilleures décisions. Les détails clés qui vous permettront de 
devancer vos concurrents. De plus, pendant les deux prochaines semaines, nous allons vous l'offrir 
gratuitement. Abonnez-vous et lisez vos douze premiers numéros gratuits. Voici l'occasion de Tire le 
Financial Times gracieusement pendant deux semaines. Jugez vcfue-mëme de la richesse de ses 
informations internationales, de l'objectivité de ses commentaires, de tous les éléments majeurs et 
indispensables offerts à votre société pour rester à la pointe de la compétitivité. Indiquez votre formule 
d'abonnement et mode de paiement sur le coupon-réponse (à droite) et adressez-le à Ben Hugues, 
FINANCIAL TIMES (FRANCE) Ltd, Centre d' Affaires LE LOUVRE. 168, rue de Rh/oti, 75044 PARIS 
CEDEX 01. Tél. 42-97-06-30. Télex : 220044. 


ComouimqBé de l'Européenne de 
Banque, société anonyme régie per ta loi 
n° 82-155 do 11 février 1982 portant 
nationalisation de banques et par ta kn 
n» 66-537 du 24 Juillet 1966 sur tes 
sociétés commerciales modifiée, an 
capital de 209 nrilhoBi de francs, ayant 
son siège soda! i Paris (75009), 21, rue 
Laffitte, immatriculée an r e gistre dn 
commerce et des sociétés de Paris, sons 
k numéro B 572 054 286. 

La garantie financière accordée par 
l'E ur opée n ne de Banque 2 la SARL 
Fabert Immobilier. 2, cours Gambetta! 
Montpellier (34000). depuis 1e 31 jan- 
vier 1985 an titre de son activité «tran- 
sactions sur immeubles et de com- 

merce» pour tes opérations visées par la 
loi a» 709 dn 2 janvier 1970, cessera 
trois jouta francs après ta publication du 
p r ésent avis, conformément aux arti- 
cle* 44 et suivants du décret n* 72-678 
du 20 juillet 1972. 

Cette garantie financière est en coma 
de reaoaveOement par ta Banque Chsix. 
succursale de Montpellier, 10, rue des 
Etuves, dont le siège social est situé 2 
Avignon (84000), 43. cours Jean- 
Jaurès. 

Les créances, sU en existe, devront 
être produites an siège de l'Européenne 
de Banque, dans les trois mois de cette 
insertion. 

La présente publication n'emporte 
aucune appréciation co n ce r nant la sol- 
vabilité dé la SARL Fabert Immobilier. 


8° 82-155 -dn II lévrier 1982 ponant 
nationalisation du banques et par te lai 
n» 66-537 du 24 juîBet 1966 sur . tes 
sociétés commerciales modifiée,- as 
capital de 209 mSUons dettenca, ayant 
son stege social IParis (75009). 21, rué 
Lafïïttg. imnairicaléc au registre dû- 
commerce et des sociétés de Paris, «jus 
le numéro B 572 054286. * : 

La garantie fïnancftre accordée par 
l'Européenne de Banque 2 M. Jacques, 
Bonard Cayrol, llbir. ne dé te Loge, 
Montpellier (34000), depufs-Ie 
20 d écembre 1984 Sn tine dé-son acti- 
vité professionnelle de «onndOu juri- 
dique » dans le cadrcde-U kà du 
31 déccmibre'1971 et des artides 4 et 5 
du décret 72-671 tin 13 juiDet 1972, ces- 
sera tins jours francs après là publïca»- 
tioQ du jmbti kviv 

Cette garantie fïnancterecst es cous 
de reaoBveitesieat par b Banque Cbazx. 
s unca is al e de Montpellier, 10, me des 
Etuves, dont le «ège social est situé 2 
Avignon (84000), 43, cous Jean-- 
Jaurès. 

Les créances, s’il en existe, devront 
être produites an-siège -de rEuropâemaé 
de Banque, dans tes trois mois de çeue 
insertion. . : 

La présente publication D’e mp ort é 
aucune appréciation c nm e n s am ta soK 
vabffité de M. Jacques, Bénard CaÿroL 
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EW YORK STOCK 
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Lebanese GM profit 
port hit faUs 28 % 
by Israeli ut second 
gnafire qtrarter 
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THE LEX COLLTMN 

Tight corner 
for the Fed 
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Tbe dasti for growth 
— and die risks 



K end Iwrew h*' ran prnnt . ./mai 
i>thrrf'.<urn-art...ahdfjil*ns. 



Fnmncs mthrlalnJ tkefhpmrnb- 
i* HwiuifidHfnl and brhttitk^ rroJ 
d tirft in thr F nuiunal TimrK 


A rare 
interview 
wjtfa tfae 
Michelin 
Man... 


(irl the otmJr shvy about smme 
«f thr nrtrhfs must MmtiaJ - an. 
fWjjsuûc - foutai-H fgtan. 


Subscribe to Europe’s Leading 
Business Newspaper 

...and the first two weeks are FREE. 


12 FREE ISSUES 

If you want to stay ahead in business, you need 
Europe’s leading international newspaper - the 
Financial Times. 

Read tlaily. ît gives von the vital information 
to reaet (aster and make more informed business 
decisions. The inside facts you need to stay ahead 
ofyour competitors. 

WTtat's more, over the next two weeks, weU 
provide ît tovou, free. 

Subscribe , and read your first 12 copies firee. 
Heres your oppomuiity to read the Financial Times 
free for two weeks. See for yourself the breadth 
of its international news coverage, the objectivity 
uf îts cc'inment. and the practical, relevant informa- 
tion that wfl] give your company the compétitive 
edge every day. 

On the coupon (right), just dioose the length 
of your subscription and your methud of payment 
and pose to: Ben Hughes, Financial Times (France) 
Ltd, Centre d Affaires Le Louvre. 168 rue de Rivoli. 
F-joftJ-1 Paris Cedex 01. Tel. 4297 0630, T*: 22ÛM4. 
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SOCIETE GENERALE 

LES RYTHMES 
A SUIVRE 


A ux premiers 
Françaises 


r\ Françaises, la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE a su 
allier sa connaissance des problèmes finan- 
ciers à son esprit d'innovation, en créant une 
gamme très large de Sicav adaptée aux 
besoins spécifiques de chacun. 

Leur succès auprès des particuliers, des 
entreprises et des investisseurs institution- 
nels prouve que la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE a su 
trouver des rythmes performants : . . 

Sogepargne, Convevtivnmo et Sogevar 
proposent un rythme soutenu. 

Le rythme sportif, adopté par les amateurs 
de placements internationaux ponctue la vie 
de Sogfaiter et cf IntorobKg. 

Le rythme gagnant d'Interséleciion.- 


Francér Sicav CEA/Monory s'appuie sur 
l'avantage fiscal bien connu.; - 

Le rythme professionnel, celui de la ges- 
tion de trésorerie des entreprises dynami- 
ques. est assuré par Monevitior r Sicav3 très > 
court terme et Sogeyafbr, Sicav court terme. 

Quant aux investisseurs institutionnels, ils 
sont en règle. avec leurs.statuts ét en rythme, 
avec le marché avec Sogepréntière ^long 
terme) et Aaeoda P re mW r e (court terme), 
Sicav cJe première catégorie 
. Quelle que soit lafocmùle choisie, la ges- 
tion sur mesure de chaq ue Sicav par les spé- 
ciallstesde la SOCIÉTÉ GÈMERALE contribue 
au meüteur rythme -de; valorisation de vos 
investissements.- 'v' ..... 
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Placement â tes court larme en 
Qd^gatona irançaises ' . ' 

PlacwnemàtMuitGfmeen - 
obhgabons françaises: 


100493 5S 033.18 


ot>heation6 françaises: ■ r • 9 ^3 3.8.|72 *83.44 j +^XMWb?» 
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POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS TROIS MOIS 


Les Etats-Unis ont procédé samedi à un essai nucléaire 


Sur le vif 


Les Etats-Lois ont procédé, le samedi 
22 mars, sur le polygone de tir do Nevada, à 
use explosion nucléaire souterraine, la 
première depuis le 28 décembre et la septième 
depuis h proclamation par M. Gorbatchev 
d'an 'moratoire unilatéral sur les essais 
soviétiques à partir du 8 août 1985. 

Cette explosion, ont rapporté des 
fooctiomtaires américains, avait été regsortÉe 
de plusieurs jours dans Patiente d*me réponse 


de Moscou & la proposition faite par 
Washington, le 14 mars,- d’étudier un aoaveaa 
système de détection ods an point par les 
techniciens américains et de recevoir des 
experts soviétiques sur le site du Nevada dans 
la troisième sema ine d’avril. Moscou n’a pas 
répondu & cette offre, mais cette proposition a 
été critiquée par la presse soviétique. 

L’explosion américaine a été critiquée. 


'outre par l’Union soviétique, par le 
vice-premier ministre de JNonreüe-ZélaBde, 
M. Palmer, qui a indiqué cependant qu’use 
protestation officielle «ne s*ümposait pas», à 
la différence de ce qui est fait à Auckland en 
ce qui concerne les essais nucléaires français. 
«Les essais français sont effectués dam notre 
région, a dit M. Palmer, alors que les 
Etats-Unis fout les leurs sur leur territoire. » 


Un revers pour M. Gorbatchev 


De notre correspondant 

Moscou. - La réaction soviétique 
à l'essai nucléaire auquel ont pro- 
cédé, samedi 22 mars, les Etats-Unis 
est intéressante à plus d'un titre. 
Moscou ne pouvait évidemment lais- 
ser passer l'événement sans manifes- 
ter de l’humeur. Mais l’Union sovié- 
tique ne sonne pas non plus, malgré 
la manchette de l'éditorial publié ce 
lundi 24 mais en pages intérieures 
par la Pravda. un « tocsin de protes- 
tation ». 

En réalité, la dépêche que 
l’agence Tass a publiée à ce sujet 
samedi soir est quelque peu sibyl- 
line. L’agence soviétique annonce, à 
l’on comprend bien, que l’URSS 
s’en tient à la date butoir du 31 mars 
qu’elle s'était fixée. L’essai effectué 
le 22 mars dans le Nevada ne modi- 
fierait pas cette position « de prin- 
cipe». Jusqu'à présent, la doctrine 
était que Moscou se sentirait délié 
de son engagement dès lors que les 


Etats-Unis procéderaient à une nou- 
velle explosion. La querelle est 
byzantine et ne porte que sur un 
délai d’environ une semaine, mais 
les responsables soviétiques tiennent 
peut-être à écarter l’impression 
qu'ils suivent mécaniquement les 
aléas du programme de tir améri- 
cain, dont le calendrier a beaucoup 
varié ces dentiers temps. 

On constate en tout cas, ici, que 
M. Reagan n’a pas cillé. La pression 
conjointe d'une partie du Congrès, 
de plusieurs pays «amis» et de 
toutes sortes de personnalités ne l'a 
pas fait bouger d’un pouce. 

La leçon est sans doute amère-' 
ment ressentie à Moscou. D est en 
effet difficile d’imaginer que 
M. Gorbatchev ait imposé ce jeûne 
nucléaire de plus de sept mois i ses 
militaires sans avoir lui-même quel- 
que espoir de réussite. L'explosion 
de samedi met fin à cette illusion. 

Le volontarisme spontané de 
M. Gorbatchev devrait donc logi- 
que ment faire place, dans les mois 


LES MONTAGES OU KGB 


Sakharov au secours 
du secrétaire général ? 


Bonn (AFP). - Use nouvelle cas- 
sette vidéo montrant le dissident 
soviétique Andrci Sakharov ri? ne sa 
résidence d’exil intérieur à Gorki, à 
400 kilomètres environ à l’est de 
Moscou, est parvenue au quotidien 
ouest-allemand à grand tirage Bild 
Zeitung 

• La cassette en couleurs, d'une 
durée d'un quart d'heure et de 
bonne qualité de prise de vues, mon- 
tra un Sakharov apparemment en 
bonne santé, les images ont été 
tournées entre décembre et février », 
indique le journal de ce lundi 
24 mars. C’est la cinquième fois que 
Bild reçoit d’URSS des cassettes 
vidéo sur l’académicien soviétique. 1 

Selon Bild Zeitung. le document | 
présente notamment Sakharov 
parlant avec un inconnu « qui est 
sans doute un agent du KGB ». Au 
cours de cette conversation, Sakha- 
rov qualifie d'« excellente » la pro- 
position de désarmement nucléaire 


intégral d’ici à l’an 2000 du secré- 
taire général du Parti communiste 
soviétique, Mikhaïl Gorbatchev. 
Dans cette même conversation, Q 
juge que l'initiative de défense stra- 
tégique américaine (IDS) « n'est 
pas une bonne chose ». 

Bild précise que la cassette, pro- 
venant » des milieux du Kremlin ». 
a visiblement fait l’objet de mon- 
tages. 
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CHATIER 


qui viennent, à des analyses plus 
lucides. M. Reagan est imperméa- 
ble, dans certains domaines au 
moins, aux pressions de l’opinion 
publique. D faudra que les nouveaux 
experts soviétiques de la scène amé- 
ricaine mettent leurs montres & 
l’heure. M. Dobrynine, ambassadeur 
à Washington pendant vingt-quatre 
ans et qui est désormais chargé des 
relations Est-Ouest au secrétariat du 
parti, ne peut pas, en ce qui le 
concerne, confondre M. Carter et 
M. Reagan. 

M. Cbevardnadze n’a peut-être 
pas cette expérience. Le ministre 
soviétique des affaires étrangères a 
déjeuné, ce lundi, avec son homolo- 
gue français, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, qui quitte le même jour son 
poste d'ambassadeur à Moscou et 
qui avait été reçu, dans la matinée, 
par ML Gorbatchev. Le nouveau 
chef de la diplomatie française 
pourra ainsi constater, à chaud en 
quelque sorte, l'étendue de la décep- 
tion soviétique. , 


A Prague 

OUVBITURE DU XVH* CONGRÈS 

duparti commit 

Prague (AFP). - Le 
XVII e congrès du Parti communiste 
tchécoslovaque s'est ouvert, le lundi 
24 mars à Prague. Alors que le PC 
soviétique, sous la houlette de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a procédé à 
un profond renouvellement de ses 
cadresjora de son XXVII e congrès, 
le PCT, dirigé depuis avril 1969, par 
M. Gustay H usai, ne devrait déri- 
der aucun remaniement important 
de l’équipe dirigeante, estiment les 
observateurs à Prague. 

Signe de la permanence deTappa- 
reü, les instances locales du PCT, 
réunies avant le congrès, ont 
confirmé dans leurs fonctions la 
quasi-totalité des responsables du 
parti, en place depuis les années 
1969-1970. Aucun numéro un des 
partis communistes au pouvoir 
n'était attendu à Prague. 


Ces événements tirent désormais, 
en tout cas, dans le sens d’un rafraî- 
chissement des relations soviéto* 
américaines. Les signes de la mau- 
vaise humeur de. Moscou vont de 
l’expolsion, annoncée le 15 marn, 
d’on diplomate américain accusé 
d’espionnage jusqu'aux bruits 
savamment entretenus sur la visite 
de moins en moins probable dé 
M. Gorbatchev aux Etats-Unis 
avant la fin de Tannée. C’est proba- 
blement à Genève, aux négociations 
sur le contrôle des armes nucléaires, 
qu’on pourra vérifier prochainement 
si l’embellie de l'aimée 198S n’a été 
que passagère. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


U est.' fou, . Gûscsrd . ou quoi 
Mai, i sa plaça, je cfirw* que ja 
n’en veux ni cru ni cuit deçà 
foutu perchoir. De toutrfeçoft, 3 
n'est pas pour lui, il est- pour 
Chaban. .11 doit 1s «noir quand 
même. On ne pariait que de ça, '■ 
ce ma t in , A la conférence des . 
chefs. au journal. Ak» qu'est-c» 
qui attend -? - Je ne comprend» * 
pas. Comme d'est parti, 3 va 
encore recwrofc unede ce&pfltm» 
de daques-l Ça- «s frire fiât»/ 
Enfin ! H devrait se méfier de . 
Chirac depuis le temps. C*eet pas 
son copain. H a fait voter contra 
lui et pour Mitterrand aux der- 
rières présktentieHea. Ça, J peut- 
pas Honorer. Giscard. . 

‘Vous ma èirràz ouais, ■ 
d’accord, mais Chirac a. fait, voter 
pour lui contre Chaban. à cefles- 
cT avant, stars ça s'annule. 

Peut-être, mais là, fl y a une" : 
nouvelle donne. Vous vous rap- 
pelas la visita de r Chaban è Chirac 
à l’Hôtel da Vffl» au début de te 
semaine derrière? fl était venu' 
lui demander si aurait le fou vert , 
pour Matignon. Mon MènB'avaït 
pressenti, Chaban. L'autre ki a 
répondu : MaL. Matignon,' C’ett::: 
pour ma pcnrtnMk 

— Ben.- Et moi ? - . ._t? 

— J’en sais rien. 1 Si Vûtrt voo- - 
laz absolument frire préridant de - 


En Thaïlande V 

Epreuve de force entre le premier ministre 
et le chef de l’armée 


tgidqqa chose, je ne vois plus 
que l'Assemblée nationale. Ça 
•trait pas vrial. Vous , n'y aviez 
hûaré que da» amâ. Us huissiers 
vous ador«tt. Et puis la tribune 
; est hast placée. Pensez à toutes 
Isa marin que voua aflaz pou- 
:vok monter «t descendre en cou- 
ranvift mercredi après-midi, 
devant les- caméras de télé. Faut 
sotgnarvotraknaoe. , 

’■ Ça ra'.requjnqiié, 'Chaban. fl 
est parti las coudes au corps 
jxnatitae aa femme. EBe a com- 
mencé par tordre le riaz et puis 
étie s'est souvenue de toutes les 
bonnes hûutefflb# da bordeaux 
qu'etfe a été obfigée d'abandon- 
ner dans-' JS9 cave& ; du Thétal 
do Lassay. Aucme raison tf en 
frire cadeau à cette snobinarde 
d'Anne-Aymone. Je ne la 
connais paa, = Anné-Âymone, 
mafer je fentends <Taà ; Enfin, 
mon pauvre ami, pourquoi vou- 
loir à tout-prix percher place du 
PalriapBoiftbci^-Ce n'irit pas une 
bonne adresse. Attendez- doinc 
un pou de wriaamâr ait château. 
Fadi^: .Stiffl4iaicr^ c’est 
totalement plus dfcWlL: . 

CLAUDE SARRAUTE. * 


PASSATION DEPOUVOIRS 




De notre correspondant 

Bangkok. - Le pr e mi er ministre 
thaïlandais. M. Prem Tïnsulananda, 
a annoncé, lundi 24 mais, quH était 
bon de question que les fonctions dé 
commandant en chef de Tannée dix 
général Arthit Kamlang-Ek soient â 
nouveau prolongées d’un an. 

Depuis plusieurs semaines, les 
amis du général Arthit se livraient 2 
une intense campagne dans les 
casernes et auprès de l'opinion 
publique afin d'obtenir que leur chef 
soit reconfirmé dans, ses' fonctions. 
Le général Arthit avait atteint Tâge 
de la retraite eh 1 984. 

On savait le premier ministre, qui 
est aussi ministre de la défense; 
opposé à toute extension des acti- 
vités militaires du général Arthit. 
Mais ü s’était gardé jusqu’à présent 


de manifester ouvertement son peint 
de vue. *■ Si te gouve rnem ent a peur 
des mllüâifes. if He petit conduire 
les affaires du pays », a notamment 
déclaré M. Prém. Pour le pre mi er 
ministre, l'action de certains mili- 
taires, qui avaient organisé une 
conférence de presse, vendredi, pour 
soutenir, en termes jugés agressifs, 
l'extension du commandement du 
général Arthit, constitue « une faute 
contre le code militaire et pôumdi 
être .passible de sanctions disciple 
attires ». 

On ignore pour . le moment 
jusqu’oà ira cette épreuve de force 
et quelles senties réactions du géné- 
ral Arthit lui-même à cette, prise de 
position, considérée par hfjritqMxt 
des observateurs comme- une nou- 
velle victoire dé. la démocratie. 

JACQUES BaCAERT. 
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à Paris (89 MHz) 
i Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Namas-Srint-Nazrire (94,8 MHz) 
à Limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 
à Caen (1032 MHz) 
à Brive [90,9 MHz) 
à Saint-Etienne (96.6 Mto) 
i Hampe Bec (88B MHz) 

» Strasbourg (100.9 MHz) 
à Douai (97,1 MHz) 
à Valenciennes (97,1 MHz) 
à Uns (97.1 MHz) 


Allô « le Monde » 

47-20-62-97 

Où en sont les finanças 
de la France ? 
avec FRANÇOIS SIMON 
émission présentée 
par LAURENCE PIVOT 


MERCREDI 26 MARS 

Allô « le Monde » 

(16-1) 47-20-62-97 

Les Français et la lecture 

avec JOSYANE SA VIGNEAU 
et PATRICK KECHfCHIAN 





STAGE LECTURE RAPIDE 


15 - 1 6- 17 avril 1986 


possibilités de stagaè sn entrepri se s 

GEICA-FORMATION/42-96-41-12 

56 bis , rue du Louvre. 75002 Paris 





« Société 

des cadres du Monde » 


râble « Les cadres de Mouds » sont convo- 
qués » Qège sotte m ta uàë& 7. rue des 
Rafiera. 75427 Paris Coda 09, dans la 
safls du restaurant d'entreprise, 
ts MAHDI8 AVBL 1SB8 

Ordre du jour: 

* Modffiçotion de Tarr. g. 

• Quosttons diverses. 




• Programme 3® cycle créé tfd&vëloatè 

par finsfîtut Franco AmôrïQGÉ)-de . -. 

enrassoctafion avec •- ' 

• 11 mois d'études : 7 â-Paftt 4 à New York 

Septembiê-8ô ^ Août 87 

• 2 diplômes ;;MBA de RACE ÜNfvœsnY ■■■■■ 

CérWicat FAM 3? cycle 

• émission : . clîpl ôinR:2F'cyjQto.^arK)è école 

; mctee...3 et œ. expérience , . ‘ 
. .. wfesrfoivTelle^ épreuves " 
cTadmissioa 


ente r IFAM-MBA urtviersfty' 
:19,Tiie Cépré75Û15 paris 

Tel >47.34.3853? r 
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